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LES   BOVINS 

INTRODUCTION 

Caracteres Zoologiques des Bovins. 

Le groupc des Bovins ou Bovines constitue une 
sous-famille de la famille des Bovides, qui fait partie 
du sous-ordre des Buminanis et de Fordre des Bi- 
sulques. 

Caracteres generaux des Bisulques. — Les Bi- 
sulques (ou Ariiodachjles) sont des Ongules a doigts 
pairs dont la caracteristique essentielle reside dans 
le developpement des deux doigts medians; les doigts 
lateraux tres courts (sauf chez Fhippopotame, ou 
ils concourent a Tappui sar le sol) sont reportes en 
arriere (porcins), se reduisent de plus en plus (pe- 
caris) jusqu'a disparaitre (ruminants). Une reduction 
dc meme ordre a pour siege les metacarpiens princi- 
paux et rudimentaires. Distincts dans la main du 
pore, ces os sont sondes dans celle du bceuf, dont le 
metacarpien principal, creus6 d'une gouttiere me- 
diane sur sa face ant^rieure et cloisonne dans toute 
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la longueur de son canal medullaire, porte encore les 
marques de sa dualite primitive. 

Les Bisulques comprennent deux sous-ordres : 
les Porcins et les Buminanis. 

Caracteres g6n6raux des Ruminants. — « Bisulques 
souvent depourvus d'incisives et de canines supe- 
rieures; estomac divise en quatre (ou trois) compar- 
timents et propre a la rumination; metacarpiens et 
metatarsiens des doigts medians presque toujours 
soudes en un seuL » (A.  RAILLIET.) 

La disparition des incisives superieures n'est pas 
totale dans toutes les families du sous-ordre; les 
Camelides en possedent encore une sur chaque os inci- 
sif; les canines superieures tie sont totalement ab- 
sentes que chez les girafes et les ruminants a cornes 
creuses; les canines inferieures sont representees par 
la derniere incisive ou coin, ce qui porte a huit le 
nombre des incisives inferieures. 

Quelques ruminants (les Tragulides, qui habitent 
Tlnde et les iles de la Sonde) ont un estomac a trois 
compartiments; chez les autres, les poches stoma- 
cales sont an nombre dc qualre (rumen, reseau, 
feuillet, caillette). 

Les Ruminants se repartissent en six families : 
Les Tragulides, petits ruminants depourvus dc 

cornes qui marquent le passage entrc les ruminants 
vrais et les porcins. 

Les Moschides (Ghevrotains). 
Les Cervides (Gerf, Daim, Elan, Renne, Ghe- 

vreuil). 
Les Camelopardalides (Girafe). 
Les Camelidts (Lama, Alpaca, Ghameau ou Came- 

lus baclriantts, Dromadaire ou Camelns dromedarius). 
Les Bovidis, 
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Caracteres g6n£raux de la famille des Bovid6s. — 
Les Bovides sont des cavicornes, c'est-a-dire des rumi¬ 
nants dont les cornes sont constituees par un etui 
recouvrant une cheville osseuse qui est une apophyse 
de Tos frontal. Gette cheville peut etre entierement 
pleine (Antilopes), creusee d'une petite cavite limi- 
tee a sa base (Moutons), ou parcourue par une cavite 
anfractueuse et cloisonn6e qui est le prolongement 
des sinus frontaux (Boeufs). 

. Les incisives superieures sont toujours absentes, 
et les inferieures au nombre de huit; les canines 
manquent completement, ce qui fait que la formule 
dentaire peut s'ecrire : 

i — c — m TT = 32 dents. 
4    o      6 

Les Bovides comprennent trois sous-families : 
a. Les Anlilopines (diverses especes d'Antilopes 

parmi lesquelles on peut citer : la Gazelle, le Chamois, 
TAntilope nilgau, FAntilope gnou, la Ghevre des 
Montagnes-Rocheuses,  etc.). 

b. Les Ovines (Moutons et Mouflons, Chevres et 
Bouquetins). 

c. Les Bovines. 

Caracteres g6n6raux des Bovin6s. — Frontaux tres 
developpes formant toute la partie superieure de 
la face anterieure de la tete, chevilles osseuses fortes, 
creusees d'un sinus cloisonne continuant le sinus 
frontal, mufle large, lisse et humide, encolure £paisse 
portant a son bord inferieur un fanon plus ou moins 
d£velopp6. (Le fanon est un repli de la peau qui com¬ 
mence dans Fespace intermaxillaire, suit toute la 
longueur de Fcncolure et se termine en arriere des 
membres anteriears en formant sur son trajet des 
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plis^ arrondis, plus ou moins accentues suivant les 
especes et les races). Sabots epais et larges, queue 
mince, tcrminee par une touffe de poils, oreilles gran- 
des, mamelles globuleuses au nombre de quatre; 
parturition simple; placenta cotyledonaire 

Les Bovins sauvages sont repandus dans le monde 
entier sauf dans FAmerique du Sud; on y reconnait 
les especes suivantes : 

Le Bison aurochs ou Bison d'Europe (Bos urus). 
Le Zebu (Bos indicus). 
Le Buffle de FInde (Bubalus buffelus). 
Le Gaur (Bos gaurus). 
Le Gayal (Bos fronlalis), forme domestiquee du 

Gaur. 
Le Banteng ou Boeuf aux fesses blanches de 

FInde (Bos sondaicus). 
Le boeuf Yak du Thibet (Bos grunniens). 
Le Bos JEquinoxialis d'Abyssinie. 
Le Bos pumilus de la cote occidentale d'Afriquc. 
Le Bos caffer de FAfrique australe. 
Le boeuf domestique (Bos taurus). 
Le Buffle de FInde (Bubalus buffelus). 
Le Bison dAmerique (Bos americanus). 
Le Boeuf musque de FAmerique du Nord (Bos 

moschalus) ou Ovibos, forme de passage entre les 
Ovines et les Bovines. 

RUTIMEYER avait reparti les Bovins actuels et 
fossiles en cinq sections comprenant huit genres  : 

Taurins : genre Bos. 
Bisoniins : genre Bison. 
Bibovins : genre Bibos. 
Leplobovins : genre Leplobos (formes fossiles). 
Bubalins : genres Amphibos (formes fossiles), 

Probubalus, Bubalus, Buffelus. 
D'autres auteurs n'adoptent qu'un seul genre, le 

genre Bos, dans lequel ils reconnaissent des sous- 
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genres repondant aux cinq sections etablies par 
RUTIMEYER. En ne tenant compte que des formes 
actuellement vivantes, la classification des Bovins 
peut se resumer dans le tableau suivant. 

CLASSIFICATION   DES   FORMES   VIVANTES 
DES BOVINS 

Taurins. — Le Boeuf domestique (Bos laurus). 

Bibovins. — Le Gaur (B. gaurus). 
Le Gayal (B. frontalis). 
Le Banteng (B. sondaicus). 
Le Zebu (B. indicus). 
L'Yak (B. grunniens). 

Bisontins. — Le Bison d'Europe (B.  bonasus). 
Le Bison   dAmerique  (B. america¬ 

nus). 

Bubalins. — Bubales. — Le Buffle de  la Cafre- 
rie (B. caffer). 

Le Buffle brachycere ou 
nain(B. pumilus). 

Baffles vrais. — Le Buffle de FInde 
(B.  buffelus). 

Le Buffle fauve. 
LArni. 
Le Kerabau. 

Les differentes especes qui viennent d'etre enu- 
mer6es sont, les unes entierement domestiques (Bos 
laurus), les autres completement sauvages; d'autrcs 
enfin sont depuis longtemps domestiquees, bien 
qu'elles possedent encore des representants sauva¬ 
ges (Buffle, Z6bu, Yak). 
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L'etude zootechnique de Fespece bovine comprend 
la description des races dont se compose cette espece 
et la connaissance de ses divers modes d'elevage et 
d'exploitation. Notre travail se trou've done natu- 
rellemcnt divise en deux grandes sections : 1° La 
description des races; 2° les procedes d'elevage, 
d'exploitation et d'amelioration. 

LA  DESCRIPTION   DES  RACES 

CHAPITRE PREMIER 

Cftraol6res c|«*neraux des Raoes bovines. 

Caracteres ethniques generaux. — Les caracteres 
ethniques generaux des Bovins sont tir6s des varia¬ 
tions du profil, des proportions, du poids, des cornes 
et des pelages. En raison de la relation £troite qui 
existe entre Finsertion, la forme des cornes et le profil 
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c^phalique,  ces  facteurs   ethniques   seront  etudies 
en meme temps. 

Variations du profil. — Les variations du profil 
interessent la tete, la region dorso-lombaire, la croupe, 
la fesse et la naissance de la queue. 

Profil cephalique. — Les bovins rectilignes ont le 
front plat, sans protuberance marquee au niveau du 
chignon; les orbites ne font point saillie sur le plan 
du front; le chanfrein est droit. 

Les cornes sont inserees dans le prolongement de 
la ligne du chignon (type orihoceros); elles ne sont 
rejetees des leur origine ni en avant ni en arriere; la 
forme de leur section est circulaire. Elles s'elevent 
ensuite en affectant des dispositions qui rentrent 
dans la nomenclature suivante : 

come en coupe. 
— en croissant. 
— en lyre basse. 
— —      haute. 

Les bovins concavilignes 
ont le front excave entre 
les orbites; celles-ci font 
une saillie parfois tres 
accusee sur les cotes du 
front; le chignon n'est pas 
saillant, et sa ligne me- Comes en lyi.0. _ Rucc 

diane, quelquefois legere- brctonnc. 
ment excavee en' son mi¬ 
lieu se continue par une crete qui emerge des fron¬ 
taux en  s'attenuant  jusqu'au niveau de la conca- 
vite de ceux-ci. 

Dans les formes sub-concaves, la depression s'ar- 
r&te au niveau du chanfreiri; il existe alors un relief 
& la jonction des sus-nasaux et du frontal, ce qui 
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donnc au profil un aspect special parfaitement decrit 
par SANSON sur Ic betail des Pays-Bas. 

Dans  les   formes  concaves  et  ultra-concaves,   le 

Tete osseuse da vache jerseyaise (type concaviligne) mon- 
trant la depression des frontaux, la saillie des orbites, la 
crOlt. frontale, la direction des ehevilles osseuses (type 
proeeros). 
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Cornes en couronne. 

chanfrein est droit ou legerement rentrant et le mufle 
retrousse; la tete est dite camuse. 

Les cornes sont toujours inserees en avant de la 
ligne du chignon (type proeeros); elles sont aplaties; 
leur grand  axe  est vertical, 
au moins a leur base et elles 
s'enroulent  dans   le sens du 
petit  axe de  leur  ellipse de 
section. Cetenroulement com¬ 
bine avee les dimensions de 
la corne donne deux formes 
habituelles qui sont : 

La corne en couronne recourbee en avant du front 
et la corne en crochet recourbee comme la precedente, 
mais dont la pointe est plus ou moins relevee vers le 
haut. 

Avec le front tres 
concave de certaines 
races telles que la jer¬ 
sey aise, la corne est 
fortement aplatie et 
inseree remarquable- 
ment en avant; elle su- 
bit   alors   un   enroule- 

Tete de vache de Jersey, mon- 
trant la depression du front et 
I'attache des cornes qui sont 
ramen6es en avant. — Type de 
bovin concave. Cornes en chiffi'e 3 couche. 

ment irregulier; la dyssymetrie n'y est pas rare, et 
on y observe quelquefois la forme designee par BA¬ 
RON sous lenom de corne en chiffre trois couche (co ). 

Les  bovins convexiligne^s out  le  chignon  arrondi 
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et saillant, les orbites effacees, I'ceil oblique et reporte 
sur les parties laterales, le chanfrein legerement 
convexe, la racine du nez eflacee. 

II importe au plus haut point, pour la surete de la 
diagnose ethnique, de consulter la forme du chignon 
et Yinserlion des chevilles osseuses. La busqure du 
profil fronto-nasal s'attenue, en effet, tres notable- 
ment chez la femelle au point de ne plus se traduire 
que par le developpement de la protuberance du 
frontal, par la saillie du chignon. Gelui-ci est proemi- 

Cr&nu do boeuf garonnais montrant la saillie du chignon 
et I'insertion des chevilles osseuses en arriere. 

nent, sec et mince ou bien arrondi comme une 
calotte lie sphere placce sur le sommet de la tete. 
Cette saillie du chignon chez les formes convexes ne 
rappellc en lien la crete que nous avons signalec chez 
les concaves; car ou celle-ci est absente ou elle siege 
en avant du front et sur sa ligne mediane, tandis 
que le relief des busques occupe le haut de la tete. 

La confusion ne peut s'etablir qu'avec le chignon 
des races sans cornes. Celles-ci possedent, en eflet, 
comme nous le d^taillerons dans leur description, 
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une protuberance frontale dont le developpement 
s'explique par la loi de balancement organiquc, et 
dont la forme varie avec les races envisagees; les 
unes ayant le chignon tres saillant et de forme 
triangulaire, les autres arrondi et epaissi suivant 
une courbe regulierement convexe a son bord supe- 
rieur. 

TSte de taureau franc-com- 
tois. — Type de bovin bus- 
qu6, a chignon saillant, k 
cornes ins6rees en arriere. 

Tete de taureau garonnais. — 
Type de bovin busquS, a 
chignon arrondi, k cornes 
ins6r6es en arriere et ra- 
battues. 

L'insertion des cornes chez les convexilignes se 
fait en arriere du chignon (type opisthoceros); les 
bases des deux chevilles osseuses dessinent un angle 
obtus d'autant plus ferme en arriere que la convexite 
est plus marquee. Les cornes sont aplaties et affectent 
plusieurs dispositions suivant qu'elles sont ou non 
tordues; dans ce dernier cas, la torsion a lieu dans 
le sens du grand axe de Fellipse de section. 

La forme de la corne varie suivant que Forgane n'a 
pas subi de torsion ou qu'il est enroule sur lui-meme. 
Le premier cas donne deux aspects : 

2 
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1° La corne s'en va directcment en arriere sans 
devier ni vers le haut ni vers le has. 

2° Elle se recourbe nettement en has, la pointe 
dirigee vers la joue, ce qui donne la come en roue 
(type irochoceros). 

Cornes en roue  (race garonnaise). 

II faut faire rcmarqucr des maintcnant que, si la 
corne en roue ressemble a la corne basse dc certaines 
races concaves, elle s'en separe par la nature de son 
insertion, qui, dans ces dernieres, a lieu en avant de 
la ligne du chignon. 

Une troisieme forme est la corne enroulee en spi- 
rale, dont la torsion rejette la pointe en arriere et en 
dehors; e'est la corne en vrille ou en tire-bouchon 
(type sirepsiceros). 

Comes en spirale (race   de   Salers). 

Les bases de la diagnose morphologique de la tete 
resident dans la forme du chignon et Yinserlion des 
chevilles osseuses. Le tableau suivant donne la vue 
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synoptique   des   correlations   essentielles   entre 
front, les cornes et les dispositions de celles-ci. 

le 

FRONT 

CONCAVE 

FRONT 

PLAT 

FRONT 
CONVEXE 

chijmon saillant 
(type proeeros)    (type orthoceros)    (type 0pii?thoCeros) 

Cornes \ 
courtes f    Pas de designation speciale. 

(type \ 
brachyceros) 

Cornes x 
moyennes /       Corne 

(type \ en couronne 
m^soceros) j 

Cornes \ 
longues /       Corne 

(type \   en crochet 
dolichoceros) I 

Corne 
en croissant 

Corne 
en lyre 

(type lyriceros) 

Corne 
en  roue 

(type trochoceros) 

Corne 
en tire-bouchon 
(type strepsiceros) 

Region dorso-lombaire.  Fesse et  queue. — La 
region dorso-lombaire n'a point conserve dans la 
plupart des races bovines son caractere fondamental, 
parce que la culture est intervenue pour faire pre- 
dominer les formes a dos rectiligne en vue d'une 
plastique plus parfaite et d'un meilleur rendement en 
viande; quelques races anciennes et incultes nous 
offriront ccpendant encore le dos vousse et la ligne 
mediane saillante, apanage des convexilignes har- 
moniques. Mais le signe persistant est la forme de 
Yinserlion de la queue, caractere particulieremcntinte- 
ressant dans les races busquees. 

Les rectilignes et les concavilignes ont les uns et les 
autres la queue enfoncee dans les ischions et la fesse 
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toute droite. Les convexilignes ont le sacrum saillant, 
la queue relevee a la base (en cimier ou en crosse), 
caractere tres net sur les races anciennes, dans les¬ 
quelles aucune tentative n'a ete faite en vue dc la 
suppression de cet attribut assez disgracieux. Sur 
les autres, la surelevabion persiste, quoiqu'a un degre 
moindre; la base de la queue fait toujours saillie 
au-dessus de la pointe des ischions. II y a la un 
caractere tout a fait en harmonie avec le relief du 

Attache de la queue dite « en cimier » chez les bovins h 
profil convexe : cette forme est en harmonie avec la saillie 
du chignon, Tinsertion arriere et la torsion des cornes dont 
la pointe se trouve rejette en dehors et en arri6re. 

chignon; il se pergoit avec une grande facilite, meme 
quand Fobservateur est place en avant de Fanimal; 
suivant des yeux la ligne du dessus, on voit Fattache 
de la queue se detacher nettement en relief, alors 
qu'elle disparait completement chez un concaviligne; 
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la comparaison est des plus faciles entre une bande de 
limousins et une bande de Durham, de normands 
ou de flamands ranges sur un marche. 

La forme de la fesse complete la silhouette harmo- 
nique que nous venons d'esquisser. 

Toujours plate et rectiligne sur les bovins a profil 
droit, rectiligne egalement et quelquefois fuyante 
sur les concaves, elle est arrondie sur les busques, et 
specialcment les busques brevilignes ameliores pour la 
boucherie,chez lesquels la selection artificielle a accen- 
tue un caractere naturel. Que Fon compare Farriere- 
main d'un taureau Durham a celle d'un taureau limou- 
sin ou charolais, n'est-on pas immediatement frappe 
par la ligne parfaitement droite du premier et la 
saillie si fortement convexe des seconds que Fon 
dirait d'une demi-sphere appliquee a Fextremite 
du cylindre corporel? Encore une fois, si ces races 
sont aussi differentes, e'est que Fameliorationqu'ellcs 
ont eprouvee a accentue ceux de leurs attributs 
ethniques favorables au but poursuivi; Feleveur a 
amplifie la croupe et la fesse, regions qui fournissent 
une chair abondante et cotimee; le Durham a pris 
une croupe forte et une fesse epaissc, mais qui est 
demeuree rectiligne; le limousin et le charolais ont 
acquis un developpement remarquable que la selec¬ 
tion a pousse dans le sens de Famorcement manifestc 
par leurs representants incultes. 

Les variations du profil sont done tres accusees 
dans Fespece bovine et particulierement evidentes 
dans le chignon, le front, Fattache de la queue et la 
direction de la fesse. 

Variations des proportions. — Les proportions du 
boeuf ont £t6 6tudiees avec moins de details que celles 
du cheval; les ecarts y sont cependant aussi visi- 
bles, soit que nous comparions des races naturelles 
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ou que nous fassions entrer comme element de varia¬ 
tion les plus cultivees. A Fencontre de Fespece chc- 
valine, ces dernieres ont surtout evolue dans une di¬ 
rection unique, Fadaptation a la production de la 
viande grasse. Poussee a Fextreme chez certaines 
populations et determinant chez elles une specialisa¬ 
tion fonctionnelle remarquable, cette adaptation les 
a eloignecs progressivcment dc leurs formes primi¬ 
tives. Le changement a ete parfois si ccmplet que, 
sans les phases intermediaires, la parente semble- 
rait improbable; tcl est le cas pour la race de Dur¬ 
ham, dont la morphologic est aujourd'hui si diffe- 
rente de celle de Fune de ses souches, la race des 
Pays-Bas. 

Les formes longilignes sont essentiellement doli- 
chocephales et souvent dolichoceres. Elles ont la tete 
etroite et longue, les cornes fines, la poitrine haute, 
la cote plate, le bassin etroit, la fesse dcscendue, les 
membres developpes. 

On y trouve de remarquables animaux de travail 
(race de Salers, race grise des Steppes), renommes 
pour leur allure souple et rapide. Mais on y trou\e 
aussi des races grandes laitieres (hollandaise, fla- 
mande, jerseyaise), chez lesquelles Fadaptation pro- 
fessionnelle n'a pas detruit Fharmonicite du type 
naturel. 

Les formes brevilignes sont brachycephales et bra- 
chyceres. Les caracteres essentiels de leur conforma¬ 
tion sont : la largeur du front, le raccourcissement 
de la face, le peu de longueur des cornes, Fampleur 
du tronc et du bassin, la reduction des membres. 
Leurs rayons courts et leur forte musculature en 
font d'excellents animaux de travail chez les races 
rustiques et communes; Fampleur de leur tronc, le 
developpement de leur train posterieur et la reduc¬ 
tion des regions qui, comme Fencolure et les membres, 
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fournissent des morceaux de basse categoric, en font, 
dans les races precoces et ameliorees, le type parfait 
des animaux comestibles. 

Les mediolignes, mesaticephales et mesoceres, inter¬ 
mediaires sous tons les rapports, repondent a des 
proportions moyennes qui sont celles de races non 
specialisees ou que la culture n'a point encore trans- 
formees. Plusieurs types primitifs ont ainsi donne 
naissance a des races derivecs qui seront decrites 
avec eux, bien que les proportions n'cn soient plus les 
memcs; c'est, en particulier, le cas de la race limou¬ 
sine actuelle, derive breviligne de la race ancienne 
peu eloignee des proportions moyennes de Fespece. 

Variations du Poids. — Nous n'avons pas a revenir 
sur ce qui a ete dit en Ethnologic generate (t. II, 
premiere partie) des variations du poids; nous avons 
uniquement a en preciser les limites et la signifi¬ 
cation pour le cas particulier de Fespece bovine. 

Le poids moyen (races eumelriques) est de 650 kilo¬ 
grammes, en rapport avec un perimetre thoracique 
de deux metres. (La formule de Crevat : P = 80G:! 

donne exactement 640 kilogrammes). Un grand 
nombre de races actuelles repondent a ce format. 
Nous mentionnerons toutefois que, chez plusieurs 
d'entre elles, le dimorphLme sexuel se traduit par un 
notable ecart de poids entre le male et la femelle. 
L'eumetrie vraie n'est alors que la moyenne entre les 
masses de chacun des deux sexes. 

La taille exprim6e par la hauteur au garrot n'est 
pas un criUrium aussi int6ressant que la masse corpo- 
relle, parce qu'elle est inftuenc^e par les proportions. 
A poids 6gal, le breviligne, dont les membres sont 
courts et la poitrine surbaissde, a une taille moindre 
que le longiligne, haut mont6 sur membres et k poitrine 
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61anc6e. La pratique de Fappr6ciation du poids k 
Faide des rubans zoom6triques met rapidement ce 
fait en Evidence. Lorsque Fon compare les r6sultats 
obtenus par les diverses m6thodes barym6triques, on 
constate des concordances sur des individus medio¬ 
lignes; des divergences apparaissent sur les longilignes 
et sur les brevilignes qui rendent necessaires certaines 
corrections. 

Les races ellipometriques ou de poids inferieur a la 
moyenne se maintiennent au voisinage de 350 kilos 
pour les sub-mineures, de 250 pour les mineures 
vraies et de 200 a 150 pour les ultra-mineures. Dans 
la plupart des cas, il est tres facile de suivre la deriva¬ 
tion des races naines a partir des eumetriques, les 
autres coordonnees, y compris le pelage, n'ayant 
pas subi de modification appreciable. Le type ini¬ 
tial a bien ete retouche par le format; il reste nean- 
moins parfaitement reconnaissable. Nous donnerons 
comme exemples : la race corse, qui a les caracteres 
generaux du betail cevenol (type rectiligne breviligne 
de robe brune), dont elle ne se distingue que par une 
taille moindre; les petits nantais, qui ne sont qu'un 
rameau sub-mineur ou ellipometrique de la race 
vendeenne, etc. 

Les formes hypermelriques sont actuellement les 
moins nombreuses. Quelques races offrent une forte 
proportion d'individus massifs chez les taureaux et 
les boeufs plus specialement; mais le poids le plus 
eleve ne depasse guere 1.500 kilogrammes et reste 
habituellement compris entre 1.000 et 1.200 kilos; 
encore faut-il tenir compte de Faugmentation due 
a un engraissement avanc6. La charolaise, la nor- 
mande, la durham, la garonnaise, sont celles ou ce 
poids considerable peut etre atteint. Nous avons 
deja dit que, dans le courant du xixesiecle, les boeufs 
normands exhibes aux fetes parisiennes du carnaval 



CARACTERES G&N&RAUX DES RACES BOVINES  19 

pesaient jusqu'a 1.800 et 2,000 kilogrammes. Gela 
est tout a fait exceptionnel a present. Mais cette 
hypermetrie parait avoir ete bien plus regulierement 
Fapanage des races primitives. A part quelques ex¬ 
ceptions qui vont etre indiquees, les boeufs du quater- 
naire etaient de haute taille et de grand format; 
nous les placerons done dans les hypermetriques, 
au-dessus des formes contemporaines auxquelles ils 
ont donne naissance par diminution de poids. Pour 
d'autres, la filiation directe est conservee, bien que 
le meme phenomene ne puisse point etre constate; 
e'est le cas du Bos brachyceros; ce boeuf, ancetre de 
toutes nos races brunes et brachyceres, etait un ani¬ 
mal de format moyen, beaucoup moins puissant que 
le Bos primigenius. On peut en dire autant du Bos 
longifrons (Owen). Gela est un argument de plus 
en faveur de la differenciation deja grande des races 
bovines a Fepoque quaternaire, car on y observe 
fort bien les trois ordres de variations qui differen- 
cient les races actuelles : formes du crane et des 
chevilles osseuses, proportions et format. 

Pelages. — L'appoint que fournissent les pelages 
est notablement plus precis chez le boeuf que chez le 
cheval. Les variations des robes sont moins eten- 
dues, les croisements moins nombreux; souvent 
meme une selection tout artificielle a fait predominer 
telle couleur aux depens de telles et telles autres, 
donnant ainsi a certaines races une uniformite sou¬ 
vent plus apparente que reelle. Plusieurs circonstances 
concourent done pour r^duire la variabilite du ca¬ 
ractere robe et consequemment pour clever le coeffi¬ 
cient de sa valeur ethnique. 

Pour fixer les idSes sur le r61e-qui peut etre d6volu 
k la robe dans la classification des races bovines, nous 
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citerons LYDTIN et VERNER, qui repartissent les 
races bovines allemandes dans diverses zones geo- 
graphiques et accordent a la robe une signification 
qui leur permet d'etablir des subdivisions et de reunir 
les unes k cote des autres des races de meme pelage 
habitant des con trees voisines ou soumisesaux memes 
conditions hydro^raphique? ou orographiqu.es. Voici 
quelques exemples de la methode adoptee par ces 
auteurs : 

Les races bovines de FAllemagne sont partagees en 
cinq grands groupes : 

I. — Le betail brun comprenant : 
Le betail brun et gris de 1 Algau wurtembourgeois; 
Le betail brun de la Silesie orientale; 
Les  autres  races  bruncj  de  Finterieur  de  FAlle¬ 

magne. 
II. — La race jaune uniforme des valiees. 
III. Lc betail rouge ou rouge-brun uniforme. 
IV. -    Le betail tachete a dos blanc. 
V. Lc gros betail tachete des montagnes : Haute- 

Bavierc,  Hautc-Franconie, Baviere rhenane, etc. 

Les robes du boeuf sont les suivantes : 
Bobe noire, tres peu commune; portee par les bovins 

de la Gamargue, quelques Salers, la race du Pays de 
Galles, d'Angus, etc. 

Bobe rouge, de nuance rouge acajou ou rouge 
marron plus ou moins fonce : race de Salers, race 
ilamande. Elle existe avec les muqueuses claires 
(Salers) et avec les muqueuses pigmentees (Flamand). 

Bobe fauve, tres commune et caracterisee par un 
fond fauve jaunatre ou rougeatre, clair ou fonce, et 
des extremites noires separees du fond dela robe par 
une zone gris argente ou gris perle, particulierement 
visible autour du mufle : race vendeenne r. d'Aubrac. 

Bobe froment ou jaune ou blonde, correspondant 
au pelage alezan du cheval, varie du clair au blond 
vif ou roux, avec des muqueuses toujours claires. 
Elle appartient a de nombreuses races (limousin, 
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Villard de Lans, garonnais, etc.), chez lesquelles la 
presence du pigment noir aux muqueuses est un signe 
de croisement. 

Bobe blanche, qui ofTrc des variations suivant qu'elle 
est blanc mat ou blanc legerement jaunatre (race cha¬ 
rolaise). 

Bobe blanc truite a extremites rouges ou noires, ca¬ 
racteristique de quelques races bovines telles que la 
race blanche des forets, la race de Kiloe, la race 
augeronne. 

Bobe grise a extremites noires, apparentce aux 
robos fauves en raison de cette pigmentation des 
muqueuses ct dos reflets jaunatres ou suie que Fon 
pent y observer. Dv-ux nuances y sont communes : 
le gris souris, pelage uniforme a extremites noires 
avec une zone claire autour du mufle (race de 
Schwytz), et le gris blaireau (race gasconne), dans 
lequel il n'est pas rare de rencontrer un reflet bleuatre 
analogue a celui de certains chevaux gris fer et de 
certains chiens. 

Bobe pie, dans laquelle il y a de grandes variations, 
pouvant se schematiser de la fagon suivante : 

A. robes pie-noir. 
B. robes pie-rouge. 
C. robes pie-ardoise (taches foncees grises ou 

bleuatres). 
Z). robes pie-rouan (taches foncees formees d'un 

melange de poils rouges et de poils blancs). 
Les unes sont a extremites claires ou blanches, 

les autres a extremites pigmentees. 
Le betail tachete de la Suisse est un excmple dc 

robe pie (pie-noire ou pie-rouge), a extremites 
blanches. 

La hollandaise, la bretonne, sont des exemples 
d^ robe pie dans laquelle les extremites sont pig¬ 
mentees. 

Bobe rouanne, peu repandue et surtout commune 
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dans la race Durham et ses derives, resulte d'un 
melange de poils rouges et de poils blancs. A Fen¬ 
contre du rouan connu chez le cheval, celle-ci ne 
possede pas de poils noirs aux extremites; les mu¬ 
queuses y sont claires. 

Ornementations. — Rares chez les bovins, les orne- 
mentations susceptibles d'etre utilisees en ethnolo¬ 
gic se reduisent aux suivantes : 

Les bringeures, bandes noires, etroites, disposees 
parallelement les unes aux autres de haut en has, 
parfois reduites a de menues taches allongees, disse- 
minees sur un fond rouge, rougeatre ou fauve, sont 
communes dans quelques races telles que la coten- 
tine et apparaissent dans d'autres robes sous Fin- 
fluence du croisement. ^V., tome I, robes nouvelles 
obtenues par le croisement.) 

Les lieigeures, taches blanches de petites dimen¬ 
sions semees sur une robe foncee (rouge ou fauve), 
sont tres exceptionnelles; nous les avons cependant 
observees un tres petit nombre de fois dans la race 
vendeenne et dans la race de Salers. 

Les iruiiures font partie de la caracteristique du pe¬ 
lage blanc a extremites rouges appartenam a la race 
de Kiloe et a Faugeronne, et que le Durham restitue 
frequemment. Limitecs a de petit: bouquets ou reunies 
en plaques irregulieres, elles sont surtout abondantes 
a Fencolure et aux parties declives de Fepaule, des 
flancs et de la cuisse. 

Les miroitures existent dans les robes foncees et 
brillantes; le brun acajou du flamand, specialement 
chez le taureau, le chatain du bazadais, les presen- 
tent assez frequemment; elles ne sont pas rares non 
plus chez les limousins blond vif. 

D'autres particularites (hermine, charbonne, etc.) 
n'offrent d'interet que pour la confection de signale- 
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ments individuels detailles; nous les laisaerons de 
cdte, n'ayant pas a les faire intervenir dans la des¬ 
cription des pelages propres aux types naturels. 
Geux-ci sont defmis, suivant la regie adoptee, par la 
nuance du fond de la robe, la coloration des extre¬ 
mites et des muqueuses et quelques ornementations. 

Pigmentation des muqueuses et des extremites. — 
Les robes de Fespece bovine se partagent nettement 
en deux groupes d'apres la nature du pigment de 
leurs extremites. 

Un premier groupe est forme de celles qui sont 
pigmentees aux extremites et au pourtour des ori¬ 
fices naturels : mufle, paupieres, anus, vulve, ainsi 
qiFa la muqueuse buccele (palais et langue). 

Le second comprend celles qui ne possedent aucun 
pigment, ni au mufle, ni aux paupieres, ni au pour- 
tour de Fanus et de la vulve, et dont Finterieur de la 
bouche est clair. 

BARON avait deja distingue les « acromeias » a 
extremites noires des « acroleukos » a extremites 
blanches et des « acropyrides » a extremites feu ou 
blondes. GORNEVIN reconnaissait les robes a pig¬ 
mentation centrifuge et celles a pigmentation centri- 
pete; les premieres qui sont a extremites foncees, 
les autres a extremites blanches. La presence ou 
Fabsence de pigment sur les muqueuses est un signe 
de meme ordre auquel il faut accorder une grande 
importance tant pour la connaissance d$s types 
purs que pour la recherche des origines dans les 
formes croisees. 

Des robes se ressemblent quant a la couleur fon- 
damentale qui different totalement par la pigmen¬ 
tation de leurs muqueuses; le pelage rouge acajou 
en est un exemple; dans la race flamande il accom-i 
pagne un mufle ardoise et des muqueuses foncees; 



24 LE   BOEUF 

dans la race de Salers, le mufle est clair ainsi que les 
paupieres, le perinee et le bord des orifices naturels. 

L'etat des muqueuses nous permettra done de ran¬ 
ger les races bovines en deux categories : 

Seront classees « races brunes », toutes celles a ex¬ 
tremites foncees, a muqueuses noires ou marquees de 
noir : race vendeenne ct parthenaise, race d'Aubrac 
et race des Cevennes, race gasconne, race tarentaise, 
betail brun de la Suisse, etc. 

Seront classees « races blondes », celles a extremites 
non pigmentees et a muqueuses claires, toujours 
depourvues de noir; elles forment deux groupes : 

1° Les races qui, outre leurs muqueuses claires, sont 
sous pelage blond : limousine, garonnaise, du Mezenc, 
bearnaise, lourdaise, du Villard de Lans, femeline, 
du Glane, etc. 

2° Les races a extremites blanches et a muqueuses 
non pigmentees : betail pie de la Suisse et du Jura 
frangais. 

Comment diagnostiquer le brun ou le blond chez 
certaines races dont les pelages presentent des carac¬ 
teres speciaux? 

Le salers et le flamand sont de pelage rouge acajou; 
mais le salers est un blond parce qu'il ale mufle clair; 
le flamand est un brun parce qu'il a le mufle ardoise 
et les muqueuses foncees; il accuse en outre une ten¬ 
dance tres nette au brunissement des extremites. 

La bretonne et la hollandaise sont des brunes, car, 
malgr6 les larges plaques de leur robe pie, elles ne 
rentrent pas dans le groupe des races & extremites 
blanche^; outre le mufle, la seconde a d'ailleurs les 
trayons pigmentes. 

Le charolais-nivernais est un blond tant par sa robe 
derivee de celle d'un type & extremites blanches que 
par ses muqueuses claires. 

Le Durham est un blond par sa robe (rouge, rouanne, 
pie-rouge) et par ses muqueuses. La robe blanche ou 

jtruitee avec ses muqueuses transparentes, ses oreilles 
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rouges et ses membres macules de taches de roux, 
repcnnd excellemment au blond venitien que nous 
obseiVyons chez Fhomme. 

Les robes blondes sont la majorite en France, ou 
elles appartiennent a 63 % environ de la population 
bovine totale. Relativement a la repartition topogra- 
phique, Finfluence du milieu n'apparait pas nettement; 
car on trouve dans les regions montagneuses ou dans les 
regions basses des robes qui se rattachent a Fun et a 
Fautre type. Cependant, le betail brun, de robe fauve 
a extremites noires, est preferablement un betail de 
montagne, tandis que celles des races a extremites 
claires ou blanches qui habitent des contrees d'alti- 
tude eievee sont plutot des races de hautcs valiees. 
L'alimentation parait avoir une influence sur la teinte 
du pelage; mais les muqueuses ne sont nullement mo- 
difiees; cette independance de la pigmentation des 
extremites et des muqueuses en face des modificateurs 
internes explique pourquoi ce caractere peut etre 
utilise en ethnologic; sa variation est certainement 
la moins marquee de celles que fournit la phanerop- 
tique. 

La pigmentation est, dans une certaine mesure, 
reveiatrice du temperament et de la resistance a 
quelques maladies. LANDOUZY a emis Fidee que, 
chez Fhomme, les individus dont le teint et la cheve- 
lure appartiennent au type du « blond venitien » 
sont plus tuberculisables que les bruns. Les renseigne- 
ments recueillis par GUERIN au cours d'une enquete 
sur la resistance des bovins k la tuberculose Font auto- 
rise a conclure : 

1° Que la tuberculose bovine parait sevir avec une 
egale intensite sur les races brunes et sur les races 
blondes; mais que la stabulation joue le principal role 
dans la contagion; pour les races entretenues au grand 
air, la morbidite tuberculeuse passe au minimum 

2° Que parmi les races blondes, celles qui marquent 
une tendance nette au blondissement (albinisme), ou 
dont la pigmentation evolue vers le blond-roux, 
teinte comparable k celle que nous nommons le blond 
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venitien chez Fhomme, ont une predisposition certaine 
a contracter la tuberculose. Ces sujets transmettent 
aux produits des croisements auxquels ils sont soumis, 
une part de leur receptivite (1). 

De ce qui precede, il faut conclure que le pelage 
conserve, dans Fespece bovine, une grande valeur 
ethnique. Moins variee que dans Fespece chevaline, 
soumise a des ecarts individuels moins etendus et 
moins diversifies par des ornementations plus rares, 
la robe est restes bien souvent pour Feleveur, prompt 
a s'attacher a un attribut visible entre tous, le crite- 
rium de la purete de la race. Et cependant combien 
de fois le pelage n'a-t-il fait que masquer des croise¬ 
ments clandestins ! Dans combien de cas la couleur 
n'est-elle plus qu'une marque de fabrique soigneuse- 
ment conservee ! G'est done a tort qu'on prendra la 
robe comme caractere exclusif, mais e'est a tort ega¬ 
lement qu'on Feiiminera; la verite nous semble entre 
ces deux opinions extremes. 

(1) G. GUERIN (Institut Pasteur de LiJlr)-: Les terrains pre¬ 
disposes a la tuberculose chez les Bovides. — Conference Inter¬ 
nationale de la tuberculose, Bruxelles, 1910. 
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Races rectilignes. 

Caract&es generaux. — Front plat, chignon non 
saillant, profil rectiligne, cornes inserees dans le pro¬ 
longement de la ligne du chignon, a section circulaire, 
peu ou point tordues; cuisse plate, robe commune- 
ment fauve a extremites noires. 

RACES    A    FRONT    PLAT 

.1 
I 

CO 

Hypermelriques.. 

Eumelriques 

Ellipometriques 

. Bos primigenius. 
\ Race vendeenne, parthenaise et ma- 
\      raichine. 

Race d'Ayr; race du Kerry. 
Race bretonne (forme sub-longilignc). 

Forme primitive.. Bos brachyceros. 

Eumelriques 

Ellipometriques 

Eumelriques 

Betail brun de la Suisse et de I'Europc 
centrale. 

Betail fauve et gris de la Savoie, des 
Cevennes, du Massif Central et du 
Sud de la France. 

Race bretonne de la montagne. 
Race de Corse et de Sardaignc. 

!R. des Steppes d'Asie et 
de Russic. 

R.  podoliquc. 
R.   hongroise   (Transyl- 

vanie). 
R.   romagnole;   r.    des 

Pouillcs et races  ita- 
liennes d6rivees. 

3 
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Type rectiligne, inedioliyne, cumetrique. 

Caracteres generaux et Origines. — Aux carac¬ 
teres generaux qui viennent d'etre mentionnes pour 
tous les rectilignes, s'ajoutent des proportions 
moyennes et des cornes ortho ct mesoceros. 

Les eumetriques actuels descendent dircctement 
du Bos primigenius (Bojanus), forme ancienne sous 

f 

Bos primigenius. 
Crane rccucilli & Coralettes (Suisse). Rfltimeyer en fit d'abortl 

le Bos trochoceros avant de le consid6rer comme une varia¬ 
tion individuelle du B. primigenius. 

le vocable de laquelle plusieurs autros paraissent 
avoir 6t6 reunies, car les variations de la morphologie 
du crane et des cornes y sont nombreuses. CUVIER 
y avait reconnu, d'ailleurs) deux especes difierentes, 
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Tune qui resscmblait au bison, Tautre au boeuf 
domestique; c'est a cette derniere qu'il convient 
d'appliquer le nom donne par Bojanus en 1826. 
Plus tard, RUTIMEYER, etudiant les ossements 
des habitations lacustres de Suisse, decrivit le Bos 
primigenius, pais lc Bos irochoceros qu'il considere 
par la suite comme une forme feminine du premier. 
La photographic que nous donnons du crane de ce 
Bos Irochoceros montre en effet le front plat et les 
chevilles osseuses du type orthoceros qui caracte- 
risent les rectilignes. 

Les races actuelles derivent des boeufs quaternaires, 
qui furent si nombreux en divers points de FEurope 
et dont la repartition affectait une aire tres etendue. 
Des races ellipometriques ont egalement pris nais¬ 
sance sous Finfluence de multiples facteurs naturels, 
au premier rang desquels se placent Findigence du 
sol et Fhabitat insulaire ou montagnard. 

La race vendeenne ou parthenaise est certaine¬ 
ment en France celle qui repond le plus exactement 
a la descendance du boeuf primigene d'Europe. 
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Race vendeenne et parthenaise. 

La race bovine qui peuple la region de FOuest de 
la France rentre exactement dans lc type rectiligne, 
medioligne et de poids moyen. Frequemment desi¬ 
gnee sous le nom de race vendeenne, elle repond 
encore a ceux de race parthenaise, de race poitevine, 
et offre, sur une aire geographique relativement eten¬ 
due, des variations secondaires qui donnent des sous- 
races dont il sera parle plus loin. 

Caracteres generaux. — Le poids est compris 
entre 700 et 900 kilos pour les taureaux et les boeufs, 
450 a 500 pour les vaches. L'ecart 'notable observe 
entre les deux sexes est une des manifestations du 
dimorphisme sexuel des bovins que nous retrouve- 
rons dans d'autres races. 

La taille moyenne des taureaux est de lm,50 a 
lm,55; celle des boeufs de lm,55 a lm,60. Le neutre 
est toujours plus eleve sur membres que le male, en 
raison de Finfluence exercee par la castration sur le 
developpement du squelette; pour la meme cause, 
les membres posterieurs des boeufs ont des rayons 
plus longs, surtout les superieurs, et e'est cela qui con- 
tribue a donner a certains poitevins insuffisamment 
muscles Farriere-main plat dit « en cuisse de gre- 
nouille », qui leur est quelquefois reproche. La taille 
des vaches est comprise entre lm,30 et lm,35. 

La tete est forte, le front plat et large, le chignon 
peu saillant; les orbites ne font point saillie sur le 
plan du front, le chanfrein est rectiligne. 

Les cornes sont a section circulaire, disposees en 
croissant^ou en lyre; rarement elles sont ramenees 
en avant ou legerement rejetees en arriere k la 
pointe. 
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Le tronc est developpe, le fanon volumineux, le 
dos droit, la cuisse plate, la fesse rectiligne, les 
membres  forts. 

Bobe. — La race vendeenne est caracterisee par 
un pelage fauve rougeatre ou froment a extremites 
noires. La robe est plus foncee sur les taureaux que 
sur les vaches et les boeufs; certains males portent 
meme une robe tres brune; chez les autres, les parties 
anWrieures sont les plus foncees, particularite que 
nous rencontrerons dans toutes les autres robes 
fauves. 

(CUM projesseur Ledoux. — £cole d'agriculture de Rennes.) 

Vache parthenaise. 

La pigmentation des extremites est un attribut 
essentiel qu'il convient d'examiner attentivement : 
la couleur noire existe normalement au mufle, aux 
paupieres, au bord des oreilles, k la pointe des cornes, 
au toupillon, k la marge de I'anus, sur les levres de la 
vulve et le fond des bourses, au pourtour de la cou- 
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ronne, au-dessus des onglons. II arrive meme que le 
raphe, region mediane du perinee, accuse une legere 
pigmentation. La langue est de couleur ardoisee et 
quelques larges marbrures se voient au palais et a 
la face interne des levres. 

Lorsque la coloration noire manque en quelques 
points de la partie anterieure du corps, lc bord des 
oreilles par exemple, elle est egalement absente dans 
d'autres de la partie posterieure, telles que le fond 
des bourses ou Fanus. 

Outre le fauve et le noir, la robe de la vendeenne 
comporte une troisieme couleur, le gris perle ou blanc 
grisatre. Cette couleur est situee entre le fond fauve 
de la robe et le noir de Fextremite. C'est ainsi qu'elle 
donne naissance a un cerne de 3 a 4 centimetres de 
largeur autour du mufle, a une aureole claire en bor- 
dure des paupieres, et qu'elle forme des zones plus 
etendues sur le perinee, le dessous du corps, la partie 
postero-inferieure des membres. 

II importe toutefois de remarquer que ces particu¬ 
larites ne sont point speciales a la race vendeenne; 
elles sont le propre de toutes les robes fauves a extre¬ 
mites noires, que celles-ci soient claires ou foncees; 
dans ces dernieres, la coloration grise apparait avec 
la plus grande nettete autour da mufle et des yeux; 
le chignon et la ligne du dessus sont egalement plus 
clairs que le fond du pelage. 

II existe des variations individuelles qu'il suffit de 
mentionner, des variations causees par Fage, la robe 
des jeunes etant plus foncee que celle des sujets 
adultes et vieux, et des variations sub-ethniques qui 
seront indiquees plus loin. 

Aptitudes. — La race parthenaise possede les trois 
aptitudes essentielles des betes bovines, travail, 
viande et lait; ce n'est done point une race specia- 
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lisce. Les boeufs sont des travailleurs robustes ct 
agiles, estimes des agriculteurs de Seine-et-Marne, 
de Seine-et-Oise, de FAisne, du Nord. Ils terminent 
leur carriere a Fabattoir apres une courte periode 
de repos et retrouvcnt sur les grands marches leurs 
congeneres restes dans FOuest pour y etre- engraisses, 
suivant la saison, al'etable ou a Fherbage. 

Ces animaux arrivent a un rendement de 53 a 
56 %, correspondant a une bonne moyenne quanti¬ 
tative et qualitative; leur viande est estimee, et ils 
sont un des elements importants de Fapprovisionne- 
ment du marche de La Villette. 

Les progres realises par la race sont toutefois 
particulierement interessants en ce qui concerne la 
production du lait. Consequence d'une evolution 
economique profonde, qui a fait succeder a la culture 
de la vigne celles des prairies artificielles et dominer 
la production du betail, Findustrie laitiere a pris en 
ces dernieres annees dans les Charentes et le Poitou 
un essor remarquable. L'organisation des beurrerics 
cooperatives etles progres realises dans la fabrication 
du beurre assurerent des debouches qui devinrent 
k leur tour des facteurs de progres. La race fut pous¬ 
see vers la production plus abondante d'un lait plus 
riche. Le rendement annuel passa de 2.000 a 2.500 li¬ 
tres ; la richesse en matiere butyreuse s'eleva au point 
que 19 a 20 litres de lait suffisent pour obtenir un 
kilogramme de beurre; certaines vaches donnent 
meme cette quantite avec 18 et 16 litres. Nous 
examinerons plus loin les moyens qui ont conduit a 
ce resultat remarquable, par le fait duquel la race 
parthenaise se presente, a Fheure actuelle, comme 
une race aussi bonne pour le lait et le beurre que pour 
le travail et la boucherie. Si elle n'atteint pas dans 
chacune de ces productions le rendement eleve des 
races specialisees, elle a pour elle de se maintenir 
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honorablement dans une moyenne qui lui permet 
de satisfaire a de multiples adaptations. 

Aire geographique. — La race vendeenne occupe 
une aire geographique etendue comprenant les terri- 
toires situes entre Fembouchure de la Loire et celle 
de la Gironde, le littoral de FAtlantique ct la limite 
des monts du Limousin, embrassant les anciennes 
provinces du Poitou, de la Vendee, de la Saintonge, 
de FAngoumois, avec une partie du Maine et de la 
Bretagne. Les departements actuellement peupies 
par elle sont : Deux-Sevres, Vienne, Vendee, Loire- 
Inferieurc, Gharente, Charent^-Inferieure, partie Sud 
du Maine-et-Loire, Sud-Ouest d'Indre-et-Loire, quel¬ 
ques points d'llle-et-Vilainc et du Morbihan. 

Le Milieu. — Les variations du milieu ou vit la 
race vendeenne expliquent les modifications que subit' 
cette race sur les divers points de son aire geogra¬ 
phique et les modes d'exploitation qui lui sont appli- 
r j ues. 

Les collines du Poitou que contingent le plateau de 
(ratine et les hauteurs du Bocage forment une contree 
dc propriety morceiee ou les champs sont entoures de 
Imies ou hordes ae levees de terre surmontees de buis- 
sons traverses de chenes. Les terres sont desservies 
par des chemins creux ou seul le moteur bovin est 
utilisable. Les villes, peu importantes, y sont surtout 
renommees pour leurs foires; le centre indusfriel le 
plus repute, Cholet, est en meme temps un grand 
marche de betail. Des hauteurs de la Gatine, point 
culminant de la region de FOuest (285 metres), dans 
Farrondissement de Parthenay, descendent des ri¬ 
vieres ou de petits fleuves cdtiers aux valiees etroites 
et encaissees. Les pentes douces du bocage vendeen 
comprennent la partie du Nord-Ouest de la Vendee 
situee entre la sevre-Nantaise et la Sevre-Niortaise, 
au nord de la Plaine qui elle-m^me horde le Marais, 
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La Plaine est une region de culture situee en lisiere 
de la contree bocagere, comme les plaines d'Alengon 
et de Caen, en bordure du bocage normand. Les 
bocages sont des contrees de multiplication, les plaines 
des contrees d'eievage et d'exploitation; Fadaptation 
generale de ces regions k physionomie si tranchee reste 
la meme, quelles que soient la province ou on les ren¬ 
contre et Fespece animale dominante, ici le cheval, la 
le boeuf. Pour accentuer encore le paralieiisme entre 
ce coin de FOuest et la Normandie, ne peut-on pas 
constater que les plaines de Saint-Maixent et de Niort, 
limitrophes du Marais vendeen, rappellent la plaine 
de Caen pres du marais des Veys (Ouest du Calvados), 
et que ces deux depressions, marais vendeen et 
marais des Veys, sont situees en bordure du massif 
armoricain, Fune au sud, Fautre au nord-est? La 
similitude des modes d'exploitation se trouve ainsi 
en harmonie avec des conditions naturelles de milieu 
qui sont tres comparables. 

Les SOUS-races. — Le type bovin que nous etudions 
a re§u diverses designations : a celle de race vendeenne 
s'ajoutent les suivantes : race parthenaise, d'un usage 
frequent, officiellement consacre par le libelie adopte 
dans les concours agricoles; race poitevine; race 
cholelaise, encore que ce dernier qualificatif soit 
d'origine purement commerciale et en relation avec 
Fanciennete et Fimportance des foires et marches 
de Cholet, la ville des toiles et des grands boeufs qui 
viennent sur Paris. 

La Bace parthenaise a son centre de production 
dans le departement des Deux-Sevres, arrondisse- 
ment de Parthenay, ou elle se presente avec son maxi¬ 
mum de purete et d'ou elle a rayonne vers les depar¬ 
tements limitrophes. Son pelage caracteristique est 
le rouge cerise ou froment vif et & extremites noires. 
Les bocagers et les gdtinauds n'en sont que des repre¬ 
sentants peu modifies par le depaysement, 

s 
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La sous-race maraichine comprend la plupart des 
bovins cxploites dans le Marais Sud de la Vendee; 
sa conformation generale et ses aptitudes la rappro- 
chent de la parthenaise, dont elle se distingue surtout 
par la robe qui est fauve grisatre. L'ancien betail 
maralchin, au dire de MAGNE qui avait parcouru 
la contree et de SANSON qui en etait originaire, 
etait fauve fonce a extremites noires aureolees d'une 
bande   roussatre;   certains   animaux,   relativement 

{ClicltC I't-ofesscur Ledoux. — fiiolc d'ajriculture de Rennes). 

litruf parlhcnais. 

peu nombreux, avaient une robe marron, suie ou 
pain grille. Gette vari^te de pelage tend k disparaltre, 
parce que depuis longtemps les deveurs recherchent 
les sujets a poil fin et a robe cerise, bien aur^ol^s de 
gris clair, caracteres dc la race poitevine. Mais s'il 
est vrai, comme le dit SANSON, que la nuance 
brune et terne du poil maraichin est reffet du milieu 
et de I'habitat dans le Marais, on s'explique pourquoi 
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elle ne disparait point completement et que certains 
boeufs et certaines vaches produits dans FOuest 
puissent encore etre places sans hesitation dans la 
sous-race du Marais (1). 

La vieille race maraich;ne existe encore dans Far¬ 
rondissement de Marennes et une partie de Farron¬ 
dissement de Saintes (Gharente-Inferieure), ou elle 
continue k rendre de grands services comme bete lai¬ 
tiere et de boucherie. La vache du Marais produit un 
kilogramme de beurre avec 18 k 19 litres de lait; 
bien nourrie dans le jeune age, la race acquiert un 
developpement qui lui permet de donner de bons ani¬ 
maux de boucherie. L'introduction de taureaux par- 
thenais ne peut que developper davantage ces qualites 
tout en permettant aux produits de continuer a re- 

#pondre aux besoins du milieu. 
Les commissionnaires en gros du marche de la Vil¬ 

lette designent sous le nom de berrichons des boeufs 
qui ont le pelage fauve grisatre fonce des maraichins 
avec la taille et Fapparence exterieure des choletais. 
Originaires des confins du Poitou et du Berry, ces 
animaux viennent du Sud de FIndre, ou ils ont pu subir 
un melange avec la race marchoise. 

La sous-race nanlaise se distingue des precedentes 
par sa taille moindre, son squelette plus fin, sa robe 
froment plut6t que rouge, ses cornes frequemment 
en lyre, Fabsence assez commune de pigmentation 
au bord des oreilles, & Fanus, aux levres de la vulve 
et aux bourses. 

Les petits « cholels breions » ne sont que des nantais 
ellipometriques dont nous ne parlerons pas autrement 

(1) Consulter J. GINIEIS : La   sous-race maratchine. Tiecueil 
dc Midecine telerinaire, 1910. 
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que pour montrer comment par eux s'etablit le passage 
entre la race medioligne eumetrique de la Vendee et 
la race breviligne ellipometrique du massif armoricain 
qui a donne la race longiligne ellipometrique de la 
lande bretonne. 
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La sous-race nantaise est propre a la partie Nord 
de la Loire-Inferieure; elle occupa le Sud-Est du 
Morbihan jusqu'a Vanues tant que la race bretonne 
pie-noire ne vint pas lui disputer ce territoire. 
Depuis une vingtaine d'annees, le Morbihan ne pos¬ 
sede plus qu'un petit nombre de boeufs nantais; les 
vaches ont ete completement remplacees par les 
bretonnes, plus rustiques et moins exigeantes comme 
nourriture. La region de Redon, en Ille-et-Vilaine, 
est a peu pres entierement peupiee de boeufs nes 
dans la Loire-Inferieure. Achetes a 18 mois ou 2 ans 
par des proprietaires qui les dressent, ils sont re- 
vendus a 2 ans et demi ou 3 ans sur des exploitations 
plus importantes qui ne les gardent guere plus d'une 
annee, soit qu'on les revende de nouveau pour le 
travail, soit qu'on commence leur engraissement 
entre la quatrieme et la cinquieme annee. Dans le 
Sud du departement, la sous-race nantaise est encore 
representee par des vaches laitieres entretenues 
concurremment avec la race bretonne pie-noire ou 
croisees avec elle. 

iSlevage et Exploitation, — L'aire geographique de 
la race comprend des centres de multiplication et 
d'61evage et des regions d'exploitation. 

h'arrondissement de Parthenay fait surtout de 
Feievage et se specialise dans le commerce des jeunes 
taureaux. 

Le plateau de Galine eleve des taureaux et des ge- 
nisses tandis que les Plaines de Niort et de Saint- 
Maixent se livrent k Fexploitation des adultes. 

Les bouvillons et les boeufs de travail eieves dans 
les Deux-Sevres sont diriges sur Saintes, Saint-Jean- 
d'Angeiy, Ch&tellerault, ou bien vers la Brie, Flle- 
de-France, le Soissonnais, la region du Nord. 

L'engraissement porte sur les animaux de travail 
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reformes, sur des animaux jeunes ou des vaches devc- 
nues impropres a la production laitiere. Cette opera¬ 
tion est la specialite des arrondissemenls de Cholet 
et de Bressuire et du Nord-Est dc celui dc La Boche- 
s.- Yon. 

Le chou du Poitou ticnt une large place dans 
les rations; il est donne au debut asoocie a du foin; 
plus tard, viennent s'y ajouter des betteraves, des 
topinambours, des farineux et des tourteaux. Les 
arrondissements de Niort et de Melle pratiquent 
Fengraissement d'hiver, qui commence en octobre 
pour durer de quatre a cinq mois. Le Marais engraisse 
en outre a Fherbage, de fin mars a fin novembre. 
Sur les bords de la Basse-Loire, dans les iles de Fes- 
tuaire et la region de Saint-Etienne-de-Montluc, de 
fertiles prairies permettent un engraissement rapide; 
les boeufs y sont places des le mois de mars et retires 
au debut de mai; la fauchaison donne encore fin 
juin une recolte excellente. 

La Vendee (region de Fontenay-le-Comte) fait 
naitre un tres grand nombre de femelles qui sont 
vendues soit a six mois, soit pleines a deux ans a 
des cultivateurs du pays ou des Charentes. D'autres, 
apres avoir donne plusieurs veaux, sont revendues a 
Fage de sept a neuf ans pour la production laitiere 
ou la boucherie. 

La Vienne n'est pas un departement d'eievage; on 
y importe un grand nombre de sujets jeunes venant 
des Deux-Seyres. La Normandie, FAnjou, la Bre¬ 
tagne, expedient egalement des laitieres. Le Limousin 
et FAuvergne, parfois le Charolais, y envoient des 
bouvillons. 

Croisements effectufe et Races introduites. — La 
rae<i parthenaise a subi un certain nombre de croise¬ 
ments et eprouve aux confins de son aire geogra- 
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phique, ainsi que dans Finterieur de celle-ci, la pous¬ 
see de races voisines dont la presence donne un 
aspect passablemcnt heteroclite k la population 
bovine de la region prise dans son ensemble. 

La race normande a penetre dans plusieurs 
fermes (Vendee, Gharente, Vienne), sans s'installer 
defmitivement; sa presence permet d'expliquer les 
bringeures que portent de grands boeufs en tout sem- 
blables k des poitevins, mais marques de bandes 
noires comme des normands. Ces sujets peuvent etre 
donnes comme les produits de vaches normandes 
importees et saillies par des taureaux du pays. Nous 
ne saurions oublier toutefois que le croisement de la 
robe fauve a extremites noires et de la robe pie-rouge 
du Durham reproduit egalement le pelage bringe. 
(Voir, tome I, les robes nouvelles obtenues par le 
croisement.) 

Quelques essais ont ete effectues avec la race 
charolaise dans la Vendee, la Gharente et la Vienne. 
GINIEIS, qui a etudie ce croisement dans une ferme 
du Bocage, a fait, entre autres, les remarques sui¬ 
vantes : 

« Des le premier croisemcnl, la conformation s'ameliore; 
chose remarquable, la pigmentation noire des extremites, si 
caracteristique du vendeen, disparait, ou bien il ne subsiste 
que de 16geres taches brunes sur le mufle; la robe des metis est 
blonde, froment clair ou pie-froment. A mesure que les croise¬ 
ments se repetent, la coloration palit, les formes progressent; 
le train posterieur, notamment, d'apparence enlevee chez le 
choletais, se tasse et s'amplifie; tout en conservant leur haute 
taille, les betes se ramassent et s'eiargissent. La comparaison 
entre deux choletais purs et metis du meme age fait ressortir 
que ces derniers sont plus d6veloppes, plus pr6coces et plus 
lourds. Chez les vaches metisses, la production laitiere est 
moindre que chez les vaches parthenaiscs pures. » 

On peut deduire de ces observations que le croi- 
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sement charolais n'est indique que pour Fobtentioa 
d'animaux d'engraissement et de travail et qu'il est 
applicable seulement sur les exploitations h sol riche 
et a production fourragere abondante. II ne saurait 
convenir ou Findustrie laitiere est la dominante ni 
ou la terre mauvaise a production mediocre ne permet 
pas la distribution de rations copieuses. 

Le Durham est particulierement abondant dans 
les parties de Maine-et-Loire et d'Indre-et-Loire, qui 
appartiennent a Faire de la parthenaise et ou Fen¬ 
graissement est de pratique courante. Les Durham- 
Manceaux y sont egalement nombreux et arrivent 
a Paris dans les memes wagons que les vrais choletais. 
Le succes du Durham dans la region des Charentes, 
notamment dans les arrondissements de Rochefort, 
et de La Rochelle, ne fut que momentane, et seuls les 
engraisseurs de profession sont restes fideles a cette 
race ou a ses metis. Ceux qui font du boeuf de travail 
ou de la vache laitiere preferent s'adresser a la race 
maraichine. 

Les races qui s'infiltrent encore dans les territoires 
occupes par la parthenaise sont la limousine et la 
Salers. La race de Salers penetre dans les departe¬ 
ments des Deux-Sevres et des Charentes, qui en re- 
goivent la majeure partie du contingent de leurs 
animaux de travail. Les etables sont peupiees de 
vaches parthenaises qui fournissent des jeunes et 
du lait; les travaux agricoles sont faits par des 
boeufs auvergnats. 

La race limousine est repandue dans le departe¬ 
ment de la Gharente sous la forme d'animaux de 
travail soumis, apres reforme, a Fengraissement 
d'hiver. Exception faite pour Farrondissement dc 
Gonfolens, ou la race limousine est eievee, partout 
ailleurs les limousins sont importes a l'etat dc bou¬ 
villons et repartent comme boeufs gras pour le marche 



RACE  VENDEENNE   ET PARTHENAISE 43 

de la Villette, avec leurs voisins les Salers qui sont 
soumis au meme regime commercial. 

La Gharente prepare aussi des veaux de boucherie 
nes de vaches limousines venues comme genisses 
dans le Sud du departement. Ces veaux sont connus 
dans le commerce sous le nom dc veaux blancs de 
Chalais. 

La Vienne achete des bouvillons limousins et Salers 
qui arrivent a Fage de 15 k 18 mois, commencent a 
travailler vers 30 mois et sont reformes a 5 et 6 ans 
pour la boucherie. 

Amelioration. — Les conditions economiques ac¬ 
tuelles qui determinent Faccroissement de la produc¬ 
tion laitiere et beurriere de la region de FOuest 
orientent du meme coup les tentatives d'amelioration 
de la race parthenaise. C'est done vers un meilleur 
rendement laitier et beurrier que celle-ci doit etre 
poussee sans que soient negliges les facteurs suscep¬ 
tibles d'agir sur son developpement, sa conformation, 
sa finesse, sa precocite. La selection est done la methode 
qui convient le mieux. Le Herd-Booki fonde dans les 
Deux-Sevres en 1893 et qui a commence k fonctionner 
en 1894, a permis de determiner les caracteres de la 
race et de seiectionner les meilleurs reproducteurs des 
deux sexes. Son action fut puissamment aidee par celle 
des Concours speciaux (fondes en 1893), et des concours 
de rendement organises depuis 1902 par M. Rozeray, 
professeur departemental d'agriculture a Niort, a 
Finstar des concours beurriers de Jersey et de FAn- 
gleterre. Enfin, Finfluence exercee par les beurrcries 
cooperatives a agi nettement dans le sens des causes 
precedentes. 11 est indispensable de s'attacher a main¬ 
tenir et k developper Faptitude beurriere, car les 
Societes cooperatives arriveront dans un deiai rap- 
proche k payer le lait d'apres sa richesse butyreuse, 
ce qui eiiminera fatalement les vaches k faible ren¬ 
dement. 
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Deja, afin de pousser les producteurs a fournir un 
lait riche, certaines beurreries, notamment celle d'lr- 
leau (Deux-Sevres), ont insere dans leurs statuts la 
clause suivante : « Lorsqu'il sera prouve qu'un lait 
est inferieur a un rendement de 45 grammes par litre, il 
sera laisse au societaire jusqu'a ce qu il soit reconnu 
meilleur, et cela sans recours contre la Soci6te. » 

Pour encourager et propager la selection, d'autres 
Societes organisent des concours. Dans ceux dus a 
Finitiative de la cooperative de Saint-Michel-en- 
FHerm, les vaches sont classees d'apres les elements 
suivants  : 

1° Production  annuelle   en  beurre; 
2° Richesse   du  lait; 
3° Conformation; 
4° Purete de la race et de la robe; 
5° Origine (valeur des ascendants connus). 
Le jury se deplace de commune en commune pour 

les visites d'animaux. D'autres concours ont ete 
institues entre les veaux qui justifient d'une bonne 
conformation, de la purete de la race et de Forigine (1). 

Peu d'annees ont suffi pour realiser un progres 
notable. La comptabilite de la Societe de Saint-Michel- 
en-1'Herm montre que, d'annee en annee, le kilogramme 
de beurre est obtenu avec une quantite decroissante 
de lait : 

en 1906 il fallait  21 lit. 700 
— 1907        —   21 lit. 40 
— 1908        —   21 lit. 10 
— 1909        —   21 lit. 

Le concours beurrier de 1909 a rcvele dans la race 
maraichine des animaux ivellement exceptionnels : 
certaines vaches ont donne jusqifft 3.800 litres entre 
deux vclages; et il en est qui out produit le kilogrammr 

(1) Coiibuller les publiculiuns de la Suciete couperalive de 
Saint-Miohel-en-rHerm, M. David president. 
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de beurre avec 14 lit. 20 et meme avec 13 lit. 50 (1). 
Dans plusieurs laiteries cooperatives des Deux-Sevres, 
on a obtenu le kilogramme de beurre avec 16 litres de 
lait pendant trois ou quatre mois de Fannee en hiver 
(Rozeray). 

Au concours de vaches parthenaises annexe au 
Congres d'Industrie laitiere tenu k Niort en septem- 
bre 1911, M. SAUSSEAU, veterinaire departemental 
des Deux-Sevres, a releve des rendements en lait et 
en beurre qui ont donne les moyennes suivantes sur 
35 vaches de divers ages : 

Rendement moyen annuel .        2.725 litres 
Nombre moyen de litres de 

lait. pour  un  kilogramme 
de beurre  16 lit.  166 

Herd-Book vendeen. — Le Herd-Book vendeen, 
fonde en 1910 dans le departement de la Vendee, a 
publie son second Bulletin cf inscriptions en 1912. Les 
animaux inscrits sont ceux primes dans les concours 
annuels, auxquels viennent s'ajouter les vaches qui 
remplissent les conditions suivantes : avoir subi avec 
succes une epreuve de beaute semblable a celle qui 
est imposee aux taureaux et qui porte sur la pu¬ 
rete de la race, la conformation, le developpement 
general. 

Cette epreuve est compietee par une constatation 
de la productivite beurriere portant sur la duree de 
la lactation, la quantite de lait produite et la richesse 
en beurre. 

Pour ces constatations, il sera fait appel au concours 
des laiteries cooperatives, des cornices et autres grou- 
pements agricoles. 

Des earnets de baillies sunt remis aux detenteurs 

(1) J.  GINIEIS et G-  HANTZ : fitudes zootochniques sur la 
Vendee. Becueil de Medecine veterinaire. 1911. 



46 RACES RECTILIGNES 

de taureaux approuves et des cartes d'origine sont 
deiivrees aux sujets issus de deux geniteurs approuves. 

La race parthenaise est done en progres sensible 
vers la vocation laitiere et beurriere, car ses rende¬ 
ments sont notablement superieurs a ceux constates 
il y a un demi-siede. Le perfectionnement se fait 
sentir egalement sur Faptitude a la boucherie et la 
race conserve en meme temps ce qui est au fond sa 
meilleure qualite, e'est-a-dire son adaptation aux 
conditions agricoles et economiques du milieu ou 
elle vit depuis un temps immemorial. 



CHAPITRE 11 

Type rectilicjne,  medioligne, ellipometrique. 

Les races qui vont etre decrites ont la meme origine 
que les races eumetriques k front plat. SANSON les 
reunit pour la plupart dans son type irlandais (B. tau¬ 
rus hibernicus), dont les representants habitent 
actuellement de chaque c6te de la Manche. Ce sont : 

Les races bretonnes du Morbihan et du Leon. 
La race d'Ayr (ficosse). 
La race du Kerry (Irlande). 
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Races bretonnes. 

La population bovine de la Bretagne est la plus 
dense de toute la France; son importance economique 
est done considerable; les caracteres qu'elle presente 
sont en grande partie le reflet du milieu ou elle vit; 
les variations de son format, en particulier, sont 
Fexpression de Finegale fertilite du sol de la pres- 
qu'ile armoricaine; petite et fine dans les landes in¬ 
cultes, la race devient plus grande et plus musciee 
sur le littoral Nord; ces deux aspects essentiels re¬ 
pondent aux deux groupements entre lesquels se 
repartit la population actuelle : 

Race bretonne a robe pie de la Lande, 
Race bretonne a robe froment du Leon. 

A. — RACE BRETONNE PIE DE LA LANDE. 

Caracteres g6n6raux. — La bretonne du Morbihan 
est de petite taille : 1 metre a lm,15 chez la vache; 
lm,10 a lra,30 chez le taureau adulte et le boeuf; 
le poids moyen est de 300 kilogrammes; des vaches 
ne pesant que 200 kilogrammes ne sont pas rares. 

La tete est longue, fine, legere, le chignon efface, 
lc front plat ou legerement deprime entre les orbites ; 
les cornes inserees dans la ligne du chignon sont a 
section circulaire, relevces en croissant ou en lyre. 

L'encolure est mince et rectiligne, la poitrine dcs¬ 
cendue, le faoon pen plisse, la cote plate, la croupe 
courte, la queue longue; les membres sont fins, les 
mamelles bien devcioppees, les trayons peu volumi¬ 
neux. 

La peau est souple ct mobile, lc poil court et 
J) rill a ut, 
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La  robe  est pie-noir i,  pie-rouge,  rarement, pie- 
ardoise ou  gris.  Le Herd-Book de la race bretonne 

Tete osseuse de vache brelonnp. 
Front plat, chignon non saillant, absence de cr6te frontale, 

cornes en lyre. 

pie-noire, fonde en 1886, avait arrete comme suit les 
caracteres de la robe chez les animaux a inscrire : 

« Robe pie-noire, les taches noires parfaitement 
nettcs, non grisonn^es, le bout de la queue blanc; 
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les plaques blanches et les mamelles sans taches 
circulaires noires de la peau; la trop grande etendue 
dc blanc entraine Fexclusion. 

Race bretonne pie-noire. — Mensurations. 

TAUREAUX 

dc dcn\ ans 
prime 

Fmislcrf 

dc deux ans 
prime 

Morhihnn 
coni mil n 

Finisliro 

Tete longaeur . . . 
— largeur . . . 

Hauteur a I'epaulc , 
Longueur du corps , 
P6rimetre thoracique 
Largeur des hanches 
Hauteur de terre au sternum 

39 
22 

115 
162 
180 
42 
50 

40 
22 

lie. 
178 
1SS 

4r> 

38 
19 

108 
1 r>3 
149 
39 
49 

VA( I IKS 

pit-mil rr 
t ans 

pnntce 

pio- noire 
f) ans 
priniM 

pic-roii^r 
{ ans 

Tete longueur . . , 
— largeur . . . 

Hauteur a I'epaule , 
Longueur du corps . 
perimetre thoracique 
Largeur des hanches 
Hauteur de terre au sternum. 

40 
20 

i or. 
1C.7 
i (is 
44 
45 

42 
21 

112 
174 
HiS 
4f) 
49 

43 
21 

113 
17(i 
173 
47 
47 

« Les caracteres laitiers doivent etre de premier 
ordre : finesse de la peau, grand developpement des 
veines mammaires, bonne conformation des ma¬ 
melles et des trayons, ecusson etendu, finesse des 
os et des cornes. 
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« La conformation generate doit etre parfaite. La 
petitesse de la taille et la maigreur n'entrafnent pas 
I'exclusion. » 

Aptitudes. -    Eu (Sgard a sa masse, la petite vache 
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bretonne est une bonne laitiere; son rendement an¬ 
nuel moyen est de 1.600 litres, avec des -variations 
allant de 1.200 a 1.800. D'apres SANSON, la teneur 
en beurre depasse 5 et peut atteindre 6 pour 100; ce 
qui correspond a un rendement de 1 kilogramme de 
beurre pour 16 a 22 litres de lait, soit en moyenne 
19 litres. Gela est la marque d'une haute aptitude 
beurriere. On a d'ailleurs frequemment Thabitude 
en Bretagne d'apprecier la valeur des vaches non 
d'apres leur rendement en lait, mais d'apres ce 
qu'elles donnent de beurre par semaine : 2 kg. 500 
a 3 kg. 500 suivant les individualites. 

Les boeufs bretons sont estimes pour la boucherie 
tant a cause de leur finesse que de la saveur de leur 
chair. La boucherie en gros les apprecie particuliere¬ 
ment dans la saison chaude, au cours de laquelle leur 
faible poids vif permet de regler les abatages afm de 
diminuer les risques d'alteration des viandes 

Repartition geographique et sous-races. — Le be- 
t ail de la lande bretonne, encore nomme quelquefois 
la race de Cornouailley occupe une aire geographique 
dans laquelle il convient de distinguer la partie occu- 
pee par le betail pie-noir de celle occupee par le belail 
pie-rouge. 

Le betail pie-noir, sous-race du Morbihan, se ren¬ 
contre dans le Morbihan, specialement dans les re¬ 
gions de Pontivy, Hennebont, Quiberon, Lorient, et 
dans le Finislere, regions de Chateaulin, de Quimpor 
et de Quimperle. 

Le bttail pie-rouge habite en melange avec le pre¬ 
cedent sur les territoires traverses par le canal de 
Nantes k Brest; on le retrouvc dans les Gotes-du- 
Nord, ou il forme une partie importante de la popula¬ 
tion a cote de la race a poil froment. Un Herd-Book 
dc la sous-race pie-rouge a ete fonde en 1910. 
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La sous-race de Bennes, entretenue dans le departe¬ 
ment d'Ille-et-Vilaine, est plus grande (lm,25 a ln\30) 
et plus lourde (400 a 450 kilos) que la morbihanaise: 
son pelage est frequemment pie-ardoise ou grisatre 
avec larges taches blanches. L'intervention du croise¬ 
ment Durham est la cause de ces difTerences de format 
et de robe. 

B. — RACE  FROMENT DU LEON. 

La population bovine bretonne habituellement 
designee sous le nom de race froment du Leon se dis¬ 
tingue de la bretonne de la lande par son poids et son 
pelage. La tete est pareillement longue et fine, les 
cornes sont de meme a coupe circulaire et relevees, 
mais la taille oscille entre 1 m. 15 et 1 m. 30; le 
poids entre 350 et 500 kilos; enfin le pelage est uni- 
formement blond ou roux clair d'ou Fappellation do 
« race froment », actuellement adoptee. 

Race froment du Leon. * 

Tete longueur  
—   largeur  

Hauteur a I'epaule  
Longueur du corps   
Perimetre thoracique . . . 
Largeur des hanches . . . 
Hauteur de lerre au sternum 

VACHE de G ans 

Divers aspects de la population bovine de la Bre¬ 
tagne. — Do multiples croisements et des introduc¬ 
tions de races voisines donnent a la population bovine 
de la Bretagne prise dans son ensemble des aspects 
differents suivant les regions, 
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Le departement de la Loire-Inferieure compte une 
forte proportion de nantais, derives de la race ven¬ 
deenne; au Nord, sur les confins du Morbihan, quel¬ 
ques individus de robe fauve mais de petite taille 
subissent deja finfluence du milieu armoricain. 

Dans le Morbihan, quelques ilots de vendeens 
etant laisses de cote, la population est entierement 
formee de bovins pie-noir et pie-rouge; les premiers 
sont plus nombreux que les seconds. 

Les Cotes-du-Nord possedent du betail pie-rouge et 
du betail froment, Les trois formes sont rassemblccs 
dans le Finislere, dont les parties meridionales sont 
peupiees de pie-rouge et de pie-noir, et le nord d'ani¬ 
maux blonds. Enfin, le departement d'Ille-et-Vilaine 
rcvele a fobservateur qui visite ses fermes ou qui 
parcourt ses foires et ses marches une population 
extremement heterogene : la region de Fougeres a des 
boeufs normands, celle de Bedon des vendeens, celle 
de Bennes des bretons noirs et rouges, des metis 
normands, hollandais, durham, jerseyais, parthenais; 
mais partout la production est importante et 
fortement poussee vers le lait et le beurre. 

Dans toute la Bretagne, mais plus particulierement 
dans les parties Nord qui sont les plus fertiles, le 
croisement Durham est tres repandu. Le Finistere 
possede un nombre eleve d'etables de reproducteurs 
de la race courtes-cornes qui fournissent des tau¬ 
reaux de croisement. Geux-ci servent a la production 
des veaux de lait et a celle de metis Durham-bretons 
qui sont livres a la boucherie entre 2 et 3 ans. Ges 
metis qui viennent regulierement au marche de la 
Villette sont defmis par une taille et un poids (500 kg.) 
superieurs a ceux du breton pur quoique n'atteignant 
pas la moyenne de fespece, une tete fine, sub-con¬ 
cave, des cornes courtes et relevees ou legerement 
abaissees en avant du front, des formes etroites, une 
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cuisse plate, un ensemble fin et une robe tres frequem¬ 
ment pie-rouge ou rouanne. 

Le croisement Durham-breton permet encore 
d'obtenir des veaux de lait plus lourds et d'un deve¬ 
loppement plus rapide que les bretons purs. 

duo 1-iV 
15- taAnccaAJ 

I.^.K'V 

fV 
IE5 

2>orV\*wx..-" 

'R*.J<,£*. 

Hantaise 

Carle de Repartition des races bovines en Bretagne. 

Dans b Morbihan, le croisement donne des indi¬ 
vidus plus etoffes que les pie-noirs, mais aussi plus 
exigeants comme nourriture; quand celle-ci manque, 
les metis restent maigres et donnent peu de profit; 
aussi foperation ne peut-elle prendre un caractere 
general. 

. Les eleveurs des Cotes-du-Nord abandonnent depuis 
quelque temps le croisement Durham pour revenir 
au betail froment ou au betail pie-rouge qui sont 
mieux adaptes a la production laitiere et beurriere. 

Sur le littoral de la Manche, la population porte la 
marque des croisements avec la race de Jersey. Plu- 
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sieurs etables entretiennent cette derniere race a 
l'etat de purete. L'introduction de la petite race pie- 
rouge du comte d'Ayr a 1'Ecole d'agriculture de 
Grandjouan (Loire-Inferieure) en 1856 doit egalement 
etre mentionnee. La race d'Ayr compte encore a 
I'heure actuelle quelques representants en Bretagne, 
et 1'on peut meme rencontrer de rares metis Durham- 
Ayr-Bretons. 

Extension et Commerce du Betail breton. — Les 
modifications que subit la vache bretonne lorsqu'elle 
abandonne son pays natal montrent ce qu'une amelio¬ 
ration de regime permettrait d'obtenir d'elle. Trans- 
portee dans le centre de la France, soumise a une ali¬ 
mentation abondante, reguliere et a base de denrees 
venues sur des sols fertiles, au bout de quelques gene¬ 
rations la bretonne augmente de poids. M. H. Ros- 
SIGNOL a observe ce fait sur la descendance de vaches 
et de taureaux pie-noirs introduits en Seine-et-Marne 
et par E. THIERRY a I'Ecole d'agriculture dc La 
Brosse (Yonne). 

La petite race pie-noire fait 1'objet d'un commerce 
important. Ghaque annee 15 a 20.000 vaches sont 
emmenees dans le Midi, I'Espagnc, le Portugal, 
1'Italic, la Belgique. Le Limousin achete des vaches 
pretes au veau et nouvelles veiees dont lc lait est. 
destine a la consommation des metayers; car il est 
stipule dans la plupart des contrats dc metayage 
que le lait des vaches limousines doit etre exclusivc- 
ment reserve a leurs veaux. 

La region de 1'Est demande en Bretagne des ge¬ 
nisses ct des vaches drslinces a f engraissement dans 
les riches paturages de la Meusc. 

Bustique et sobre, la bretonne subit dans des con¬ 
trees loiniaincs un acclimatement auquel d'autres 
races ne resistent point. Elle a pu etre importec en 
Indo-Chine, en Algcric, a Cuba. 
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ftace du Kerry. 

57 

La partie montagneuse de 1'Irlande occidentale 
possede une petite race bovine, la race du Comte de 
Kerry, remarquable par sa petite taille (un metre au 
maximum), son poids reduit (moyenne 250 kilos), sa 
tete fine surmontee de cornes contournees en crois¬ 
sant, ses formes elegantes, ses membres courts, sa 
robe noire ou bran fonce parcourue sur 1'echine d'une 
ligne claire, ses aptitudes laitieres aboutissant a un 
rendement annuel de 1.500 a 1.800 litres et beur- 
rieres. 

Le betail du Kerry reste localise en Irlande; 
quelques sujets ont figure a Paris a I'Exposition Inter¬ 
nationale de 1889 ct au concours general de 1912. 

La race de Dexter n'est qu'une branche amelioree 
dc la race du Kerry qui a regu son nom de celui de 
feleveur auquel elle doit sa transformation. 

Le betail irlandais a subi de nombreux croisements 
ayant pour objet de grossir la prodaction indigene 
et de f adapter a un milieu que ses transformations 
ont rendu susceptible de nourrir une population plus 
lourde et plus exigeante. 



58 RACES  RECTILIGNES 

Race d'Ayr. 

La petite race d'Ayr est originaire du comte du 
meme nom (Ayrshire) situe dans le Sud de 1'ficosse 
sur le littoral du golfe de la Clyde. 

Elle est caracterisee par une tete fine avec le front 
plat ou legerement concave, des cornes relevees en 
croissant ou en lyre, des proportions moyennes, un 
ensemble fin rappelant celui de la bretonne, un 
pelage pie-rouge dans lequel les deux couleurs sont 
reparties en larges taches. Quoique toujours inferieur 
a la moyenne de fespece, le format varie avec la 
nature des paturages et la fertilite du sol. Les vaches 
elevees dans la valiee de la Clyde sont plus lourdes 
que celles entretenues sur les collines granitiques du 
Lanarkshire. Le poids oscille ainsi entre 250 et 
450 kilos. 

L'aptitude laitiere est bien developpee; elle repond 
a un rendement annuel de 2.000 a 2.400 litres. Sa 
qualite beurriere place la vache d'Ayr un peu en 
arriere de la bretonne et de la jerseyaise; SANSON 
donne comme teneur moyenne du lait en beurre 
5,70 %. La majeure partie de la production laitiere 
de 1'Ecosse est devolue aux vaches d'Ayr, dont le lait 
sert a fabriquer le fromage de Dunlop. 

La race d'Ayr fut introduite en France en 1849 a 
fInstitut agronomique de Versailles; les animaux 
furent envoyes en 1852 a I'Ecole d'agriculture de la 
Saulsaic (Ain), ou une nouvellc importation cut lieu 
en 1850. A la memo dale cut lieu fintroduclion a 
I'Ecole d'agriculture de Grandjouan (Loire-Inie- 
rieure). Depuis cette epoque, la race d'Ayr n'a pas 
cesse d'etre representee en Bretagne ou quelques pro¬ 
prietaires fentretiennent k retat de purete et en 
envoient de temps a autre des representants dans les 
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concours. Des croisements Ayr-bretons sont pratiques 
et meme des croisements Durham-Ayr-Bretons que 
nous nous bornons k signaler, car ils demeurent 
tout k fait exceptionnels. 

La race d'Ayr a ete importee dans le Nord de I'Ame- 
rique; elle jouit d'une grande reputation dans le Sud 
de la Suede (la Scanie), pays ou findustrie laitiere 
est florissante et QU la petite race ecossaise compte 
un nombre important de representants. 

Ceux-ci sont surtout repandus dans les grands do- 
maines ou ils ont supplante les races indigenes. Les 
Ayrshire sont devenues plus grandes et meilleures lai¬ 
tieres qu'en Ecosse et se sont parfaitement acclima- 
tees. Actuellement, la race tend egalement a penetrer 
chez les petits cultivateurs du centre et du sud de la 
Suede. (Prof. Arenander) (I). 

(1) Communication persounelle. 
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Type rectiligne, breviligne, eumetrique 
et ses derives ellipometriques. 

Synonymic : Bace des Alpes de Sanson. 

Caracteres generaux. — Front plat et large, 
cornes a section circulaire, en lyre basse ou en crois¬ 
sant, formes trapues, robe fauve fonce ou brune a 
extremites noires. 

Les derives ellipometriques possedent les caracteres 
generaux des formes eumetriques dont ils ne se 
distinguent que par la reduction du format. 

Origines. — Les representants actuels descendent 
d'une forme fossile decouverte par RUTIMEYER dans 
les palafittes des lacs suisses et nominee Z?os brachyce¬ 
ros. Ce boeuf du quaternaire ancien etait caracterise 
par un crane large, des cornes courtes et grosses a 
la base. Dans les palafittes de fage de la pierre, le 
meme type a ete retrouve avec une tres grande 
purete, et c'est un des mieux defmis parmi ceux 
auxquels on peut faire remonter I'origine de nos 
races bovines. 

II est certainement f ancetre de toutes les races 
brunes et brachyceres qui vivent actuellement sur 
la chalne des Alpes et dans d'autres regions monta¬ 
gneuses; la Suisse, fAutriche, I'Allemagne, fltalie, 
1'Europe centrale et orientale, la France et f Espagne 
en comptent de nombreux representants. 
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II repond encore au Bos monlanus de FITZINGER, 
au Bos taurus alpinus (race des Alpes) de SANSON; 
c'est Yalpenrind des auteurs allemands. Toutes ces 
designations conviennent a un betail de montagne 
dont le pelage brun complete excellemment la plas¬ 
tique. Nous conscrvons le nom de Bos brachyceros 
(RUTIMEYER) parce qu'il est le plus ancien et qu'il 
se rapporte a un des attributs morphologiques du 
type qu'il sert a designer. 

Pour la commodite de fexpose, nous reconnai- 
trons les divisions suivantes : 

1° Formes eumetriques. 

A. — Betail brun de la Suisse (Braunvieh). 
B. — Betail brun de f Europe centrale et meri- 

dionale. 
C. —Betail fauve ou gris de la Savoie, des Cevennes 

et du Midi de la France. 

2° Formes ellipometriques. 

A. — Betail de la Corse et de la Sardaigne. 
B. — Race bretonne de la Montagne. 
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At — B6tail brun de la Suisse. 

La population bovine de la Suisse, dont feffectif 
depasse 1.300.000 tetes, tient la premiere place dans 
feconomie rurale de cette contree. Deux grands 
groupes en constituent la presque totalite, le betail 
brun et le betail tachete. La repartition geographique 
de chacun d'eux divise la Suisse en deux parties 
sensiblement egales comme etendue et separees par 
une ligne inclinee du Nord-Est au Sud-Ouest, allant 
du lac de Constance au coude que fait le Rhone a 
Martigny dans le Valais,en passant par Romanshorn, 
Winterthur, Sursee et Brienz. La repartition nume- 
rique montre une legere superiorite en faveur de la 
race tachetee. 

Lc nom de race brune, betail brun ou braunvieh 
englobe actuellement tous les bovins de la Suisse 
orientale auparavant connus sous le nom <ie leurs 
cantons respectifs. Les Suisses ont compris 1'avan- 
tage qu'il y avait a uniformiser les appellations plu¬ 
tot qu'a conserver et a consacrer des distinctions qui 
ne pouvaient que retarder les ameliorations et nuire 
aux transactions commereiales. Sous finfluence de la 
selection methodique poursuivie par les Syndicats 
d'eievage et dela surveillance de fautorite federale, 
les differences vont en s'effagant de plus en plus; les 
ecarts dans la conformation generate, la forme et les 
dimensions des cornes, le pelage, etc., deviennent dc 
moins en moins sensibles. En somme, on ne connait 
plus en Suisse que la race brune. 

Caracteres ethniques g6n6raux. — Le poids moyen 
du betail brun oscille au voisinage de 550 k 600 kilos 
chez les vaches; il y a cependant des variations avec 
les sous-races : les sujets les plus lourds (600 kilos 
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et au dessus) se trouvent dans la region des lacs de 
la Suisse orientale, Schwytz, Zug, Lucerne; dans 
d'autres valiees, Uri, Canches, Hasli, Haut-Valais, 
Tessin et les regions elevees des Grisons, le poids 
est le plus reduit (500 kilos et au dessous); il se main- 
tient vers 550 kilos dans les cantons des Grisons, 
de Saint-Gall, d'Unterwald, d'Appenzell, de Glaris. 

La tite est forte, le front plat et large, la face courte 
et epaisse; les cornes inserees dans le plan du front 
sont courtes, a section circulaire et s'ecartent de 
chaque cote de la tete avant de se relever pour donner 
la forme en «lyre basse»; les oreilles grandes et velues 
sont garnies k finterieur de touffes de longs poils 
blanc jaunatre. 

Les proportions generates et la conformation sont 
celles d'un type breviligne a extremites fortes : 
encolure courte, poitrine descendue, dos et reins 
amples, ventre developpe, bassin large, fesses mus- 
clees et rectilignes, pis gros, membres courts, onglons 
forts; base de la queue sur la meme ligne que le dos 
et la croupe. 

Mensurations de la Race de Schwytz. 

Moyenne des resullais de VExposiiion de Frauenfeld 
1903 (1). 

TAURE/VUX   ADULTES VACHES 

Poids vif moyen   .   . 925   k£?. 675 kg. 
Longueur du corps   . lm,79 1^,65 
Hauteur au garrot   . l^Al 1™,3G 

—       au sacrum . \mAV 1^,41 
Largeur des hanches. 0^,59 0™,57 
Longueur de la tete. 0"\57 0n\522 

(I) D'apr&s APT : Le BAlail Suisse de race brune. 
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Le perimetre thoracique est en moyenne de lm,95 
avec des variations allant de lm,85 a 2m,05, sur les 
vaches adultes. 

La robe est brune a extremites noires; sa nuance 
varie du fauve grisatre et du gris clair au brun tres 
fonce; mais meme dans ce dernier cas, elle ne saurait 
etre confondue avec une robe noire, car elle possede 
les marques types des robes fauves qui sont la 
bordure claire du mufle et des paupieres, la zone 
edaircie du perinee, des ars et des flancs et la colo¬ 
ration gris clair ou roussatre (pain grille) des poils 
du chignon et de la ligne mediane du dos. Les 
nuances les plus estimees sont le « souris » et le brun. 

Ce pelage est done bien apparente aux pelages 
fauves qui appartiennent aux races rectilignes; il 
est seulement plus fonce et parfois de couleur gris 
souris assez uniforme. II se modifie avec fage en 
s'edaircissant par feiargissement progressif de la 
bande claire qui, primitivement limitee a fepinc 
dorsale, forme finalement un veritable manteau gris 
sur tout le dos. 

Le mufle est noir-bleuatre; I'anus, la vulve, le 
scrotum, sont toujours pigmentes; ils ne sont jamais 
de couleur rosee sur les sujets purs. Les onglons 
sont noirs; les cornes sont blanches k la base et noires 
k la pointe. 

La peau est souple quoique manquant de finesse; 
le poil est court, non frise, non touffu au chignon. 

Dans les concours suisses, la race brune est jugee 
par des tables de pointage qui tiennent compte de la 
conformation (tete, encolure, tronc, membres), de la 
mamelle et des marques laitieres, de la peau, du poil 
et du manteau. II y est specifie que tout animal qui 
presentera fune des particularites suivantes : extremi¬ 
tes des cornes jaunes, onglons blancs, mufle fortement 
marbre ou cuivre, bout de la queue blanc, taches blan- 
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ches remontant du dessous du ventre vers les parois 
abdominales, pelage roux ou roussatre, sera exclu et 
ne pourra 6tre soumis au pointage. Le maximum de 
points donn6 £1 la couleur (6) sera attribu6 au pelage 
brun-clair franc et unicolore. 

(ClidJ P. Dechamtre.) 

Vache de Schwytz. 

Aptitudes. — La race brune se recommande par 
une bonne aptitude laitiere correspondant a un ren¬ 
dement annuel de 2.800 a 3.000 litres. Sa richesse 
butyreuse atteint 39 grammes par litre; 25 k 26 litres 
sont necessaires pour obtenir un kilogramme de 
beurre. 

Elle est moins remarquable pour la boucherie et le 
travail; cependant, elle fournit un nombre important 
de bceufs qui sont envoyes en Italie et exploites 
comme moteurs dans les fermes de la basse valiee 
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du P6. Lorsque leur carriere est terminee, ces ani¬ 
maux sont livres a la boucherie; souvent ils sont 
alors ramenes en Suisse sous fetiquette de boeufs 
d' Italie. 

En raison de leur developpement et de leurs 
formes arrondies, les boeufs de cette race, speciale¬ 
ment ceux des sous-races de grande taille (Schwytz), 
sont propres au travail et k fengraissement; ils sont 
vigoureux et supportent facilement la fatigue. 
Engraisses, ils peuvent atteindre un poids conside¬ 
rable (850 et 1.000 kg.) et donnent une viande de 
bonne qualite. 

Poids des artfmaux du domaine  Maggi  a Kempthaf (Suisse). 

Maximum       850 kilos 
Minimum       525    — 
Moyen       631    — 

L^ptitude laitiere est neanmoins dominante, et 
c'est elle qui, dans la majorite des circonstances, 
motive f exportation du betail brun et explique son 
extension. 

Les qualites de la race brune sont indiscutables ; 
elles consistent dans une production laitiere avanta- 
geuse et un temperament robuste. L'Association des 
Syndicats de la Suisse orientale a organise k Zug un 
marche annuel de taureaux qui a contribue efficace- 
ment k f extension du betail brun. Le commerce des 
vaches laitieres est de beaucoup le plus considerable 
et forme la base de f expansion de la race dans les 
regions circonvoisines. 

Repartition geographique et extension. — Lo betail 
brun peuple les cantons situes k f Est d'une ligne 
allant du lac de Constance a Martigny : Schwytz, 
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Uri, Unterwalden, Zurich, Lucerne, Zug; partie des 
cantons de Berne, Saint-Gall et des Grisons. C'est 
dans le convent d'Einsidlen (les Ermites), et les envi¬ 
rons (canton de Schwytz), qu'on trouve le plus Jbeau 
betail; le plus grand est dans la March (canton de 
Schwytz), le Gaster (canton de Saint-Gall), et dans 
les cantons de Zurich, de Lucerne et des Grisons. 

La race brune a ete introduite en France sous le 
nom de race de Schwytz dans le courant du xixe sie- 
cle. Les importations faites a Grignon par BELLA 
ont beaucoup contribue k la faire connaltre. Elle 
fut entretenue vers 1840, aux environs de Lyon, 
dans rAin et dans f Isere. Elle se repandit meme jus- 
qu'en Normandie, ou le marquis de Torcy la croisa 
avec la normande et la Durham pour obtenir des 
metis estimes pour la boucherie qui jouirent pendant 
quelque temps d'une excellente reputation sous le 
nom de race de Durcei. Au dire de MAGNE, quelques 
produits de ce croisement s'etaient repandus jusque 
dans la Bretagne et f Anjou; il n'en est plus question 
depuis longtemps. 

L'Italie importe une grande quantite d'animaux 
de la race brune: jeunes bceufs pour le travail, ge¬ 
nisses et vaches pour la multiplication et le lait. La 
Lombardie possede beaucoup de vaches de la race 
brune, pures ou croisees avec les autres races brunes 
originaires de la peninsule. On affirme qu'en Sicile, 
ou cependant les conditions de milieu (altitude, tem¬ 
perature, etat hygrometrique, etc.) sont fort diffe¬ 
rentes de celles des hauts paturages des Alpes, la race 
brune s'acclimate bien. 

UAllemagne possede egalement du betail brun 
venu de Suisse, notamment I'Allemagne du Sud; 
nous avons visite & Francfort-sur-le-Mein une etable 
peupiee de 100 vaches schwytz entretenues en vue de 
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fobtention du lait pour enfants et malades, sous la 
surveillance de f Association des medecins de la 
ville. 

On compte dans les environs de Rome 8.500 vaches 
de race Schwytz, et il est probable que ce chiffre va 
s'eiever, car la consommation du lait augmente 
chaque annee, et cela non seulement par suite de fac¬ 
croissement de la population et du nombre des etran- 
gers, mais aussi du fait que le Romain, qui, autrefois, 
ne consommait presque pas de lait, commence a en 
user aujourd'hui. Le Syndicat agraire romain tente 
feievage et a loue a cet efTet les alpages qui se trouvent 
sur les flancs du Gran Sasso d'Italia, la plus haute 
montagne des Abruzzes. En Lombardie, la pro¬ 
duction laitiere des vaches brunes nees dans le pays 
est inferieure k celle des betes importees de Suisse. 
II sera interessant par la suite de savoir s'il en aura ete 
de meme avec les vaches nees dans la campagne 
romaine, mais elevees dans les Abruzzes (1). 

La race de Schwytz compte actuellement quelques 
representants dans la region cevenole, la Lozere, 
f Aude, f Iierault, le Tarn, chez des nourrisseurs qui 
se livrent k la production du lait ou des eleveurs qui 
essaient d'ameliorer la race locale par croisement. La 
Schwytz est ici tout indiquee k cause de sa ressem- 
blance avec la race qu'il s'agit de transformer. 

Dans la banlieue parisienne et dans 1'Est, les 
vaches de Schwytz sont introduites comme laitieres; 
elles sont toutefois moins nombreuses que les vaches 
tachetees. 

(1) D'npros La Lailcric, Janvier 1912. 
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B. — B6tail brun de /'Europe centrale, orientale 
et m6ridionale, 

Le type breviligne et brachycere que nous etudions 
merite bien le nom de bos monlanus ou de bos alpi¬ 
nus, car ses representants sont dissemines dans toutes 
les contrees montagneuses de f Europe centrale, sur 
la chalne alpine ou ses contreforts. Quelques-unes 
seulement des races qui s'y rattachent seront men- 
tionnees ici. 

Race d'Algau. — L'Algau est un district monta- 
gneux compris entre la valiee du Lech dans le Tyrol 
et la foret de Bregenz dans le Voralbcrg et horde 
au Sud par les Alpes d'Algau. 

La race bovine qui habite cette region est de 
format moyen; elle a les cornes courtes, grosses a la 
base et ecartees, le pelage gris blaireau avec une 
bande gris clair ou gris roussatre.du chignon a la 
queue, la tete plus foncee avec des zones tres brunes 
sur les parties laterales; on rencontre aussi les robes 
gris brun et souris. Assez bonne laitiere, cette race 
est exploitee sur place et exportee dans les contrees 
voisines; les transactions portent egalement sur des 
animaux achetes en Suisse et entretenus dans f Algau 
pendant un temps plus ou moins long. 

Le nom de race de Scheinfeld (Franconie) est 
donne k un betail de robe fauve k extremites noires 
repandu dans la Baviere et la Basse-Autriche. 

Races du Tyrol. — Le betail brun du Tyrol est 
voisin de celui de fancienne race Suisse des Grisons, 
c'est-a-dire que sa robe est fauve grisatre ou gris 
jaunatre. II se repartit entre les races de Montavon 
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(Sud du Vorarlberg), de YInnthal (valiee de f Inn), 
et de YOberinnihal (haute valiee de f Inn). 

La race de Zillerlhat derive du croisement entre le 
betail bran et le betail tachete. Elle habite les Alpes 
du Zillerthal qui continuent vers 1'Est les Alpes du 
Tyrol et bordent la region de Pinzgau. 

Le betail de la Haute-Baviere et de la Moyenne- 
Franconie se rattache au type brun des Alpes; mais 
tandis que le premier a conserve la robe brune avec 
le pourtour argente du mufle, la face interieure des 
oreilles, le plat des cuisses et le dessous du ventre 
garnis de poils clairs ou blanchatres, le second est. 
sous poil fauve clair. 

Races brunes de 1'Italie. — Le betail brun est re¬ 
pandu sur plusieurs points de la peninsule italienne; 
parmi les races principales nous citerons : 

La race pontremolaise qui habite la partie des Apen- 
nins qui couvre f fimilie. Elle a le chignon legerement 
arque et ondule, le front large, les cornes a section 
ronde dirigees d'abord horizontalement, puis rame¬ 
nees en avant, relevees et rejetees en dehors. Sa 
robe est de couleur roussatre avec les extremites 
noires et une zone claire autour du mufle et des 
paupieres. Par son encolure courte et robuste, son 
poitrail epais, ses cotes arquees, son garrot fort, son 
corps trapu, sa croupe breve, ses membres reduits 
aax paturons courts, elle accuse des proportions bre^ 
vilignes qui permettent de la ranger a c6te des races 
brunes des Alpes, des Cevennes et du Massif Cen¬ 
tral. Certains sujets ressemblent si completement k 
fancienne race marchoise que fon en ferait difficile- 
ment la distinction. D'autres ont une robe plus claire, 
des oornes plus grandes', la face plut6t allongee et 
etroite; ceux-oi derivent certainement de croisements 
avec le type k front plat et longiligne (race grise), qui 
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compte en Italie des representants assez nombreux 
(race firrizane par exemple) pour que le melange ait 
pu s'effectuer depuis longtemps. (V. page 109). 

Parmi les races brunes italiennes, nous citerons 
encore : 

La race brune alpine di Vallellina, d'un format 
(400 kilos) un peu inferieur k la moyenne, sous poil 
pain grille sur le dos et suie sur le reste du corps avec 
des taches blanches au pis et sous le ventre. Bonnes 
laitieres, les vaches donnent apres le velage 18 litres 
de lait par jour. 

La race brune alpine bergamasque, petite et a sque¬ 
lette grossier. 

Les races du Val d'Aosle et de Brescia tres voisines 
de la Schwytz dont elles ont la robe souris, mais dont 
elles se distinguent par une taille moindre et des mem¬ 
bres plus grossiers. 

La race piemonimse est sous poil louvet a extre- 
mites noires. Le chignon est assez souvent saillant; 
les cornes sont dans le plan du front mais avec une 
tendance a I'insertion arriere. L'epiderme est roso. 

L« betail du Piemont offre les caraeteres d'un brun 
recltiligae melange k un busque blond. Ce dernier 
type existe d'ailleurs dans les memes contrees <et 
peut-etre peut-on le rattacher aux blonds busquos du 
versant fran-Q&is des Alpes actuellement cantonnes 
dans rIsere sous le nom de race de Villard de Lans. 

On rencontre enfin dans le Nord de fltalie des metis 
de la race brune et de la race hollandaise qui sont sous 
poil brun grisatre ou suie fonce avec la partie supe¬ 
rieure un peu plus claire. (II est a remarquer que cette 
robe est egalement donnee parle croisement hollando- 
flamand.) 
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C. — Betail brun de la France. 

Les descendants du bos brachyceros occupent en 
France des regions etendues qui sont essentiellement 
des pays de montagne; les principales races interes- 
santes a passer en revue sont : 

La race tarentaise. 
Les races brunes des Cevennes. 
La race gasconne. 

RACE  TARENTAISE. 

La race tarentaise est encore nominee race tarine 
ou race savoyarde; la premiere de ces designations 
et la plus employee vient de la region de la haute 
valiee de f Isere, la Tarentaise, qui est le centre 
d'irradiation de la race. 

Caracteres ethniques. — Le poids moyen des vaches 
tarentaises oscille entre 450 et 500 kilogrammes, celui 
des taureaux et des boeufs entre 600 et 700. La taille 
moyenne est de lm,35 avec des variations en plus ou 
en moins suivant le sexe. 

La tete est forte, le profil droit, le front large, la 
face courte, le chignon un peu saillant; les cornes 
sont disposees en lyre basse, mais la pointe en est 
toujours rejetee en arriere. L'encolure est breve, la 
poitrine descendue, le dos droit et large, le tronc 
developpe dans les parties anterieures; mais les 
hanches sont peu ecartees, les cuisses et les fesses 
depourvues d'ampleur; le fanon est epais et tombant; 
la queue est attachee haut, en « crosse » ou en « cimier)). 
Les membres sont courts et forts; le squelette est 
volumineux. Le rapport du perimetre du canon a 
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celui de la poitrine est environ de -8-> alors qu'il est 
de j£ dans les races fines telles que la flamande et la 
hollandaise. 

Le pelage est fauve froment a extremites noires. 
Dans le signalement de la race tarentaise insere au 

premier volume du Herd-Book fonde en 1888, il est 
insiste longuement sur les caracteres de la robe. C'est 
ainsi qu'il est specific que les animaux de race pure 
devront presenter de la pigmentation noire au mufle, 
aux paupieres, au bord des oreilles, au toupillon, au 
fond des bourses, a la marge de fanus et aux levres 
de la vulve ainsi qu'a la couronne, et que le pour¬ 
tour du mufle et la face interne des oreilles seront 
de couleur gris argente. 

Le pelage de la tarentaise offre, comme on vient de 
le voir, toutes les particularites deja rencontrees dans 
celui de la race vendeenne et de la race brune et qui 
se retrouveront plus loin dans la robe du betail cevenol. 
La robe fauve & extremites noires est fapanage des 
bovins k front plat (race vendeenne, races brunes des 
Alpes et des Cevennes, race gasconne, race tarentaise, 
race grise des Steppes de la Russie et de la Hon- 
grie, etc.), chez lesquelles on la recherche avec toutes 
les marques speciales qui ont ete enumerees. Cette 
remarque n'a nullement pour objet de diminuer la 
valeur des signes de purete invoques par les eleveurs 
tarentais, poitevins ou gascons; mais elle nous per¬ 
met d'insister sur le caractere general de ces mar¬ 
ques qui donnent au pelage sa valeur ethnique et 
montrent la parente des races qui en sont pourvues. 

Variations de la robe. — Le taureau a un pelage 
plus fonce que la vache; d'abord gris blaireau chex 
fanimal jeune, la robe devient fauve grisatre puis 
fauve froment, Les parties anterieures sont brunatres, 
specialement les joueS et les cotes de fencolure. La 
vache est nettement dc couleur froment a extremites 
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noires, rarement gris&tre; cela lui donne avec la 
vendeenne une ressemblance encore accentuee par 
fegalite de taille. On distingue cependant la taren¬ 
taise a des caracteres dont f interpretation decoule 
de ce qui va etre dit des origines de la race . la legere 
saillie du chignon, lerejet en arriere de la pointe des 
cornes et finsertion eievee de la queue. 

Origines. — Le profil rectiligne, les proportions tra¬ 
pues et la robe fauve de la race tarine en montrent les 
affmites avec le betail brun de la Suisse et des Ce¬ 
vennes et la classent k cote de celui-ci dans les races 
a front plat. Mais la direction arriere de la pointe des 
cornes et la saillie de la naissance de la queue sont les 
attributs d'un betail busque. Aussi la race tarentaise 
apparait-elle a ceux qui font etudiee attentivement 
comme le produit du croisement de deux types'bovins: 
fun & front plat et de robe fauve, dont les caracteres 
sont dominants, fautre convexiligne a cornes rejetees 
en arriere et a queue haute. Que ce dernier soit le type 
du betail tachete de la Suisse ou celui du betail pie¬ 
men tais de robe blonde, son intervention s'explique 
facilement par un voisinage geographique a la faveur 
duquel le melange a pu s'effectuer a une epoque tres 
recuiee. Le nom de race piemoniaise que portait ancien- 
nement la race savoyarde pourrait autoriser & fairs 
jouer un role dans sa formation au betail du Piemont. 

Aptitudes. — Le boeuf tarentais est un bon animal 
de travail, passable pour la boucherie. La vache 
tarine est assez bonne laitiere. Le professeur BOU¬ 
CHER donne 2.000 litres comme le rendement 
moyen annuel de vacbes pesant 500 kilos. D'apres 
notre .collegue de fficole veterinaire de Lyon, 
la lactation de la tarentaise presente deux point? 
qu'il importe de retemr (1) : 1° La secretion mam- 

(1) H. BOUCHER : La race bovine tarentaise. — Journal de 
Medecine veterinaire el de zoolcchnie, Lyon, 1902. 
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maire tarit brusquement et prematurement; 2° elle 
ne presente pas de chutes bien accusees dans les 
diverses phases de son debit. 

II faut de 26 k 27 litres de lait pour obtenir un kilo¬ 
gramme de beurre et 12 litres pour Wrilogramme de 
fromage gras. 

Les differentes especes de fromages fabriques avec 
le lait des tarentaises sont : 

En Savoie : le gruyere fait en ete dans les chalets 
et en hiver dans les fruitieres; le vacherin ou fromage 
des Bauges (afrondissement de Chambery); le breze- 
gaud, les bleus persilies de Bessans, entre la Vanoise 
et le col du Mont-Cenis; le Valloire, le Tignard, du 
Val de Tignes, canton de Bourg-Saint-Maurice, dans 
lequel entrent, avec le lait de vache, des laits de 
brebis et de chevre; le Mont-Cenis et les graiterons ou 
entre du lait de brebis. * 

En Haule-Savoie : les gruyeres, les reblochons du 
Grand-Bornand et de Thones, les persilies de Megeve 
(au Sud de Saint-Gervais), le beudanne de Mieussy, 
canton de Taninges, etc. 

Dans les deux departements savoisiens, la quantite 
de lait produite annuellement depasse 170 millions 
de litres; on fabrique 5 millions de kilogrammes de 
beurre et plus de 13 millions de kilogrammes de fro¬ 
mage; au total findustrie du lait laisse un produit de 
plus de 25 millions de francs. (BOUCHER.) 

Distribution geographique, — La race tarentaise 
tire son nom d'une province de f ancien duche de 
Savoie appartenant aujourd'hui a farrondissement 
de Moutiers (Savoie). Elle forme le fond de la po¬ 
pulation bovine de la Savoie et de la Haute-Savoie. 
Dans ce dernier departement, elle rencontre vers le 
Nord la race d'Abondance. On la trouve dans 1'Ain, 
k c6te de la race bressane; dans f Isere, en concur¬ 
rence avec la race de Villard de Lans, dans les arron¬ 
dissements de la Tour-du-Pin et de Saint-Marcellin; 
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elle occupe une partie des Hautes-Alpes ct les arron¬ 
dissements de Digne, Sisteron, Barcelonnette dans 
les Basses-Alpes; enfin, sur le versant italien, elle se 
rencontre, dans la haute valiee du P6, avec la race 
piemontaise. 

L'elevage du betail est, sans contredit, findustrie 
agricole la plus lucrative de la Savoie et en particulier 
des environs de Bourg-Saint-Maurice. L'institution 
du Herd-Book en 1888 a eu pour resultat de favoriser 
notablement les transactions commereiales qui sont 
les plus importantes dans farrondissement de Mou¬ 
tiers et dans quelques communes de la Haute-Savoie, 
telles que Rumilly, Cluses, Saint-Gervais-les-Bains, 
Chamonix. 

Le betail est entretenu sur la montagne pendant la 
belle saison et a f etable pendant f hiver. C'est pour¬ 
quoi la race est robuste et jouit de la faculte de s'im- 
planter dans d'autres milieux sans perdre ses qualites 
naturelles. Aussi a-t-elle forme des noyaux impor¬ 
tants dans les departements meridionaux qui la 
recherchent comme laitiere : le Rhone, la Loire, 
fArdeche, fHerault, la Lozere, le Gard, le Tarn, 
1'Aude, le Var, les Alpes-Maritimes entretiennent 
des vaches tarentaises. Nous f avons rencontree en 
Corse, dans les etables des penitenciers agricoles de 
Chiavari et de Castelluccio. Elle pourra avantageuse- 
ment se croiser dans f lie avec la race locale. II serait 
a craindre cependant qu'au bout de plusieurs gene¬ 
rations, sous finfluence du milieu insulaire et monta¬ 
gnard k la fois, la race du continent ne vlnt a perdre 
de la taille. 

La race tarentaise reussit encore en Algerie et en 
Tunisie. Ici le croisement continu nous semble pre¬ 
ferable, comme mode d'implantation, k fimporta- 
tion directe, en masse, de reproducteurs des deux 
sexes. La tarentaise ameiiore par croisement le ren- 
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dement en lait des vaches de la race brune de f Atlas 
(R. DE GUELMA, R. DU KEF, etc.), avec lesquelles 
elle presente assez de similitude dans les propor¬ 
tions corporelles et le pelage pour donner des metis 
bien fusionnes. 

La vache de la Savoie a ete essayee dans les etables 
parisiennes, et nous avons ete temoin d'une tentative 
de ce genre. L'operation n'a pas ete mauvaise en ce 
sens que les vaches, apres avoir tari au bout de sept 
a huit mois, se sont engraissees rapidement et se 
sont tres bien vendues pour la boucherie. Mais la 
lactation de la tarentaise n'est pas assez forte pour 
satisfaire aux exigences d'une exploitation aussi 
intensive que celle pratiquee par les nourrisseurs de 
Paris et de la banlieue. 

LES RACES BRUNES DU MASSIF CENTRAL. 

Lc Massif Central est la region montagneuse qui 
couvre le centre-sud de la France entre les bassins 
de la Seine, de la Loire, de la Garonne ct du Rhone. 
Caracterise essentiellement par sa haute altitude et 
par son climat rigoureux, consequence de celle-ci, 
il se subdivise en plusieurs regions detcrminees 
par des differences de sol et de relief: les Cevennes, 
1'Aubrac, le Limousin, les Gausses et les Segalas, 
le Rouergue, les Monts d'Auvergne. Chacune pos¬ 
sede une population bovine jouissant d'une phy¬ 
sionomie propre, qu'elle appartienne a une forme 
pure et ancienne ou qu'elle derive de croisements 
lointains. Prises dans leur ensemble, ces popula¬ 
tions se rangent dans plusieurs types bovins bien 
defmis, dont les deux plus importants sont le recti¬ 
ligne k robe brune et le convexiligne sous poil blond. 
II existe done cote a cdte sur les hautes terres qui 
couvrent le centre de la France des animaux d'ori- 
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gines differentes et de caracteres dissemblables dont 
nous essayerons de debrouiller le curieux enchevetre- 
ment lorsque tous auront ete decrits. Ceux qui appar¬ 
tiennent au type rectiligne et brun (c'est-a-dire a 
extremites pigmentees, en opposition aux- blonds a 
extremites claires) repondent aux designations sui¬ 
vantes : 

Race marchoise; 
Race de 1'Aubrac; 
Race des Cevennes; 
Race de la Montagne-Noire; 
Race d'Angles. 
Nous mentionnerons en meme temps des popula¬ 

tions derivees et voisines telles que : 
Le betail du Rouergue, des Gausses, des Segalas, et 

celui du Forez. 

RACE   MARCHOISE 

La race marchoise, propre au departement de la 
Creuse, est en voie de disparition. Par f ensemble 
de sa conformation et son pelage elle repond excel¬ 
lemment au type du betail montagnard et ne consti- 
tue qu'un rameau de la population bovine rectiligne 
et brune des Cevennes et du Massif Central. Sa 
taille (lm,35) est un peu inferieure a celle de f Au- 
brac; les robes fauve fonce et blaireau y sont com¬ 
munes. Le squelette est volumineux, la peau epaisse, 
le poil rude. II n'est pas exceptionnel d'y rencontrer 
des sujets ayant la queue en crosse, le chignon saillant 
et la corne en spirale legues par le type busque qui 
habite la meme region (ancienne race du Quercy et 
race limousine.) 

Les boeufs et les vaches sont bons pour le travail; 
la femelle est mauvaise laitiere (1.800 litres). Toujours 
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reformes tard, ils sont d'un engraissement difficile; 
leur chair est cependant de bonne qualite. 

La race marchoise, refouWe par la race limousine, 

Carte de repartition des races bovines dans los cevennes 
et le  Massif Central. 
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reste confinee sur le plateau granitique de la Creuse. 
Ses derniers representants ne se rencontrent plus 
guere que dans le canton de la Souterraine. 

LA RACE DE L'AUBRAC. 

Le Milieu. — L'Aubrac est un massif montagneux 
d'origine basaltique dont faltitude moyenne est de 
1.150 metres. iStendu entre le Lot et son affluent la 
Truyere, il appartient aux departements de la Lozere 
et de f Aveyron. Creuse de valiees profondes et sau¬ 
vages, aux flancs deboises et ensoleilies, l'Aubrac 
convient fort bien a findustrie pastorale. II regoit 
pendant fete, de fin mai a la mi-octobre, des milliers 
de betes a cornes qui sont reparties dans des patures 
encloses de petits murs en pierres seches. Chaque 
enclos, ou mieux chaque « montagne », possede un 
buron, habitation reservee a la fabrication du fromage, 
et un mazuc, construction sommaire en pierres seches 
ou s'abrite le gardien. Sur le plateau, le climat d'hiver 
est rude et la neige persiste pendant plusieurs mois. 
Dans les valiees, des patures irriguees et des fonds 
fertiles assurent des ressources plus abondantes et plus 
regulieres. 

Caracteres generaux. — La race dc f Aubrac ou de 
Laguiole a la tete forte et large, les cornes ecartees 
a la base et de longueur moyenne, le corps trapu, le 
fanon developpe, les membres courts et forts; fen- 
semble est celui d'un breviligne aux formes robustes 
et musciees dont la plastique a permis k MAGNE 
d'ecrire, il y a quelque soixante ans, qu'e « le sculp- 
teur ou le peintre ne peut trouver de plus jolis 
modeles de betes k cornes qu'une belle vache de 
Laguiole de 3 k 4 ans ou un beau taureau de 2 k 
3 ans ». 

La taille moyenne est de lm,30 pour les vaches et 
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les taureaux; lm,48 pour les bceufs, avec des varia¬ 
tions dues au plus ou moins de fertilite des contrees. 

La robe est fauve fonce h extremites noires, plus 
brune chez le taureati que chez la vache, marquee 
de tons plus accentues a la tete et a Tencolure, lavee 

(Clirh? P. Dechamhre.) 

Bceiif  d'Aubrac. 

u la face interne des cuisses et sous le ventre. La robe 
du boeuf est plus claire que celles du male et de la 
femelle. Chez les reproducteurs, la face brune et le 
mufle noir entoure d'une aureole blanchatre tres 
nette sont recherches; on repousse les tons rougeatres 
du pelage comme denotant un croisement avec le 
Salers. La robe brune a reflets fauves (suie) se de¬ 
grade des epaules aux flancs et est marquee sur I'epine 
dorsale d'une raie claire. 

Aptitudes. L'aptitude au travail est la domi- 
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nante de la race. Les vaches sont atteiees au joug 
aussi frequemment que les boeufs et effectuent tous 
les travaux agricoles et les charrois dans les cantons 
d'eievage ou elles sont les plus nombreuses. Mauvaises 
laitieres, elles ne donnent que 9 a 10 litres de lait par 
jour apres la mise-bas et un rendement annuel de 
1.500 a 1.800 litres. Leur lait est riche en matiere 
seche et specialement en caseine, caractere qui se 
retrouve dans la plupart des races peu laitieres adap- 
tees depuis un temps immemorial k la production 
du travail; 10 litres de lait donnent un kilogramme 
de fromage. 

Les bceufs sont tres apprecies pour les labours; 
ils sont demandes par le Languedoc et les regions 
betteravieres. 

La production de la viande vient en seconde ligne. 
Le rendement des boeufs d'Aubrac ne depasse pas la 
moyenne de fespece, soit 50 a 52 %. II reste de 46 k 
47 % dans la montagne. Seuls leg animaux reform^ 
de bonne beure et engraisses dans des valiees ou de$ 
prairies basses (comme celui dont nous donnons la 
photographic) arrivent a un rendement superieur a 
55 %. Le poids vif est habituellement compris entre 
650 et 800 kilos. 

Aire geographique. — La race d'Aubrac appartient 
surtout au departement de f Aveyron, qu'elle se par- 
tage avec la race de Salers cantonnee sur la lisiere 
Ouest. Elle peuple quelques cantons du Tarn, de la 
Lozere et du Cantal, ainsi que les parties Sud et Sud- 
Ouest de la Haute-Loire aux confins de la Lozere. Lk 
elle rencontre la race du Mezenc qui se reconnait a son 
pelage blond k extremites claires, k ses cornes rele¬ 
vees et a sa queue haute (type busque). Les deux 
races se croisent souvent et donnent des animaux 
bruns k cornes arriere et k queue en cimier; il n'est 
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pas rare non plus de les rencontrer atteiees au meme 
chariot. Dans le Sud de la Haute-Loire, nous avons 
pu examiner un att^lage de quatre vaches com¬ 
post de deux Salers, d'une Aubrac et d'une mezine. 

« La race se rencontre avec tous ses caracteres dis- 
tlnetifs dans FAvevron, surtout dans les cantons d'61e 
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Altc-lnRc fonm; d'nnft vache d'Aubrac ft d'une vache du  Mezenc. 
(RonIe du Puy an mont Mezenc). 

vage de Laguiole, Saint-Ch61y-d'Aubrac, Saint-Ge- 
niez, S6verac, Estaing et Saint-Amans-des-Cots, ainsi 
que dans le canton de Nasbinals (Lozere), et dans 
les communes de Saint-Urcize et de la Trinitat (Can¬ 
tal). 

« FJle est en contact et en m61ange avec les Salers 
dans les arrondissements de Villefranche (Aveyron), 
Saint-Flour (Cantal),  Marvejols et Mende (Lozfere), 
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Le Vigan et Lodeve (Gard), Castres et Lavaur (Tarn). 
Plus au Sud et vers f Ouest, elle se croise parfois avec 
le Limousin et le Gascon et se laisse penetrer & f Est 
par la race du Mont Mezenc ainsi que par la Schwytz 
ou la Tarentaise d'importation. » (Prof. J.  GIRARD.) 

Exploitation. — Le betail d'Aubrac passe la belle 
saison sur la montagne. II quitte les vacheries du 
Causse vers le 25 mai pour n'y rentrer qu'aux pre¬ 
mieres neiges. Au paturage, les veaux sont separes 
des meres; on les rapproche seulement deux fois 
par jour, pour la traite, pendant laquelle le jeune 
est attache au membre anterieur de sa mere, qui se 
laisse ainsi traire facilement. 

Bien qu'au petit incombe le soin d'achever la 
vidange de la mamelle, l'alimentation lactee des 
jeunes est deplorablement insuffisante. 

Le lait est transforme sur place en fromage habi¬ 
tuellement connu sous le nom de fromage de La¬ 
guiole (Aveyron). 

Les jeunes changent plusieurs fois de proprietaires 
au cours de leur elevage; un certain nombre sont 
expedies comme veaux de boucherie a Paris et dans 
le Languedoc; les autres donnent des bceufs de travail 
qui se repandent dans la contree ou emigrent vers 
le Languedoc ou le Centre. 

La population varie peu; les Gausses ont toutefois 
une tendance a remplacer fetable par la bergerie 
du fait de la vente remuneratrice du lait de brebis; 
par contre, dans les Segalas, le mouton parait s'effa- 
cer devant la vache. 

L'amelioration de la race devra porter sur son deve¬ 
loppement plus faugmentation de son rendement 
en viande et en lait. L'alimentation meilleure et 
plus reguliere des veaux, un sevrage moins hatif, 
sont k preconiser, en memo temps qu'une hygiene 
moins sommaire, des logements d'hiver mieux entre- 
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tenus,fplus vastes et plus aeres. II est bien difficile 
de conseiller des mesures meme peu onereuses dans 
des regions pauvres ou fhomme lui-meme vit d'une 
existence penible; mais dans les valiees fertiles, sur 
les patures irriguees, la race peut s'ameiiorer par 
clle-meme ou bien par des croisements schwytz ou 
gascons. On y reussit d'ailleurs des veaux de bouche¬ 
rie par un croisement de premiere generation avec 
le taureau limousin. 

LES  RACKS  DES CEVENNES. 

Le Milieu. — La chaine des Cevennes separe le 
bassin du Rhone de ceux de la Loire et de la Garonne. 
Formee de granit et de micaschiste, elle engendre une 
contree sauvage et pauvre, au climat froid et pluvieux, 
aux vents violents, aux longs hivers. Ainsi que dans 
d'autres contrees montagneuses et granitiques, les 
cultures en terrasses attestent feffort de fhomme 
pour la conquete d'un sol ingrat. La population hu- 
maine y est dispersee et peu dense. Le betail passe la 
mauvaise saison dans des etables basses et sombres 
adossees k la montagne. Mais au printemps, toute la 
contree s'anime, car aux bandes de boeufs qui se 
repandent dans les prairies se joignent des troupeaux 
de moutons transhumants qui montent du Langue¬ 
doc et traversent f Aigoualou le Bouges, pour aller sur 
les Gausses et jusque dans l'Aubrac. 

Sous-Race de la Montagne-Noire. — La Montagne- 
Noire forme la terminaison du Massif Central dans le 
Nord du departement de 1'Aude; elle doit son nom a 
f aspect de ses epaisses etendues boisees. On y ren¬ 
contre un betail bovin trapu, k membres courts et 
forts, de robe fauve brunatre. 

L'aptitude au travail est la plus marquee chez ces 
animaux; la vache est pourtantune laitiere passable, 

Croisee avec le taureau limousin ou le taureau gas- 
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con, elle produit des veaux qui sont prepares pour 
la boucherie comme veaux de lait. 

L'aire geographique de la sous-race de la Mon¬ 
tagne-Noire comprend la partie montagneuse de 
VAude (arrondissements de Gastelnaudary et de Li- 
moux), une partie de YHeraull(cantondela Salvetat) 
et quelques points du Tarn et de la Haide-Garonne 
qui appartiennent au meme relief. 

{Cliche P. Dechamhre.) 

Troupeau de vaches d'Angles sur un haul pSturage du Tarn. 

Sous-race d'Angles. — Angles est un chef-lieu de 
canton situe dans la region la plus montagneuse du 
departement du Tarn. C'est un centre important 
d'eievage et de commerce qui a donne son nom a une 
population bovine moins trapue, & tete plus longue, 
^ membres plus hauts, k ossature plus fine que ses 
voisines. Le pelage gris fauve louvet de la race d'An¬ 
gles est moins fonce que celui des autres races ceve- 
noles et rappelle la robe gris blaireau h extremites 
noires de la race gasconne. 

B6tail du Rouergue. — Le departement de YAvey- 
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ron possede quelques bovins k cornes fortes et spi^ 
ralees, sous poil brun tres fonce avec souvent une 
zone roussatre au chignon et autour du mufle. Ce 
sont des metis Salers-Aubrac. Mais on observe dans 
cette population des differences de format qui tien¬ 
nent a la nature du sol: les animaux sont en general 
de grande taille sur les calcaires des Gausses; ils sont 
petits sur les landes et les coteaux schisteux des 
Segalas. 

B6tail du Forez. — La region du Forez, autrefois 
tres pauvre et oil dominaient les cultures de seigle et 
de pommes de terre, a longtemps possede un betail 
heterogene, de formes defectueuses et de taille infe¬ 
rieure a la moyenne. L'emploi des amendements ct 
1'amelioration des cultures fourrageres permettent 
Aujourd'hui fentretien d'animaux meilleurs; la race 
ferrandaise, la race de Salers, la charolaise-nivernaise 
meme dans quelques fonds fertiles, y retnplacent 
progressivcment une ancienne population dont les 
representants ne sont plus cantonnes que dans les 
points les moinS favorises par la nature du sol et 
la difficulte des communications. 

LA RACE GASCONNE. 

La majeure partie des bovins qui peuplent la por¬ 
tion meridionale du bassin de la Garonne appartient 
a une race qui, par f ensemble de ses caracteres, se 
rattache aux races des Cevennes et aux bovins k front 
plat de robe brune, Habituellement connue sous le 
nom de race gasconne, elle offre un certain nombre 
de variations qui tendent k s'effacer devant les efforts 
syst6matiquement poursuivis pour en assurer Tam^- 
lioratiom Le r61e economique qui lui est devolu est 
considerable en raison du nombre de ses represen- 
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tants, de ses aptitudes speciales et de son adapta¬ 
tion au milieu. 

Caracteres g6n6raux. — Taille moyenne oscillant 
autour des chiffres  suivants  : 

Taureaux et boeufs   .   . 
Vaches  
Boeufs  

1.30     — 1.35 
1 .25     — 1 .30 

Le poids moyen est de 450 kilos pour les vaches; 
il varie de 500 a 600 kilos chez les boeufs adultes 
et s'eieve a 700 et 800 kilos chez ceux qui sont 
prepares pour la boucherie. 

Tete forte, courte, front plat et large; face courte, 
terminee par un mufle epais. 

Cornes ecartees a la base, dirigees horizontalement 
puis relevees en haut ou legerement en avant, a sec¬ 
tion circulaire ou peu aplatie, de couleur blanche ou 
blanc jaunatre a pointe noire. 
j* Encolure massive, fanon. epais, poitrine ample, 
cdte de rondeur moyenne, garrot large, dos droit, 
croupe courte, fesse rectiligne, cuisse plate, queue 
inseree dans le prolongement de la ligne du sacrum, 
membres courts, notablement plus fins chez la vache 
que chez le taureau et le boeuf. Ensemble trapu et 
robuste, denotant une conformation assez reguliere 
avec un defaut d'ampleur dans les parties poste- 
rieures. 

La peau est epaisse, le poil court et fourni; mais 
le pelage et le cuir s'affinent avec les progres de 
T amelioration. 

Bobe. — La robe de la gasconne est fauve grisatre, 
gris argente ou gris blaireau a extremites noires. 
Plus foncee sur les jeunes que sur les adultes, sur 
les taureaux que sur les femelles, cette robe s'edair- 
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cit avec I'Sge par I'envahissement des poils blancs a 
partir des regions superieures du corps. La face, les 
parties laterales de Tencolure, le bas de I'epaule et 
des cuisses restent plus fences, ainsi que nous 
I'avons deja remarque dans d'autres races brunes 
(Schwytz,   Tarentaise,  etc.).   Les   extremites  sont 

. Gfinisse de race gasconne. 
1" prix au Concours de Limoges en 1907. 

pigmentees en noir : mufle, paupieres, pointe des 
cornes, bord des oreilles, pourtour de I'anus (co- 
carde), fond des bourses (cupule), toupillon (mouchet), 
couronne(bracelets).La pigmentation siege egalement 
sur les muqueuses; la langue, la bouche, le palais, 
sont de couleur noir ardoisi; cette coloration est 
recherchee par les Eleveurs parce qu'elle confirme 
celle des extremites; les reproducteurs qui la posse¬ 
dent donnent des produits « marques » et sont, pour 
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cette raison, fort estimes; d&ns le choix des taureaux 
et des vaches en vue de Yamelioration par selection, 
il est tenu compte de la robe, de la pigtnentation des 
extremites et des muqueuses comme signes de purete 
ethnique. 

Les extremites edaircies et les muqueuses plus 
ou moins completement depigmentees sont, en effet, 
le resultat de melanges avec le type busque a robe 
froment clair qui vit depuis un temps immemorial 
k c6te du type brun. Les deux formes se sont neces- 
sairement influencees, ainsi que nous le verrons par 
la suite en etudiant la juxtaposition des races dans 
la partie Sud du Massif Central. En Gascogne, ce 
melange a donne une sous-race denommee la race 
gasconne d muqueuses aureolees qui apparait avec tous 
les signes d'un croisement gascon-garonnais. 

Dans ce betail, le pelage est plus clair que dans la 
race a muqueuses noires; la region du perinee est 
jaune clair, et le noir ne forme plus autour de fanus 
qu'une bordure etroite qui a fait donner aux animaux 
le nom de gascons a rondelle; il y a en outre depig- > 
mentation des bourses et, en meme temps, suivant 
la remarque faite par J. MALET, disparition du noir 
au bord de f oreille. La plus grande finesse de la peau, 
le moindre developpement du fanon, la musculature 
plus forte de la croupe, la longueur et 1'ecartement 
des cornes denotent par ailleurs la presence du 
garonnais, dont la robe blonde est intervenue pour 
depigmenter en partie la robe foncee du gascon pri- 
mitif. 
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Tableau de pointage de la race gasconne (1) 

CONSIDERANTS A EXAMINER COEFFICIENTS 

Robe et muqueuses  2 
Developpement general et taille .... 2 
Harmonie generale des formes    .... 2 
Tete, cornes, encolure, fanon  2 
Poitrine, passage des sangles, cote ... 2 
Ligne du dos, hanche, attache de queue . 3 
Culotte et bassin  2 
Membres, aplombs, demarche  3 
Finesse et peau  1 
Caracteres laitiers  1 

TOTAL  20 

Aptitudes. — Le betail gascon est particulierement 
apte au travail. Trapus, vigoureux, d'un tempe¬ 
rament robuste, les boeufs accomplissent les travaux 
agricoles et les charrois dans les parties montagneuses 
aussi bien que dans les valiees et les plaines de leur 
aire geographique. La vache, bien que plus fine et 
plus legere, est egalement soumise au joug; c'est elle 
qui est atteiee a faraire et au chariot chez tous les 
petits proprietaires et metayers qui font de feievage. 

Le rendement en lait ne depasse guere 1.500 litres; 
la femelle est inutilisable comme laitiere; sa produc¬ 
tion est tout juste suffisante pour lui permettre de 
nourrir convenablement son veau. 

Le rendement en viande varie notablement lorsque 
1'on compare les anciens gascons et les gascons com- 
muns aux sujets ameliores. Les premiers, generale- 
ment reformes a un age trop avance (12 ans), arrivent 

(1) Emprunte au Herd-Book de la Race bovine gunconne & 
muqueuses noires, 3e et 4e volumes, annees 1910 et 1911. 
Toulouse, 1912. 

7 
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difficilement k 50 %; leur viande reste maigre et 
dure. 

Les seconds arrivent a occuper un rang honorable 
quand ils ne depassent pas la sixieme ou la septieme 
annee; leur rendement atteint 56 et meme 60 0/o 
et leur viande est parfaite. 

Aire geographique et elevage. — L'aire geogra¬ 
phique de la race gasconne s'etend sur les departe¬ 
ments de la Haute-Garonne, du Gers, des Hautes- 
Pyrenees, de YAriege, de YAude et des Pyrenees- 
Orientates. 

La Haute-Garonne possede d'importants centres 
de production dans farrondissement de Saint-Gau- 
dens, d'ou partent les animaux de travail exploites 
dans la plaine du Lauraguais. 

Le Gers entretient le gascon.a muqueuses noires 
et le gascon a rondelle; les arrondissements de 
Lombez et d'Auch en sont les plus peupies. L'an¬ 
cien groupement connu sous le nom de race nera- 
caise n'est, suivant MALET, qu'un metis garonnais- 
gascon. 

Ce departement fournit d'excellents animaux de 
travail en partie exportes vers le Languedoc. 

Dans les Hautes-Pyrenees, les cantons limitrophes 
du Gers, situes au Nord de la plaine de Tarbes, 
elevent des gascons de preference aux animaux 
pyreneens. 

L'Ariige possede une population bovine composee 
de plusieurs elements dont il sera traite plus loin; 
les regions limitrophes de la Haute-Garonne font 
partie de l'aire de la race gasconne a laquelle il faut 
rattacher les animaux englobes sous le nom de race 
carolaise que Sanson a dej& presentes comme 
n'etant que des Gascons et qui sont encore connus 
sous les noms d1Ariigeois, de Tarascon (Ariege), du 
Boussillon et du Pays du Sauli (Aude). 
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La Cerdagne qui fait partie des Pyrenees-Orien- 
tales, possede une population bovine du meme type. 

Dans tous les centres d'eievage bovin de la region 
meridionale et du Sud du Massif Central, les travaux 
agricoles sont effectues par les vaches; ce sont ces 
femelles que fon rencontre atteiees a la charrue 
ou aux chariots de transports; elles donnent des 
veaux qui sont eieves sur place jusqu'a fage de 4 a 
5 mois. A ce moment, les jeunes changent de pro¬ 
prietaires et sont plus tard diriges vers trois ou qua¬ 
tre ans sur les regions de culture, ou on les utilise 
pour le travail. Lorsque feievage est fait par de 
grands proprietaires, ceux-ci entretiennent en meme 
temps des vaches et des boeufs sur leurs terres; la 
presence unique de la vache est le signe du morcel- 
lement de la propriete et une des caracteristiques 
de la petite culture. 

Amelioration. — La race gasconne primitive, 
tardive et inculte comme la plupart de celles exclusi- 
vement vouee sau travail, n'arrivait que fort tard a 
fabattoir et ne donnait qu'un rendement faible 
tant a cause de son absence d'engraissement que de 
sa mauvaise conformation et de son manque de 
finesse. Dej& transformee dans les contrees les plus 
fertiles par une nourriture plus soignee et un sevrage 
plus tardif, elle est appeiee desormais a se perfec- 
tionner rapidement en consequence des efforts pour¬ 
suivis methodiquement depuis quelques annees. 
Choix raisonne des reproducteurs base sur la re¬ 
cherche de formes regulieres et fines ainsi que sur 
fhomogeneite de la couleur, reforme plus precoce 
des animaux de travail, alimentation plus reguliere, 
sont les bases de cette amelioration, L'institution 
de concours speciaux, la repartition des primes 
basee sur le pointage des individus, les encourage¬ 
ments prodigues par les  conseils generaux et   les 
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Societes d'agriculture determinent un courant actif 
en faveur de la race a muqueuses noires qui joue un 
r61e si important dans feconomie agricole d'une con¬ 
tree ne produisant pas de chevaux de trait et dans 
laquelle la bete bovine est le moteur agricole par 
excellence. Cette race, parfaitement adaptee a son 
milieu special, ne gagne nullement a etre croisee. 
Les metis gascons-garonnais dont il a ete parle sont 
de formes plus amples et d'un engraissement plus 
rapide; mais ils ne repondent pas au besoin de mo¬ 
teurs rustiques et sobres que satisfait la race gasconne 
amelioree tout en donnant des animaux qui tombent 
honorablement a fabattoir. 

Le Herd-Book gascon fut fonde en 1900. Sous la 
vive impulsion du professeur GIRARD, de I'Ecole 
veterinaire de Toulouse, le mouvement d'ameiiora- 
tion provoque par la creation du livre genealogique 
commence a porter ses fruits. De 1901 a 1911, 
quatre volumes d'inscriptions ont ete publics. 

LA RACE DE CORSE. 

Les bovins corses sont des insulaires montagnards 
sur lesquels les marques de fadaptation sont au 
moins aussi profondement imprimees que sur les 
fiquides du meme pays. Leur poids moyen est de 
400 kilos; variations habituelles : 500 & 250. 

Le profil cephalique est rectiligne avec les orbites 
sur le plan du front et le chanfrein large et plat; les 
cornes inserees dans la ligne du chignon sont grosses, 
courtes et generalement disposees en croissant; leur 
section est circulaire; elles sont blanchatres ou jau¬ 
natres avec la pointe noire. Les oreilles sont grandes 
et garnies de poils longs. 

Les mensurations que nous avons prises sur plu¬ 
sieurs individus donnent un indice corporel de 82. 
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Le tour du canon est contenu moins de dix fois 
dans le perimetre thoracique; la race est breviligne 
avec des membres courts et forts. 

La robe est fauve fonc6 & extremites noires. Ge 
pelage, commun k tous les bovins montagnards, 
rappelle celui des autres races a front plat et brevi- 

{Clichi P. Dechamire.) 

Bosut corse (Abattoirs de Bastia). 

lignes avec lesquelles la race de Corse s'apparente 
directement. Le fauve peut etre tres fonce, presque 
noir, ou s'attenuer en fauve roussStre, variation plus 
fr^quente que la premiere. 

Le poil est long, 6pais, grossier comme sur les ani¬ 
maux qui vivent constamment au grand air et subis¬ 
sent tous les changements atmospheriques. 

Par leurs caracUres ethniques generaux, les corses 
se placent k c6t6 des races brunes des Cevennes, plus 
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lourdes, mais egalement a profil droit, trapues ct de 
robe fauve. 

Aptitudes. — Maigre leur petite taille, les boeufs 
corses sont d'excellents travailleurs; ils effectuent 
des labours et quelques transports; dans les valiees 
cultivees que nous avons parcourues, nous les avons 
vus atteies avec le joug d'encolure a faraire de bois 
encore en usage dans file. 

Les vaches sont mauvaises laitieres et donnent 
seulement 5 a 6 litres de lait au velage. 

La race corse vit continuellement au p&turage, 
tantot dans la valiee, tantot sur la montagne; elle 
fournit une viande de bonne qualite. 

La race tarentaise a ete introduite dans les etables 
des penitenciers agricoles de Chiavari et de Castelluc¬ 
cio pour suppieer a f insuffisancc du rendement en 
lait des vaches indigenes. Les croisements tarentais- 
corses donnent des metis bien fusionnes en raison des 
nombreux caracteres communs des deux races; mais 
les metis accusent une reduction de taille qui appa¬ 
rait egalement assez vite sur les descendants des tau¬ 
reaux et vaches importes. Cette circonstance est la 
consequence de finfluence de I'habitat insulaire et 
montagnard; elle est de nature a rendre necessaires 
des introductions frequentes de betail Savoyard. 

LA RACE DE SARDAIGNE. 

Les boeufs sardes sont plus lourds que les corses 
et atteignent jusqu'a 500 et 550 kilogrammes. Leurs 
cornes sont grandes, tres grosses a la base, relevees 
en lyre assez reguliere; dont la longueur peut attein¬ 
dre 0m,60. La robe est fauve rougeatre k extremites 
noires. La robe pie-noire se rencontre quelquefois en 
Sardaigne;   elle   peut  etre rapportee k finfluence 
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exercee par les races bovines du Nord de 1'Italie 
(race valaisane) qui ont 6t6 introduites dans les 
iles mediterraneennes. 

La Sardaigne expedie en Corse un certain nombre 
de boeufs pour la boucherie. 

(CUchi !•.  Uechmnhre.) 

Rceuf sarde (Abattoirs de Bastia). 



CHAPITRE   IV 

Type rectiligne, longiligne, eumetrique. 

Synonymie :  Race asiatique de Sanson. 
— Grande race grise des Steppes. 

Caracteres g6n6raux. — Taille haute, front plat, 
profil rectiligne, chignon etroit surmonte de cornes 
grandes a section circulaire, en croissant ou en haute 
lyre, la pointe souvent rejetee en dehors ou legere¬ 
ment en arriere. 

Dolichomorphose remarquable et harmonique : 
encolure longue et mince, poitrine etroite et haute, 
fanon descendu et plisse, croupe inclinee, cuisses et 
fesses minces, membres hauts; train anterieur plus 
developpe que le posterieur donnant, chez les formes 
incultes, une direction oblique de haut en bas et 
d'avant en arriere a la ligne du dessus. 

Robe gris clair a extremites noires; la ligne du 
dessus est claire; les cotes de fencolure et de la 
poitrine, les parties dedives du ventre et des cuisses 
sont plus foncees. 

Aire geographique. — SANSON englobe les repre¬ 
sentants du type longiligne k front plat sous le nom 
de race asiatique (Bos taurus asiaticus); FITZINGER en 
fait le Bos deseriorum, et BREHM le Sleppenrind. 
Le nom de grande race grise des Steppes souvent em¬ 
ploye ne designe qu'une partie des populations ac- 
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tuelles, celles qui sont restees le plus pres de la forme 
primitive. 

L'aire geographique en est immense; la race grise 
habite les steppes de f Asie centrale et de I'Europe 
meridionale. Elle possede des representants dans la 
Mongolie, la Tartaric, 1'Asie-Mineure, la Russie 
meridionale et I'Europe centrale; elle peuple les 
steppes des Kirghiz et des Kalmouks, la Podolie, la 
Bessarabie, la Bulgarie, la Roumanie (Moldavie), 
la Galicie, la Transylvanie, la Hongrie, la Dalmatie, 
la Bosnie et fltalie. 

Dans le Sud de la Russie, chez les Kalmouks et les 
Kirghiz, en Tartaric, il existe d'immenses troupeaux 
de betes bovines. Les races europeennes vont seules 
nous occuper. 
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Race podolique. 

On designe sous ce nom le betail de la Russie meri¬ 
dionale et occidentale et on le considere comme repre- 
sentant le mieux la forme type du groupe et celui qui 
offre au plus haut degre la morphologie si caracte¬ 
ristique du Bos deseriorum, pelage gris clair, cornes 
tres longues, ligne dorso-lombaire oblique en arriere. 

Suivant la region ou ils habitent, ces bovins varient 
de taille; tous sont des animaux de travail utilises 
pour les travaux agricoles ou les transports et des 
animaux de boucherie. 
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Race hongroise. 

La race bovine hongroise a la tete longue et forte, 
les cornes volumineuses et relevees en haute lyre. 
Le corps est etroit, les membres sont hauts et, 
comme dans la race podolique, favant-main est 
souvent plus eleve que farriere-main. La robe est 
gris souris clair avec, aux extremites, des marques 
reduites ne formant qu'une mince couronne noire 
autour du sabot. 

filevage et Exploitation. — Dans les vastes plaines 
de la Hongrie, paissent en liberte des troupeaux 
considerables de betes bovines. 

Sous finfluence de la chaleur et du froid excessifs 
il se produit une veritable selection naturelle; la 
reproduction a lieu hors de la surveillance des pro¬ 
prietaires, et seuls les individus robustes sont appeles 
a se developper et a se multiplier. 

Toutefois, ce mode d'eievage primitif tend a dis¬ 
paraltre et a faire place a une methode plus ration- 
nelle : les meres sont maintenues dans le voisinage 
de la ferme; lorsqu'elles sont pretes a mettre bas on 
les conduit sous un abri, sorte de hangar ou elles 
restent avec leur veau jusqu'au sevrage de celui-ci. 

Les males sont castres de bonne heureparbistour- 
nage ou martelage. Ils sont astreints au travail; 
les taureaux eux-memes sont soumis au joug comme 
ils f etaient chez les peupies anciens. Les vaches sont 
aussi souvent atteiees. Traites matin et soir, elles ne 
fournissent qu'une faible quantite de lait (Rendement 
annuel moyen, 800 litres). 

A la naissance, les veaux pesent 20 a 25 kilos; 
faccroissement moyen est de 100 kilogrammes par 
an pour les boeufs et 75 pour les vaches; la crois- 
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sance se prolonge jusqu'i la sixieme annee; comme 
toutes les longilignes incultes, la race hongroise est 
une tardive. 

Le poids moyen des bceufs est, k 6 ans, de 600 k 
650 kilos. 

Le poids moyen des vaches est, k 5 ans, de 450 
a 500 kilos. 

(Collection du laboratoire de zaotechnie de Grignon.) 

Race grise de   Hongrie. 

II n'y a pas de race bovine qui vaille celle de la 
Hongrie pour la vitesse de Failure et I'endurance au 
travail. WILKENS donne le boeuf hongrois comme le 
modele dun animal de trait puissant et rapide. 
DARWIN a fait remarquer aussi o le pas 16ger et libre » 
des grands bceufs des steppes. Pour fixer les id6es sur 
l'aptitude de ces bovins, voici les r6sultats de quelques 
essais : 

En dix minutes : 
Trainail un char vide : une moyenne de 1.010 pas 

de 0m,99. 
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Labourani une terre de consislance moyenne a une 
profondeur de 0m,14 : 800 pas de 0m,83. 

Soit une vitesse moyenne a la seconde de : 
lm,65 dans le premier cas; 
1 metre dans le second. 
Comparons cette vitesse a celle de nos chevaux de 

trait : un cheval non charge fait au pas a la seconde 
sa hauteur au garrot, soit lm,60, pour des percherons 
et analogues; avec charge, la vitesse tombe au trois 
quarts de la taille, soit environ lm,20, et descend k 
1 metre & la charrue. La taille au garrot des boeufs 
hongrois n'etant pas superieure k lm,50, la vitesse 
de leur allure est proportionnellement plus grande 
que celle du cheval de trait. 

Amelioration. — II est utile d'attirer f attention sur 
f amelioration de la race hongroise entreprise par plu¬ 
sieurs riches proprietaires et realisee avec succes 
depuis une vingtaine d'annees. Les sujets ameliores 
ont conserve les caracteres generaux de la race; mais 
on s'est efforce d'obtenir une ligne du dessus horizon- 
tale, d'amplifler la largeur du poitrail tout en conser¬ 
vant la hauteur de la poitrine et de hater le developpe¬ 
ment; la robe grise est devenue un peu plus claire;, 
l'aptitude au travail a ete maintenue. 

A la naissance, les veaux pesent de 30 a 40 kilos; k 
3 ans et demi, les vaches atteignent 500 kilos et les 
taureaux 600 kilos entre 2 et 3 ans. Le rendement en 
viande qui ne depasse pas 50 % sur les animaux com¬ 
muns, s'eieve dans les troupeaux ameliores k 55 et 
58 %. 

Les chiffres ci-contre donnent la mesure des progres 
effectues et de la precocite acquise. 



104 RACES  RECTILIGNES 

Mensurations du Betail hongrois  (1). 

MEXSURATIOXS 

Vaches 
communes 

6 ans. 

Vaches 
ameliorees 

3 ans. 

Taureaux 
ameliores 

Taureaux 
commuDS 

Taille au garrot. 1.S5 1.35 1.44 1.44 

Taille a la croupe. 1.36 1.36 1.45 1.44 

Tour dc poitrine. 1.86 1.88 2m. 1.99 

Longueur du tronc. 1.59 1.59 1.66 1.66 

L'ameiioration repose sur une selection rigoureuse 
et sur une alimentation compiementaire des le jeune 
age, soit au paturage, soit a fetable. La lactation 
reste le cote faible de la race; le rendement, toujours 
bas et extremement variable, demeure compris entre 
800 et 2.000 litres. 

(1)  Communication  du  comte Arved   Teleki, proprietaire 
d'un troupeau ameiiore a Drasso (Hongrie). 
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Race de Moldavie (Roumanie) (1). 

Caracteres. — La Moldavie possede un nombreux 
betail de grande taille (lm,40 k lm,45) et de.robe 
grise caracterise par une tete longue et etroite, un 
chignon rectiligne, des cornes en lyre ou en croissant 
et, dans ce dernier cas, plus courtes que celles des 
hongrois. La ligne du dessus est irreguliere, quelque¬ 
fois oblique comme chez les transylvaniens et les 
podoliens; la croupe est etroite et avalee, les mem¬ 
bres posterieurs sont hauts etrapproches; la poitrine 
est tres descendue, le fanon volumineux; la robe 
est gris clair a extremites noires, plus foncee chez 
les  taureaux que chez les boeufs et les vaches. 

Elevage et Exploitation. — Les veaux pesent en 
moyenne, comme les hongrois, 20 a 25 kilos a la 
naissance. La vache, mauvaise laitiere, donne de 
900 a 1.500 litres de lait pour une lactation de 6 a 
7 mois. Le lait est riche en matiere seche; 20 litres 
donnent 1 kilogramme de beurre. Les boeufs mol- 
daves sont de remarquables animaux de travail; 
dans les plaines roumaines, les travaux agricoles se 
font avec ces moteurs parfaitement adaptes au climat 
et au dur regime qui leur est impose. La race mol- 
dave est tardive; son rendement en viande oscille 
entre 40 et 50 %. Sa conformation et surtout fage 
avance (10 a 12 ans) auquel les animaux sont gene¬ 
ralement sacrifies sont les causes de cette inferiorite. 

Pas plus que sa voisine de la Hongrie, cette race 
ne saurait resister a des methodes rationnelles basees 

(1) D'apres FILIP, professeur k I'Ecole veterinaire de Buca- 
rest : Les Animaux domestiques de la Roumanie. 
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sur un choix meilleur des reproducteurs, sur un regime 
alimentaire regulier particulierement soigne dans le 
jeune age. Quelques grands proprietaires du Nord de 
la Moldavie possedent des animaux ameliores qui 
montrent que la race n'est nullement refractaire a 
une transformation methodique. 

Les bceufs boukschanes, plus petits que les mol- 
daves (lm,30 a lm,35) et plus trapus, sont sous poil 
gris fonce. 

Les boeufs de Jalomitza se rapprochent de ceux 
de Transylvanie (Hongrie) par leurs proportions tres 
longilignes, leurs cornes en lyre, leur dos oblique, 
leur croupe avalee, leur robe gris clair. Tres bons 
pour le travail, ils s'engraissent difficilement. 

Le gros betail roumain compte un effectif de 
2.600.000 bovins et de 45.000 buffles. Des croisements 
ont ete pratiques avec la race brune de Suisse, la race 
Simmenthal et la race hollandaise. La ferme royale 
de Peris a introduit la race d'Algau, qui semble s'ac- 
climater parfaitement et conserver ses aptitudes lai¬ 
tieres (1). 

(1) D'apres H. LATIERE : IStude agricole sur la Roumanie. 
Bulletin du Ministere de VAgriculture. Paris, 1903. 
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Race Romagnole (Italie). 

La Romagne est situee au Nord de 1'Italie entre les 
Marches, la Toscane, I'Eniilie et I'Adriatique; elle 
comprend les provinces de 
Forli et de Ravenne; dans 
la premiere, les montagnes 
dominent; dans la seconde, 
beaucoup de regions souf- 
frentd'unexcesd'humidite. 
Depuis longtemps, grace a 
des conditions favorables 
k la production et au com¬ 
merce du b6tail, l'elevage 
s'y est beaucoup d6ve- 
lopp6; c'est une des regions 
de 1'Italie les plus riches 
en betes bovines. 

Deux 616ments ethniques 
s'y rencontrent : dans les 
regions 61evees etles hau¬ 
tes collines, une race de 
montagne, trapue et brune; 
et dans les parties fertiles, 
la race romagnole fine et 
amelioree dont le type est 

,    .     ,      , i. • (Clichi P. Dechamire.) celui de la race hongroise. 
Taureau   romasmol. 

Caracteres. ■— « Race de haute taille a robe d'un 
blanc gris§tre avec des poils noirs aux epaules et k 
Tencolure et chez les taureaux des lunettes ou des 
demi-lunettes, c'est-a-dire une zone noire plus ou 
moins etendue autour des paupieres; la robe est blanc 
sale chez les boeufs et les vaches. La peau est fine, 
le poil lustre. Les muqueuses externes sont noires. 

« La tete est courte chez les taureaux, un peu plus 
8 
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longue chez le bceuf et  la vache. Les  cornes sont 
longues, developpees en croissant ou en lyre. 

« Le fanon est volumineux, le garrot large, la poi¬ 
trine profonde, descendant beaucoup plus bas que 
I'articulation  du   coude,   I'epaule  peu  inclinee,   les 

(Collection du Laboratoire de Zootechnie de Vfccole de Grignon.) 

Taureau italien de Faenza. 

flancs amples, la ligne dorso-lombaire assez hori- 
zontale, le train posterieur peu developpe, la queue 
longue pourvue d'un toupillon noir tres fourni. 

« Les membres anterieurs sont droits et forts; les 
posterieurs, dans les animaux non ameliores, ont la 
cuisse grfile et les j arrets inclines. 

« Meme chez les taureaux, la physionomie est douce, 
le temperament pacifique, rallurc reguliere (1). » 

(1) Traduit de la brochure : « La race bovine romagnole de 
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D'apres TAMPELINI, le bceuf et la vache de Ro¬ 
magne, « doues d'une - grande corpulence et d'un 
squelette robuste, reunissent les caracteristiques de 
Tanimal de travail et de boucherie sans les exces de 
la specialisation ». 

La race s'etend dans la partie plane et semi-mon- 
tagneuse de la province de Bologne (sous-race bolo- 
naise) et dans la plaine et les collines de Forli et de 
Faenza (sous-race de Forli). La race Marchigiana s'y 
rattache egalement, tant par sa robe gris clair a extre¬ 
mites et muqueuses noires que par ses proportions; 
les cornes y sont cependant plus courtes que chez 
les precedentes et  la population moins homogene. 

Dans la Toscane et en descendant vers le Sud, on 
rencontre des bovins a longues cornes, mais dont la 
robe grise est plus foncee que celle des precedents. 
En Campanie, ou la robe est gris blaireau, les cornes 
sont tres hautes, mais la pointe est rejetee en arriere 
et le profil cephalique est souvent sub-busque. Dans 
les Pouilles et jusque dans la Calabre (a Coirone), le 
type de fa race des Steppes s'est conserve avec assez 
de purete pour que Ton puisse avancer que Textension 
en Italie de la grande race grise s'est faite sur tout le 
littoral de I'Adriatique. 

La race des Pouilles a les cornes grandes, le train 
anterieur plus haut que le posterieur, les hanches 
etroites et les fesses minces; son pelage est gris tres 
clair & extremites noires. 

La race du Val di Chiana, gris blanc a muqueuses 
et & mufle noirs, n'est aussi qu'un rameau de la race 
podolique, qui a laisse en Italie de nombreux descen¬ 
dants plus ou moins transformes par le milieu ou 
adulteres par des croisements avec le type brun et 
breviligne des Alpes et avec le type busque des 
Hautes-Valiees de la Suisse. 

VExploitation Torre ». Les representants de cette etable expo¬ 
ses k Paris en 1900 par M. L. Tosi furent trfes remarques. 
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La race Ghianina est sub-longiligne et de grande 
taille; les taureaux atteignent en moyenne lm,60 k 
lm,80, les vaches lm,55 a lm,65, et les boeufs jus¬ 
qu'a   lm,70   et   lm,90.  Les  taureaux adultes pesent 

(Envoi du professeur Lisi, de Carrare.) 

Boeuf de la Toscane. 

800-900 kilos, les vaches 600-700 kilos. La race four¬ 
nit un b6tail de travail et de boucherie d'un engrais¬ 
sement facile. Le rendement en viande nette varie 
habituellement entre 55 et 60 0/o (1). Dfpuis 1900 et 
sur I'initiative du regrett6 professeur Ezio MARCHI, 

la race du Val di Chiana est pourvue d'un livre genea¬ 
logique. 

(1) D'aprfes C.  Pucci : Monographie des  principales races 
bovines ilaliennes. 2e fascicule. Florence, 1912. 
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Races concavilignes. 

Caxactfres g6n6raux. — Front deprime entre les 
orbites qui sont saillantes; cornes inserees en avant 
du front (type proeeros), aplaties, contournees en 
couronne ou en crochet, quelquefois absentes (groupe 
des races sans cornes), queue enfoncee entre les 
ischions; cuisses plates, fesses rectilignes. Robe va¬ 
riable. 
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RACES A CORNES. 

Hypermetriques 

*»3 I Eumelriques 

S f et 
" i Ellipometriques 

d 

I 
o 
i-3 

3 

f R. cotentine 
) ^    „ ,      (  Niederrhein 
^R.allemande3  J  Bl.eitenburg 

\ R. blanche des fordts. R. de Kiloe. 
) R. des Westhighlands. 

Forme fossile. . . . Bos longifrons. 

Eumelriques 

Ellipometriques 

Forme fossile . 

[ Eumetriques 

Ellipometriques 

R.  des  Pays- 
Bas du N.-O. 
de I'Europe. 

race     brevili- ^ 
gne derivee. ( 

race    meti.sse \ 
derivee. ( 

R. des lies de 
la   Manche. 

R. hollandaise. 
R. des plaines basses 

du N.-O. de I'Al¬ 
lemagne. 

R. flamande. R. rou¬ 
ge danoise. 

R. d'Angeln. R. De¬ 
von. 

R. courtes-cornes ou 
de Durham. 

R. bordelaisa. 

R. de Jersey. 

. Bos maurilanicus (Thomas). 
I Races brunes de TEspagne et du   Por- 
]     tugal. 
( R. de la Gamargue. 

j R. brune de 1'At las. 

II. -— RACES SANS CORNES. 

( R. de Russie, de Scandinavie ct d'Islande. 
5 R. des Iles-Britanniques. 
/ R. africaines. 
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Type concave, medioligne, eumetrique. 

Caracteres g6n6raux. — Front tres deprime en son 
milieu; cornes ramenees en avant puis relevees en 
crochet; robe blanche a extremites pigmentees 
(rouges ou noires), avec tendance a devehir entiere¬ 
ment noire. 

Les races actuelles qui repondent & ce type sont des 
formes tres anciennes et peu modifiees dont DARWIN 
a fait la descendance directe du Bos taurus primi¬ 
genius, FITZINGER celle de Tespece qu'il nomme Bos 
scoiicus, et que SANSON range sous le nom de B. I. 
caledoniensis. Elles possedent une origine si lointaine 
et une telle harmonicite de caracteres que leur type 
a et6 depuis longtemps nettement degage et decrit. 
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Race blanche des forets. 

DARWIN nous a conserve la description du betail 
qu'il considere avec RUTIMEYER comme s'etant 
tres peu ecarte du type du B. primigenius. D'apres 
lui, les individus qui composent le troupeau du pare 
de Chillingham sont blancs; Finterieur des oreilles 
est brun rougeatre, les yeux sont hordes de noir, le 
museau est brun, les sabots sont noirs et les cornes 
blanches se terminent par une pointe noire. DARWIN 
ajoute : « Si on peut s'en fier aux vieux auteurs, 
BCETHIUS (ne en 1470) et LESLIE, le betail sauvage 
de TEcosse etait blanc et pourvu d'une forte cri- 
niere; mais la couleur des oreilles n'est pas indiquee. 
Les bestiaux du Pays de Galles, s'il faut en croire 
les documents du xe siecle etaient blancs avec les 
oreilles rouges (1). » 

Un auteur anglais, BELL, cite par DARWIN, a 
constate que le betail blanc a invariablement les 
oreilles colorees. Le pelage blanc ou blanc truite 
a extremites pigmentees est bien une livree ethnique 
apanage du groupe de bovins primitifs que nous etu¬ 
dions. II convient d'y insister et d'attirer Tattention 
sur la presence de ce pelage dans la race courtes- 
cornes et plus frequemment encore dans les metis 
issus de cette derniere. YOUATT avait deja fait 
cette remarque tres interessante que, quand les indi¬ 
vidus de la race courtes-cornes sont blancs, ils ont 
les extremites des oreilles plus ou moins teintees en 
rouge. Ge signalement est celui de I'ancienne race 
ecossaise de Kiloe dont il sera fait mention dans I'his- 
toire de la race Durham; aussi est-il logique d'en 

(l) DA it WIN : Variations, t. I, p. 92. 
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attribuer Tapparition a un coup en arriere devoilant 
un lointain croisement avec le betail ecossais. 

La robe gris clair truite a extremites rouges est 
aussi celle de la race augeronne, meiangee en Nor¬ 
mandie a la race cotentine dont elle se distingue par 
sa tete un peu plus longue, son mufle moins epais 
et surtout sa couleur. Faut-il a cause de cela ratta¬ 
cher les origines de I'augeronne a celles du betail 
ecossais? 

Nous ne devons pas manquer non plus de relever 
que la race blanche des forets a ete quelquefois 
decrite comme petite de taille et depourvue de cornes, 
car il sera parle plus loin de la petite race bovine sans 
cornes de Suede qui est blanche avec les oreilles noires 
et s'apparente ainsi a une variation observee dans 
Tancien betail dc la Caledonie. 

II y a peu d'annees, le Dr Loisel a pu visiter quelques- 
uns des pares ou sont conserves les derniers represen¬ 
tants de la race blanche des forets. Nous lui emprun- 
tons le passage suivant qui complete ce qui etait ante- 
rieurement connu sur ces interessants animaux (1). 

« Le plus important de ces pares est celui de Chil¬ 
lingham, qui appartient au comte de Tarkerville. 
Entoure d'un mur de pierre construit en 1220, il pre¬ 
sente une etendue de 1.200 acres (482 hectares). Les 
boeufs sauvages qui y sont conserves ont un pelage 
qui est d'abord blanc pur au moment de la naissance 
et qui devient ensuite blanc creme; seuls, le museau, 
les sabots et Fextremite des cornes sont noirs; enfin, 
ils ont des poils bruns dans Finterieur des oreilles qui 
sont elles-memes d'un brun rougeatre. Les formes du 
corps sont harmonieuses,' le dos horizontal et les 
epaules larges; la peau est mince et le poids du sque¬ 
lette est faible par rapport au poids total. 

(1) Dr G. LOISEL. — Les pares de reserve d'animaux sauvages 
de Ja Grande-Bretagnc, — Bevue scienlifique, 24 aout 1907. 



116 RACES   CONCAVILIGNES 

« Ces animaux ont des mouvements vifs et peuvent 
rivaliser avec les chevaux pour la rapidite de leur 
course; leur force musculaire est extremement grande 
et on a vu des boeufs enfermes dans un petit enclos 
sauter sans elan par-dessus une barriere de 2 metres 
de haut et ne pas la briser. 

« Le troupeau se compose actuellement de 60 tetes 
environ; ce chiffre est une moyenne constante depuis 
de longues annees : 30 k 40 vaches, 15 a 20 males 
7 & 8 veaux. lis vivent tous ensemble, en bandes, 
sous la conduite, semble-t-il, d'un taureau chef. 

« Le pare de Cadzow, k 13 milles de Glascow, pres 
de Hamilton, appartient au due d'Hamilton; il a une 
superflcie de 1.471 acres (591 hectares) entoures de 
murs. Comme ceux de Chillingham, les boeufs qu'il 
renferme ont le pelage blanc avec le museau noir; 
les oreilles et les membres anterieurs ont parfois 
aussi la meme coloration. 

« Des boeufs ecossais se trouvent encore dans d'autres 
domaines, pare de Charlley (Staffordshire), enclos en 
1260, pare de Kilmory, pare de Somerford, pare de 
Lyme, pare de Haggerslon-Castle k Beal (Northum¬ 
berland)   » 

Les constatations faites par le Dr LOISEL nous 
apprennent que les animaux conserves dans les pares 
ne se sont pas modifies depuis le temps ou DARWIN 
les decrivait et qu'ils ont conserve les caracteres des 
bandes de boeufs sauvages qui, si Fon en croit WALTER 
SCOTT, erraient autrefois dans la Caledonie boisee. 
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Race des West-Highlands. 

La race des Highlands habite les regions monta¬ 
gneuses et abruptes de FOuest de Fficosse qui lui 
ont donne le nom sous lequel on la connait habituel¬ 
lement; elle a conserve a travers les siedes ecouies 
la physionomie que ce milieu lui a imposee et la 
faculte de resister au climat rude des Hautes-Terres 
ecossaises. 

Elle a le crane large, la tete forte et courte, les 
cornes longues, grosses, ecartees puis relevees en 
crochet, la poitrine ample, le dos large, le poil long, 
grossier, touffu, tres abondant au chignon, formant 
sur Fencolure une criniere tres prononcee, la robe 
uniformement foncee, noire, rouge ou brune. Des 
sujets blancs aux extremites noires, semblables au 
betail sauvage, apparaissent de temps a autre et 
marquent leur parente avec ces ancetres de la race. 

Le betail ecossais vit constamment a Fexterieur. 
II regoit pendant Fhiver du foin et des turneps qui 
sont deposes directement sur le sol suivant une cou- 
tume generale dans les Iles Britanniques. Les jeunes 
animaux ne sont jamais loges. Dans quelques pro- 
prietes, les vaches sont abritees au moment du ve¬ 
lage; d'autres ne vont a la montagne que de juin 
a octobre. En dehors^ de ces exceptions, les bovins 
des Highlands fournissent un exemple complet 
d'eievage libre. 

La vigueur des Westhighlands et leur vivacite, la 
touffe de longs poils frises qui leur recouvre le front, 
leur criniere, leur robe fonc6e et lustree, leur tete 
large aux cornes grandes et ecartees les out mis tres 
en faveur comme betail d'ornementation dans les 
pares particuliers de plusieurs proprietaires anglais 
et ecossais. Un des troupeaux les plus remarquables, 
parmi ceux qui sont ainsi entretenus, est celui du due 
d'Atholl, k Blair-Atholl. 
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CHAPITRE II 

Type concave, medioligne, sub-majeur. 

Synonymie : Race germanique de Sanson. 

II existe dans le Nord-Ouest de FEurope plusieurs 
populations bovines qui descendent d'une forme 
primitive de tres grande taille dont les poemes des 
Niebelungen ont enregistre Fexistence mi-reelle, 
mi-legendaire. Originaires des contrees du Nord de 
FEurope, ces bovins se sont conserves sur quelques 
points de FAllemagne, au bord des cdtes de la Bal- 
tique, ou SANSON a place leur centre d'apparition et 
ont rayonne jusque dans le Nord-Ouest de la France, 
oil ils forment un groupe.dont la destinee economique 
a toujours ete remplie d'interet: tete courte et con¬ 
cave, cornes en crochet, robe bringee, poids superieur 
k la moyenne, tels sont les caracteres essentiels com¬ 
muns aux animaux que nous rangeons sous les noms 
de : race cotentine, race du Bas-Rhin, race de Brei- 
tenburg. 
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La Race cotentine et le Betail de la Normandie, 

La Normandie est une contree tres favorisee pour 
Feievage et Fentretien du betail : par la nature geo- 
logique de son sol (jurassique), par la fertilite et la 
qualite de ses herbages, par le voisinage de la mer, 
qui lui donne un climat doux et humide et une tem¬ 
perature reguliere permettant de laisser les animaux 
dans les pres la plus grande partie de Fannee, elle 
reunit un ensemble de conditions eminemment pro- 
pices a la production animale. La proximite de Paris 
est encore un avantage notable; mais ce dernier etait 
cependant plus grand autrefois qu'a Fepoque ac¬ 
tuelle. Si la Normandie fut pendant longtemps le 
fournisseur a peu pres exclusif de la capitale, elle 
est maintenant, grace a la facilite des transports, 
concurrencee par maints autres centres d'eievage. 

Au point de vue zootechnique, nous devons etudier 
en Normandie quelques regions a physionomie par- 
ticuliere. 

Le Cotentin comprend le departement de la Manche 
depuis Valognes jusqu'a la Vire. C'est une region 
plate, assise sur le jurassique, tres irriguee par de 
nombreux petits cours d'eau et possedant un betail 
fort. 

La Hague correspond a la partie Nord du meme 
departement. C'est un pays accidente, avec des co¬ 
teaux schisteux et granitiques. Le betail y est plus 
petit que dans le Cotentin. 

Au Nord-Ouest, le Val-de-Saire est une region 
vallonnee, fertile et bien cultivee. 

Au Sud, YAvranchin et le Moriainois offrent une 
serie de collines couvertes d'herbages et de nom¬ 
breuses petites valiees (la See, la Seiune grossie du 
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Beuvron, etc.)  qui envoient leurs eaux dans la baie 
du Mont-Saint-Michel. 

Le Bessin appartient au Calvados (arrondissement 
de Bayeux). C'est une depression liasique traversee 
par I'Aure qui se perd dans la baie d'Isigny et qui 
porte de riches herbages celebres par leur production 
laitiere et beurriere. 

%m -v-s*'* 

r \ 
-afl&w *   ,frl'' 

(Collection du Laboratoire de Creole d'Al/ort. — CUcM Perron.) 

Pays d'Aflge. 

La Valiee d'Auge ou Pays d'Auge est situee a 
1'autre extremite du departement, dans toute la val¬ 
iee de la Dives, depuis Trun (Orne) jusqu'a Dives en 
passant par Saint-Pierre-sur-Dives, Mezidon, Do- 
zute. Forme de terrains jurassiques et cretaces, tres 
fertile et frais a cause des ruisseaux nombreux qui le 
parcourent, le Pays d'Auge est tres propice a Ten- 
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graissement. Ses larges valiees grasses et verdoyantes 
sont bordees de collines ou poussent les pommiers et 
ou sont situees les prairies d'eievage. 

Dans la Seine-Inferieure, le Pays de Bray forme 
un Hot cretace allant de Neufchatel-en-Bray a Forges- 
les-Eaux, aux confins de FOise. On y exploite parti¬ 
culierement la vache laitiere. 

<( C'est une boutonniere qui s'ouvre entre des fa- 
laises de craie blanchatre sur une longueur de 
60 kilometres et une largeur de 10 au plus. Les sources 
abondent et les eaux s'echappent dans toutes les 
directions par la Bethune, FAndelle, FEpte et le 
Therain. » (FALLEX et MAIREY.) 

Le Pays de Caux, au Nord du Havre, appartient a 
cet arrondissement et a celui d'Yvetot; il s'etend 
depuis le littoral (Etretat, Fecamp) jusqu'& Cleres, 
Totes, Bosc-le-Hard, aux bords du Pays de Bray. 

Le Vexin normand, le riche plateau du Boumois, 
la plaine du Neubourg, la Campagne de Saint-Andre, 
le pays d'Ouche, relient la valiee de la Seine aux 
confins du Perche par le Thimerais en Eure-et-Loir. 

Toutes ces regions jouissent du climat oceanique 
dont la douceur et Fhumidite constante mettent 
sur le pays « un epais manteau de verdure qu'eclaire 
par places Femeraude plus pale d'une prairie, For 
d'un champ de bie ou la tache blanche d'un sarrasin 
en fleurs » (R. DE FELICE) (1). La Normandie n'est 
qu'une vaste contree herbagere entouree de plaines 
fertiles ou Fexploitation du betail tient la plus large 
place. 

Caracteres g6n6raux. — L'ancienne race cotentine 
etait de haute taille et d'un poids notablement supe- 

(1) R. de F&LICE : La Basse-Normandie. Paris, 1907. 
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rieur a la moyenne de Fespece bovine. Dans tout le 
cours du xixe siede ont ete releves les poids et les 
mensurations de quelques animaux remarquables qui 
furent pour la plupart exhibes a Paris aux fetes du 
Carnaval, circonstance qui a permis d'en fixer le 
souvenir. 

En 1827, Cprnet dp Caen pj-esente a Ppissy un 
boeuf mesurant 2m,12 de hauteur avec un poids dp 
5.095 livres. 

En 1846, Cornet fils presente « Dagobert », age 
de 5 ans et demi et offrant les qualites suivantes : 

Longueur occipito-coccygiennc. 2!U,S5 
Hauteur verticale au garrot.   . lin,7r) 
perimetre de la poitrine   .   .   . 3^,02 
Poids  1.975 kilos 

Le boeuf « Pere Goriot », exhibe en 1845, pesuit 
1.970 kilos. 

En 18152, « Marius » ipesure : 

Longueur  2m,3() 
IJauteur au garrot  lm,75 
Hauteur a la croupe  lm,77 
Circonference ventralc  3 metres 

D'autres sujets, moins extraordinaires, ont nean¬ 
moins accuse des poids vifs de : 

1.480 — 1.360 — 1.355 — 1.340 — 1.310 — 1.280 — 
1.270 kilos. 

Dans les concours generaux d'animaux gras tenus 
& Paris en ces dernieres annees, plusieurs boeufs coten- 
tins ont atteint des poids compris entre 1.200 et 
1.300 kilogrammes. Si les chiffres des observations 
anciennes sont exacts, on peut conclure quq la masse 
des sujets qontemporains est inferieure k celle d'autre* 

9 
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fois. II faut dire aussi que les animaux sont abattus 
plus jeunes que par le passe. Neanmoins la race coten¬ 
tine continue k compter parmi celles qui fournissent 
les individus les plus lourds; aussi doit-elle figurer 
dans les sub-majeures plutot que dans les eumetriques. 

La race est caracterisee par une tete large et 
courte portant une depression frontale accusee qui 
donne un profil nettement concave. Les orbites sont 
saillantes. Le mufle est epais et retrousse; c'est la 
tete dite « camuse ». 

Les cornes aplaties, inserees en avant de la ligne 
du chignon s'abaissent des leur naissance pour se 
relever a la pointe et former un crochet; ou bien elles 
se recourbent regulierement en couronne comme dans 
les races hollandaise et flamande; quelquefois la 
corne s'abaisse lateralement; nous verrons plus loin 
Finterpretation de cette disposition peu commune. 

Le corps est epais, la cote plate, le dos rectiligne, 
la ligne du sacrum saillante, la queue enfoncee entre 
les ischions, la fesse droite et mince, la cuisse plate, 
la croupe large, Fabdomen ample; les membres 
sont forts. Bien que dans la race actuelle amelioree 
Fossature soit plus reduite et le membre plus fm que 
dans la race ancienne, la normande reste souvent 
avec des saillies osseuses prononcees et une apparence 
robuste et lourde qui la distingue de la race hollando- 
flamande. 

La peau est souple et onctueuse quoique depour¬ 
vue de finesse. Le poil offre un aspect variable avec 
le genre de vie de Fanimal; long, abondant et gros¬ 
sier sur les betes qui restent constamment a Fher¬ 
bage, il devient fm et brillant au bout de quelque 
temps de sejour a Fetable. II est evidemment bon de 
tenir compte des renseignements fournis par la peau 
et les phaneres, mais il faut savoir que ces signes 
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varient avec le genre de vie des individus; memo 
remarque sera faite pour le betail Suisse. 

La robe de la race cotentine est caracteristique : 
Sur un fond rouge clair ou fonce se detachent des 

bandes noires paralleles qui sont les bringeures. 
Ces bringeures sont quelquefois elargies et rappro- 
eh<5es au point de faire paraltre la'robe presque noire; 
d'autres fois, sur un fond rouge clair ou froment, 

Vache normamlr  (Ktable de I'Ecole de Grignon). 

on n'en retrouve seulement qu'un petit nombre, 
cspacees et attenuees. Certaines vaches normandes 
sont regulierement bringees sur fond fauve grisatre, 
et leur robe devient tout a fait comparable a celle 
des chiens bring6s (bull-dog, bull-terrier, danois). II 
y a certainement la une livree primitive qui, dans la 
race cotentine, s'est modifiee par la culture et les 
croisements. 

Le pelage est plus ou moins envahi par le blanc. 
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Certains sujets sont u peu pres depourvus de taches; 
mais la majority porte de larges plaques blanches 
sur les cotes du ventre, du tronc et a la tete. Dans 
les. parties foncees de la robe persistent les brin¬ 
geures. 

Cliche P. Dechamhre. 

Vache'augeronne. 

Cos dernieres n'appartiennent pas en propre a la 
race normande, et quelques-uns des representants de 
cette derniere peuvent en etre depourvus; nous pou- 
vons dire cependant, d'une maniere tres g^n^rale et 
sans sortir du betail de France, que tout individu de 
robe bringee est un normand ou un m^tis normand. 

A cote de la race colenline et en melange avec elle 
vit la race augeronne, dont les caracteres du pelage 
sont differents. La robe de la vache augeronne est 
blanche avec des taches rouges (truitures) dissemi- 
nees sur tout le corps, parfois remiies en plaques 
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surtout aufc parties anterieures et aux extremites 
(mertibres, oreilles, pourtour des yeux) qui sont bor¬ 
dees de rouge. 

Nous avons dit que cette robe rappelle celle des 
races anciennes de Fficosse (race de Kiloe, race des 
Highlands); elle autorise a penser que les deux sortes 
de bovins peuplant la Normandie, les cotentins et 
les axigerons, sont d'origine differente. Le melange 
qui s'est opere entre les deux types explique en partie 
la frequence et Fetendue des taches blanches dans la 
race normande. 

La diver&ite du betail de Normandie a du etre plus 
grande autrefois qu'aujourd'hui; la fusion qui s'est 
faite entre des types originairement distincts explique 
Fheterogeneite de certains caracteres dans la popula¬ 
tion actuelle. 

On a connu dans la region de la Hague une race 
bringee, a tete forte et camuse, denommee la race 
basses-comes a cause de la direction de ses appen¬ 
dices frontaux; longues, fortes, aplaties, les cornes 
descendaient de chaque cote dela tete, comme dans 
la race anglaise des longues-cornes. Or il reparait 
encore dans le Nord de la Manche quelques animaux 
de ce type ancien; son absorption dans le type 
camus a cornes en crochet provoque Failure irre¬ 
guliere de certaines encornures chez nos vaches 
normandes. 

Aptitudes. — La race normande possede Fapti¬ 
tude mixte a la production de la viande et du 
lait. Les boeufs sont excellents pour la boucherie 
et trouvent a Paris un debouche regulier. Leur 
rendement est de 52 a 56 pour 100 et leur viande 
est appreciee pour sa qualite due a ce qu'ils sont 
engraisses dans les embouches. En concurrence sur 
le Marche de Ja Villette avec les Charolais  et  les 
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Durham-Manceaux de la Sarthe et de la Mayehne, 
les Normands atteignent souvent pendant Fete les 
prix les plus eieves. Le rendement des vaches refor- 
mees est inferieur et peut descendre a 46 pour 100. 

Les vaches sont excellentes laitieres; leur rende¬ 
ment annuel moyen est de 3.400 litres. La teneur en 
beurre est en moyenne de 43 a 45 grammes par 
litre; ce qui correspond a Fobtention de 1 kilo¬ 
gramme de beurre avec 23 a 24 litres de lait. 

Ces chiffres moyens peuvent etre quelquefois nota¬ 
blement depasses. C'est ainsi qu'au concours beur¬ 
rier de Forges-les-Eaux organise pour la premiere 
fois en 1906 par la Societe d'Agriculture de la Seine- 
Inferieure, on a obtenu les resultats suivants (1) : 

Production maxima de beurre .   .   .    1,355 gv. par jour. 
Rendement  maximum   :   1   kilo   de 

beurre avec 19 lit. 600 de lait: soit 
une   teneur  de  51   grammes  par 
litre. 

Rendement minimum : 1  kilo avec    30,0G0 et avec 3G,980. 
Rendement maximum en lait ...     33 kg. 250. 

Moyennes des 30 vaches c.oncurrentes : 

En lait 22 kg.  100. 
En beurre        0  kg. 903. 

Onze betes ont depasse 1 kilo par jour. 

La vache Nola, premier prix du concours beurrier 
et premier prix du concours de conformation de 
Rouen (1910), a donne, ft son premier veau, 57 kg. 250 
de lait et 2 kg. 820 de beurre dans les trois jours du 

(I) Societe centrale d'Agriculture de la Seine-Inf^rieure : Lc 
Concours beurrier de Forqes-les-Eaux, Rouen, 1900. 
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concours. Au concours d'Yvetot (1909), une concur- 
rente a fourni 65 kg. 300 de lait en 48 heures. 

Le concours beurrier de Rouen de 1910 a donn6 une 
moyenne de 19 kg. 981 de lait pour 1 kilo de beurre 
avec un minimum de 15 kg. 783 et un maximum de 
28 kg. 082, sur un total de 57 vaches ag6es de 2 ans a 
8 ans. Les vaches adultes ont fourni une moyenne de 
1.100 grammes de beurre par jour et un rendement 
journalier moyen de 20 kg. 116. Le concours de 1909 a 
Yvetot avait accuse une moyenne de 23 kg. 720. 

Vache   normande 
primio au Concours beurrier de Rouen  1910. 

Ces chiffres d6montrent l'aptitude laitiere et beur¬ 
riere de la race bovine normande, chez laquelle la 
quality va de pair avec la quantit6. Les succes rem- 
port6s par les mfimes vaches dans les concours de con¬ 
formation et les concours de rendement sont aussi la 
preuve d'une am61ioration des formes qui assure un 
excellent rendement en viande.  Tous ces 616ments 
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cnntribuent ft faire ressortir les merites du betail nor¬ 
mand, ft en affirmer le succes et ft en acr.roit re les tXO- 
buuches. 

Repartition geographique et Exploitation* — La 
race normande peuple les herbages et les etables de 
la Manche, du Calvados, de I'Orne, de la Seine-Infe¬ 
rieure, de TEure. La Brie, I'lle-de-France, FOrlea- 
nais, la Basse-Bourgogne, entretiennent des vaches 
originaires de Normandie; nous avohs rencontre 
des cotentines jusque daiis la Miirne, au-dela de 
Sainte-Menehottld. 

La Normandie possede des centres d'eievage, des 
centres d'engraissement et des centres de produc¬ 
tion laitiefe. 

La Mtirtche est Ufi pays d'eievage dans lequel la 
populatiofi animale est tres dense. 

Ce departement exporte un grand nombre de 
b£tes bovines; en particulier des taureaux et des ge¬ 
nisses. C^est de la Manche que sortent les reproduc¬ 
teurs d'elite qui se repandent dans le Calvados et 
rOrnfi Le centre dti departement possede une abon¬ 
dante production laitiere. Un petit nombre d'her¬ 
bages sont destines ft 1'engraissement des animaux 
reformes. 

Dans le Calrados^ Bessin et la region d'Isigny sont 
des centres de production laitiere. Les paturages sont 
peupies de vaches laitieres qui sont traites sur place 
et dont le lait, verse dans de vastes recipients de 
cuivre jaune (les cannes normandes), est transporte 
a dos d'&ne a la laiterie de la ferme. La quantite de 
lait raiftassee pendant la belle saison dans le Bessin 
est tres considerable. Traite dans les fermes ou dans 
des laiteries cooperatives organisees de la maniere 
la plus parfaite et en possession de tous les perfec- 
fionnetnents de la technolngie m fid erne, cw Irtit donfifc 
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un beurre dont la reputation est trop connue pour 
<jue nous nous y arretions davantage. 

L'Est du Calvados, le pays d'AugCj est une contree 
d'engraissement. Les bceufs qui chargent les riches 
paturages des arrondissements de Pont-l'lSveque et 
de Lisieux proViennent de la Manche, de I'Orne, de 
la Mayelmc, de Maine-et-Loire et de la Sarthe; les 
herbagers voiit m^me jusqu'eii Bretagne et dans le 

(Coilerlion du Laboratoire de Zootechnie de I'ftcole d'Alfort. — Cliche Perron.) 

Vfillt'v dc In  Touqufs. 

Nivernais se procurer des boeufs maigres. Les valiees 
de la Touques, de la Dives, de la Vie et de la Viette, 
possedent les centres d'engraissement les plus 
reputes. 

L'industrie laitiere jouit toutefois dans  le  pays 
d'Auge d'une reputation qu'elle doit a son impor- 
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tance (les vaches laitieres sont plus nombreuses que 
les boeufs) et a la qualite de ses beurres et de ses fro¬ 
mages. Les jeunes femelles sont conservees pour 
Televage et les veaux males en partie livres ft la 
boucherie vers I'age de deux mois; quelques-uns sont 
gardes pour la reproduction; mais beaucoup d'eie- 
veurs vont chercher leurs taureaux dans le Cotentin. 

L'Orne, YEure, la Seine-Inferieure, font de l'indus¬ 
trie laitiere ou de Fengraissement suivant les locali- 
tes. Beaucoup d'eieveurs entretiennent de fortes 
normandes qui sont destinees ft flnir leur carriere 
dans les vacheries de la region parisienne. D'autres 
se livrent ft l'elevage des genisses qui seront achetees 
par les marchands da Loiret, de TYonne ou de 
Seine-et-Marne. 

Amelioration. — Les premiers essais d'ameiioration 
de la race normande reposerent sur Temploi du taureau 
Durham pour le croisement : finesse, precocite, meil¬ 
leure conformation, aptitude plus marquee ft I'engrais- 
sement, en furent les consequences, inegalement accu¬ 
sees suivant les regions considerees. Le Cotentin 
n'utilisa le Durham que fort discretement, choisis- 
sant des taureaux de robe foncee, ft tete fine, ft cornes 
petites, et revint tres vite ft la selection des qu'une 
infusion legere de sang etranger permit d'attenuer 
quelques-uns des defauts de la race. Ailleurs le croise¬ 
ment Durham tut pratique avec plus d'insistance; de 
1840 ft 1890, sous Tinfluence des vacheries instaliees 
par I'fitat en Normandie (Le Pin puis Corbon), la race 
anglaise donna de nombreux metis reconnaissables 
ft leur tete fine, leurs cornes reduites, leur encolure 
courte et massive, leur dessus large ct plat, leur poi¬ 
trine descendue, leurs cuisses amples et leurs volu¬ 
mineux maniements de la base de la queue. 

Depuis une vingtaine d'annees, Taction exercee 
par la race courtes-cornes est en decroissance. D'une 
maniere generale, on peut dire, en etant tres pres de la 
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verite, qu'avec le xxe siecle, a commence une ere nou- 
velle pour notre betail normand, celle de l'ameiiora¬ 
tion par selection dans laquelle les reproducteurs du 
Cotentin entrent en je'u comme elements essentiels. 
(LAVOINNE.) (1) 

Les eleveurs ont depuis longtemps reconnu la neces- 
site de conserver aussi tard que possible les taureaux 
d'eiite et de donner la preference ft ceux issus de 
vaches bonnes laitieres et beurrieres. Le choix des ani¬ 
maux, des la premiere annee, laisse place ft une grande 
indecision et ft des aieas serieux si Ton ne tient compte 
que des formes exterieures sans utiliser Fexamen de 
la mere et I'appreciation de ses propres qualites. Le 
controle laitier et beurrier est le facteur essentiel qui 
determinera la progression la plus rapide dans le 
rendement des vaches normandes. Base logique de 
toute selection methodique, il assurera la valeur reelle 
des origines. Associe au choix de taureaux bien con- 
formes en meme temps que de bonne souche, complete 
par reiimination de femelles defectueuses, il aura 
tot fait de faire dominer en Normandie les animaux 
les plus productifs et les plus vigoureux — autrement 
dit ceux qui seront le mieux prepares ft tirer parti des 
ressources exceptionnelles de cette fertile contree. 

Les concours beurriers inaugures en 1906 ft Forges- 
les-Eaux (Seine-Inferieure), par la Societe centrale 
d'agriculture de la Seine-Inferieure et organises 
chaque annee depuis cette date dans d'autres localites 
importantes (Rouen, Dieppe, Yvetot, etc.), ont obtenu 
un legitime succes et donne dejft des resultats en ce 
sens qu'ils ont mis en evidence un noyau d'excel- 
lentes femelles. La Societe d'Elevage et de Controle lai¬ 
tier fondee par M. BERGE en 1909, sur le modeie des 
Societes danoises, doit egalement etre comptee au 
nombre des facteurs rationnels d'ameiioration de 
la race normande. Pour etre inscrites au Herd-Book 

(1) A. LAVOINNE : tiludc sur la race bovine normande en 
Seine-Inferieure. — Rouen, 1908. 
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de la Societe, les vaches doivent satisfaire, entre 
autres, aux conditions suivantes : 

Pour les vaches ayant encore au moins une dent de 
lait aii debut du controle, production minima de 
2.500 kilogrammes de lait et de 105 kilogrammes de 
beurre. 

Pour les vaches ayant toute? leurs dents de rempla- 
cement, production minima de 2.800 kilogrammes de 
lait et 120 kilogrammes de beurre. 

(Par la suite, ces minima pourront etre relevfc 
lorsque le controle aura fait sentir ses effets sur 
raugmentation des rendements moyens.) 

Releve des operations de I'ann6e 1910 (I) 

Vaches eoutroiees        isr> 
Production   movenne   par   vache 

adidte.   ..."        3.093 kg. 5 de lait. 
158 kg. 2 de beurre. 

Pour les 10 vaches en tete du clas- 
semehi  de   production  laitiere, 
rendement moyen de        5.124 kg. de lait. 

20S kg. de beurre. 
Pour les 10 vaches en tete du clns- 

sement de production heurrifTe, 
MMidement   moyen de        4.021 kg. de lait. 

220 kg. de beurre. 

00 % des vaches contr616es ont fourni plus de 3.000 kilo- 
gt'ammSs de lait pour une lactation Variant de 7 ft 10 mois. 

Certaines vaches sont ft la fois bonnes laitieres et 
parfaites beurrieres, temoih celle inscrite ft la Societe 
d'frlevage et de cohtrole laitier sous le n0 84 qui so 
clksse premiere beurrier^ avec un rendement de 
256 kilogrammes et seconde laitiere avec 5.687 kilo¬ 
grammes pour neuf mois de lactation.  (Bmobx.) 

Kn ^servant pour la reproduction les sujets dont 

(1) D'apres Oh. Bnioux, direr teur de la Station aghmomlrjue 
e Ja Seine-Inferieure. 
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l'aptitude est reveiee par le controle, les eleveurs arri¬ 
veront dans la suite ft perfeptionner l'aptitude laitiere 
en quantite et en qualite sans porter atteinte ft la 
faculte d'engraissement. 

L'organisation est trop recente pour qu'elle ait 
abouti en Normandie ft une augmentation notable des 
rendements moyens. Cependant, elle a dejft eu pour 
effet de faire monter le prix de vente des meilleures 
laitieres et des taureaux issus de vaches controiees. 

En depit de ses qualites, la race cotentine est peu 
repandue hors de France. La cause en est que dans 
les pays d'outre-mer ou elle pourrait s'etendre, la 
place est occupee par le betail anglais ou hollandais, 
Cependant, la normande est une laitiere estimable 
qui donne plus de beurre que la vache des Pays- 
Bas, et dont le poids, l'aptitude a Tengratssement et 
la qualite de la chair font d'elle, en fm de carriere, une 
bonne bete ft viande. 

Elle a contre elle sa plastique de bete robuste, sa 
tete courte et large, son manteau bigarre dans lequel 
la variation individuelle semble s'etre donne libre 
carriere et qui deroute Tamateur etranger accoutume 
au pelage uniforme des animaux anglais. Ce ne sont 
heureusement que des apparences qui s'effaceront 
devant les resultats economiques d'une exploitation 
remuneratrice et devant les progres dus k une amelio¬ 
ration methodique dont la selection, Phygiene et 
le regime sont les elements principaux. 
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Races allemandes. 

Les races bovines allemandes qui appartiennent 
au type de la race cotentine sont la race du Bas-Rhin 
et la race de Breitenburg. 

Race du Bas-Rhin {Niederrhein). — La race de la 
basse valiee du Rhin a la tete forte, le front large et 
concave, les cornes rccourbees en avant du front. 

(CUchi P. Dnliambre.) 

Vache du Bas-Rhin. 
Klabk' de I'lnsUtut agricole de Bonn-Poppelsdoif. 

Sa robe est pie-jaune rougeatre (la couleur la plus 
ancienne) ou rouge vif coup6 de bringeures. Celles-ci 
ne sont cependant pas constantes. Les vaches du 
Bas-Rhin que nous avons examinees a I'Institut 
agricole de Bonn-Poppelsdorf en 6taient depourvues. 
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L'aptitude laitiere est tres developpee, avec un 
rendement annuel moyen de 3.700 litres; 25 a 27 litres 
sont necessaires pour obtenir 1 kilogramme de 
beurre. 

Race de Breitenburg. — Cette race, qui habite le 
Sud-Est du Schleswig-Holstein et est reputee pour 
sa production laitiere, presente tous les caracteres 
de la race cotentine; meme largeur dc tete, meme 
conformation generale, meme robe rouge bringe 
tachetee de blanc. 

Elle a ete introduite dans la partie meridionale 
de la Suede ou elle est conservee pure ou bien croi¬ 
see avec les races indigenes et d'autres races impor¬ 
tees (Ayr, hollandaise, du Holstein). 
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Type sub-concavej lonc|ilic|iie9 eumetrique. 

Caracteres generaux. — Tete longue, presentant 
entre les orbites une legere concavite a laquelle syc- 
cedc un relief au niveau de Torigine du chanfrein; 
face etroite et line, orbites legerement saillantes, 
cornes courtes, ramenees en avant, contournees en 
couronne ou relevees en crochet ft rextremite, 
ensemble svelte et fin, fesse mince et rectiligne, 
aptitude laitiere tres developpee. 

Un tres grand nombre de populations actuelles 
appartiennent a ce type dont rharmonicite morpho¬ 
logique est egalee par Thomogeneite d'une repartition 
geographique qui lui a fait donner le nom de race 
des Pays-Bas. En le designant sous le nom de B. 
laurus batavicus, SANSON en a place Torigine pro¬ 
bable sur une partie de terres actuellement occupee 
par la mer du Nord, « au-dessus et non loin de ce qui 
est maintenant le Zuidersee. » 

On peut mettre en face de cette hypothese celle 
qui fait deriver la race des Pays-Bas du Bos longi¬ 
frons, boeuf a courtes cornes decrit par OWEN. La 
tendance actuelle des paieontologistes est d'identifier 
lc Bos longifrons et leitos brachyceros, parce que Tun 
et I'autre possedent des cornes peu developpees. 
Mais cette identification nous semble aussi peu jus- 
tifiee que celle qui placerait dans un meme type tous 
les bovins ft cornes longues sans tenir compte des dif- 
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ferenciations dues a la forme du chignon et du 
crane. RUTIMEYEII a fait du B. longifrons une 
espece independante en s'appuyant sur des carac¬ 
teres tires des formes du crane, d'apres lesquels ce 
boeuf primitif doit etre range dans les concavilignes. 

Tele osseuse de vache de la race des Pays-Bas. 
Ci Sue de la cullection des types specifiques du professeur 

SANSON, conserv6e i I'lScole de Grignon. 

On y remarque rinscrtion ct I'lplatissement des comes, la orHe qui emerge 
en avant des frontaux, bien qu'elle soit moins^ marquee que sur le erine <iq la 
vache jerseyaise de la page 8 ct la saillie formee pa}" la racine des os sus-nasaux 

II en a, en effet, le front creux pourvu a sa partie 
superieure d'une arete et le chignon a ligne plate 
ou meme excavee. 

DANKINS  (1866), NEHRING, WERNER et d'autres 
no vculcnt  accepter pour B. longifrons qu'une ori- 

10 
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gine europeenne et lc considerent comme une varia¬ 
tion du Primigenius a rencontre de ceux qui, 
avec Rutimeyer, Wilckens, Keller et Hughes en 
font une espece distincte. Mais nous devons dire 
que ces hypotheses ne resolvent pas mieux que 
celle de Sanson la question de I'origine du type 
sub-concave longiligne. 

En fait, ce type est bien celui du betail des Pays- 
Bas du Nord-Ouest de TEurope universellement 
connu pour ses aptitudes laitieres. En outre et 
sous rinfluence d'une adaptation tres speciale a 
la production de la viande et dc methodes de 
transformation mises en oeuvrc par dTiabiles ele¬ 
veurs, il a donne une race derivee, la race courtes- 
cornes, qui a conserve assez de caracteres de la forme 
primitive pour etre etudiee apres elle et acquis nean¬ 
moins une physionomie assez independante pour ne 
point lui etre meiangee. 

Les races qui appartiennent au type sub-concave 
longiligne sont toutes reparties dans les contrees 
maritimes du Nord-Ouest de FEurope, sur les bords 
des mers do la Manche, du Nord et de la Baltique. 
(llimat doux et humide, paturages abondants, cotes 
decoupecs augmentant Fetendue des zones litto- 
rales, Industrie laitiere tres developpee, sont les fac¬ 
teurs naturels et economiques du developpement de 
ces populations bovines qui ne different que par des 
caracteres secondaires de conformation et de pelage. 
Nous les repartissons on deux groupes principaux 
d'apres la caracteristique tirce de la robe : 

A. — Baces  dc robe pic. 
Race hollandaise. 
Race du Jutland. 

—   de la Frise orientale, de FOldenbourg, 
des Bouchcs du Wcscr et du Jcver- 
land. 
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Race du Holstein et des Marches de FElbe. 
B. — Baces de robe rouge ou rouge brun. 

Race ilamande. 
— d'Angeln (Schlcswig). 
— rouge des ties danoises. 
— Devon. 
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La Race hollandaise. 

La race hollandaise est une des races etrangercs 
les plus connues en France; ses aptitudes laitieres 
remarquables ont depuis longtemps attire Fattention 
sur elle et expliquent les succes qu'elle remporte 
regulierement dans nos concours dans la section des 
races etrangeres de grande taille, ainsi que sa pre¬ 
sence dans les etables ou Fon fait de Fexploitation 
intensive pour la vente du lait en nature. 

Caracteres ethniques. — Le poids moyen des vaches 
hollandaises est de GOO kilos avec des variations 
allant de 500 a 650; la taille est d'environ lm,35; elle 
oscille entre lin,32 et lm,40 suivant les sous-races 
ct les individus. 

La tete est longue et fine, avec un profil subconcave 
et une legere saillie des orbites qui correspondent a 
une depression du front au bas de laquelle le chanfrein 
se releve notablement. Gette concavite du front a 
laquelle succede lc relief des sus-nasaux signale 
par SANSON est un des caracteres interessants du 
type auquel appartient la hollandaise; aussi lc 
retrouve-t-on dans toutes les races qui se ratta¬ 
chent a celle-ci. 

Les cornes sont petites, aplaties, inserees en avant 
de la ligne du chignon, recourbces au-devant du 
front on dessinant une couronne ou un crochel quand 
la pointe est relevee; cette pointe est noire; la base 
est de couleur blanche. 

Les formes de la hollandaise sont corrcctcs ct har- 
moniquos : encolure svelte, poitrine haute et pro¬ 
fonde, corps long et etoffe, hanches ecartees, bassin 
ample,  cuisses  plates,  fesses rectilignes ct descen- 
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dues, membres fins, mamelle volumineuse et bien 
irriguee. 

La peau, mince, souple et mobile, est couverte de 
poils courts et brillants. 

La robe est pie-noire ou pie-rouge, la premiere 
etant la plus commune. Le pelage type comporte une 
pelote blanche en tete, deux grandes taches blanches, 
dont Tune sur le garrot et I'autre sur la croupe; le 

Vache hollandaise. 

ventre est blanc ainsi qiie les membres depuis le 
genou et le jarret; la mamelle est blanche; les trayons 
sont pigmentes en noir bleute. Le mufle est fonce 
ainsi que le pourtour des paupieres. 

Variations de la robe. — La sous-race do Gro- 
ningue, qui se distingue du type par ses formes plus 
epaisses et plus lourdes, possede aussi du c6t& de la 
robe un caractere special : le tronc est noir et la 
tete constamment blanche. 
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En general, les betes noires a tete blanche sont 
nominees Witkoppen; le terme de zwartblaard de¬ 
signe la face blanche avec le tour des yeux noirs; 
celui do Vaslblaard, la tache noire des yeux ratta- 
chee au noir du corps; et celui de Losblaard, la 
tache isolee dans la plaque blanche de la tete. 

Faisons egalement mention de la race a ceinture, 
c'est-a-dire d'un groupe d'animaux du type hollan¬ 
dais, caracterise par la presence d'une large tache 
blanche sur le dos, tache qui dessine quelquefois une 
ample ceinture; la partie anterieure et la partie poste¬ 
rieure du corps sont noires; le milieu du tronc est 
blanc. Cette curieuse particularite se rencontre en 
Belgique sur des animaux de pelage rouge et blanc 
(Hi jaunatre et blanc; cette sous-race beige regoit 
lc nom de Witlakenvelders, parce que les ani¬ 
maux paraissent porter un drap dc lit (laken) sur 
le dos. 

On donnc cette particularite comme provenant 
du croisement du betail brun de la Suisse avoc la 
hollandaise a tete blanche et ne se transmettant pas 
encore regulierement a tous les descendants. La 
ceinture existe dans le groupe pie-noir ct dans le 
pie-rouge. 

Les Wilruggen (les dos blancs) sont des individus 
pie-noir avec une bande blanche etendue de la tete 
a la croupe; ils se rencontrent plus specialement dans 
le Beverland (Zelande). 

La robe pie-rouge (Rootbond) est la principals 
caracteristique du betail des valiees de la Meusc, 
du Rhin et de FYssel. Un peu moins laitiere que la 
pie-noire, mais meilleure beurriere, la sous-race pie- 
rouge s'accommode parfaitement de la vie a Fetable; 
son elevage prend de plus en plus d'extension. 

Repartition geographique. — La race hollandaise 



RACE   HOLLANDAISE 145 

proprement dite habite, en Hollande, les pro\inces 
de Frise, de Groningue, de Drenthe, d'Overyssel; elle 
est repandue en Belgique concurremment avec la race 
flamande. En France, on Fexploite dans la region 
du Nord, au voisinage des grandes villes, speciale¬ 
ment dans les arrondissements d'Avesnes, de Cam- 
brai, de Valenciennes et de Douai, ou elle vit egale¬ 
ment a cote de la race rouge. Les Ardennes et les 
Vosges importent des taureaux hollandais et des 
vaches dans le but d'ameliorer la population locale. 
Dans le rayon de Paris, on rencontre de nombreuses 
etables possedant des vaches hollandaises. Dans 
FAisne et dans la Brie, cette race est entretenue a 
cote de la flamande et de la cotentine. Elle est egale¬ 
ment exploitee dans quelques etables du Tarn et par 
les nourrisseurs de la banlieue de Toulouse. 

Sous-races du betail hollandais. — Lc betail des 
Pays-Bas est actuellement reparti en trois sous-races 
principales, dont FAssociation du Herd-Book neer- 
landais a trace la physionomie et les caracteris¬ 
tiques  : 

1° Sous-race pie-noire hollandaise de la Hollande 
maritime (Nord ct Sud Hollande, Frise) : tete longue, 
front concave, corps allonge, croupe large et horizon- 
tale, robe pie-noire avec etoile en tete, taches blanches 
sur le garrot et les lombes, ventre et membres, a 
partir du genou et des j arrets, absolument blancs. On 
y rencontre quelques animaux pie-rouge; mais la 
proportion ne depasse pas 5 % et lc nombre en dimi- 
nue chaque annee parce que le Herd-Book noerlan- 
dais ne les admet pas a Finscription afin d'unifor- 
miser la robe pie-noire. 

2° Sous-race de Groningue noire avoc la tete 
blanche, les yeux entoures ou non d'un cercle noir 
(voir variations de la robe), Fextremite des membres 
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blanche, de formes plus lourdes et plus epaisses que 
la  precedente. 

3° Sous-race pie-rouge des valiees de la Meuse, 
du Rhin et de FYssel : tete plus courte que celle 
de la hollandaise,  corps plus ramasse, croupe plus 
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Repartition dos sous-races du betail hollandais. 

oblique, attache de la queue eievee, sous poil pie- 
rouge avec listc en tete et les extremites blanches. Le 
rouge-brun est la nuance preferee; le rouge-pSle ou 
jaun&tre est eiimme. 
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VALLEZ, professeur d'agriculture a Valenciennes, 
a recueilli les mensurations moyennes suivantes sur 
ces trois sous-races : 

MENSURATIONS 

Longueur du corps. 

Hauteur au garrot. 

Haut. de la croupe. 

Haut. dfi la poitrine. 

Larg. dela poitrine. 

Larg. des hanches. 

Long, de croupe. 

Pie-noir Groningue Pie-ronge 

1G8 

lc6 

138 

73 

45 

56 

54 

550 

Variations du poids J    & 

750 

165 

133 

135 

72 

46 

56 

54 

540 

a 

720 

164 

128 

130 

70 

44 

54 

52 

500 

k 

700 

TAUREAUX 

Pic-noir Groningue Pie-rouge 

172 170 165 

142 140 134 

144 142 126 

75 75 72 

49 50 47 

54 56 53 

56 56 54 

Aux sous-races exploitees en territoire hollandais, 
nous ajoutons la sous-race de Mons, dite encore 
race bleue du Hainaui, sous poil bleu ardoise ou gris 
ardoise uniforme, que Fon rencontre en Belgique et 
dans quelques etables du Nord de la France. C'est 
ce pelage gris cendre ardoise qui fait designer la 
sous-race sous le nom de « betail bleu »; mais ce 
terme a une signification trop restreinte. Car s'il est 
exact que par la selection on tente de plus en plus 
a uniformiser la robe, il n'en existe pas moins en 
Belgique un nombre respectable d'animaux sous poil 
pie-noir,   aubere  et quelquefois  pie-rouge. La  robe 
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gris bleu montre d'ailleurs une tendance a blanchir, 
contre laquelle on lutte, dans le Cambresis en par¬ 
ticulier, en choisissant des reproducteurs de robe 
foncee. 

On s'accorde generalement pour attribuer a la 
sous-race de Mons une origine metisse et la faire 
descendre du croisement Durham-hollandais. 

Le rendement en lait de la race bleue est un peu 
inferieur a celui du betail hollandais de pur-sang : 
3.000 a 3.400 litres. Mais ce lait est plus butyreux : 
25 a 27 litres donnent un kilogramme de beurre. 

La sous-race de Ciney resulte du croisement de la 
hollandaise pie-rouge et de la race courtes-cornes; 
son pelage est rouan uniforme, les poils rouges rem- 
plagant ici les poils noirs de la race bleue. Obtenue 
dans le Sud de la Belgique, cette sous-race, peu nom- 
breuse, a ete egalement introduite chez quelques pro¬ 
prietaires du Nord de la France. 

Aptitudes. — La vache hollandaise est une laitiere 
remarquable; c'est elle qui donne les rendements 
les plus eieves. Dans son pays d'origine elle atteint 
facilement 4.500 a 4.800 litres. D'un cxtrait du 
Friesch Bnndve Slambock (le Herd-Book hollandais) 
de 1886, qu'a publie M. le professeur LEZE (1), on 
obtient une moyenne dc 4.559 litivs; on ajoute que 
ce chiffre est une moyenne inferieure, car des remar¬ 
ques du Herd-Book indiquent que les mesures n'ont 
pas toujours pu etre effectuees jusqu'a la fin de la 
lactation. 

Nous avons observe, a I'Exposition intemationale 
d'animaux reproducteurs en 1900, une vache hollan¬ 
daise dont le poids vif etait de 1.000 kilos environ et 

(1) L'Industrie lailibre, 25 mars 1888, 
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le perimetre thoracique de 2m,34; cette bete avait 
fourni jusqu'a 6.550 litres en une annee. Ce rende¬ 
ment correspond exactement a celui d'une bete posse¬ 
dant la perfection zootechnique. En effet, la formule 
R = 1200 c- (c — perimetre de poitrine), qui donnc 
le rendement d'une laitiere supposee parfaite sous 
tous les rapports (conformation, finesse, pis, etc.), 
aboutit a un produit de 6.564 litres pour C = 2m,34. 

En France, soit qu'elle se trouve depaysee, que 
le climat lui convienne moins, soit que les soins 
hygieniques et alimentaires different, le rendement 
n'est pas aussi eleve que dans les Pays-Bas; les meil¬ 
leures hollandaises ne depassent guere 4.000 litres. 
C'est a ce chiffre que nous nous arretons pour Fap- 
preciation dc Faptitude laitiere de la vache hollan¬ 
daise exploitee en France. 

Si la quantite de lait est bien certainement au- 
dessus de la moyenne des autres races bovines, il 
n'en est pas de meme de la qualite : le lait de la hollan¬ 
daise est pauvre en matieres grasses et d'une valeur 
nutritive inferieure a la moyenne de nos races indi¬ 
genes. Pourtant, un auteur dont Fautorite est grande, 
SANSON, affirma que le lait des hollandaises est 
aussi riche que le lait des autres races et qu'il contient 
regulierement plus de 4 pour 100 de beurre. 

Au cours d'un voyage en Hollande, le professeur 
LEZE a cependant toujours note des rendements 
inferieurs au chiffre ci-dessus; et, pour obtenir sur 
ce point des renseignements tout a fait precis, il s'est 
adresse au directeur de 1'ficole natipnale d'Agricul¬ 
ture neerlandaise de Wageningen. Les documents 
communiques a M. LEZE et publics par lui (1) tran- 
chent defmitivement la question controversce : 

(1) L'industrie lailttre, 25 mars 1888. 
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Comme chiffres moyens, on peut admettre qu'il 
faut 30 litres de lait de hollandaise pour obtenir 
1 kilogramme de beurre; cette proportion corres¬ 
pond a une teneur de 3,33 pour 100. Le releve des 
moyennes du rendement de 25 vaches pendant une 
annee entiere montre que la richesse moyenne du 
lait des vaches hollandaises, en Hollande, est de 
3,50 a 3,70 pour 100. II faut evidemment tenir compte 
de quelques causes de variations : le lait est le plus 
gras trois mois avant le velage, et le moins gras 
quatre semaines apres le part. En ete, la proportion 
de graisse est la plus eievee quand il fait beau temps 
et que la vegetation de Fherbe n'est pas trop forte... 
Ouand il fait tres chaud, si les pres sont tres fertiles, 
ou, au contraire, en mauvais etat, la proportion de 
graisse est la plus basse. 

Le tableau suivant renferme des chiffres releves 
recemment qui deposent dans le sens des donnees 
precedentes (1). 

Duree de lactation kilos de lait tan\ de matiere kilos dc 
grasse matiere grasse 

^4)  Sous -race pie-noire : 

1 304 jours 4.743 3,60   % 174 
o 305 » 5.414 3,70 — 206 
3 328 » 4.738 3,02 — 154 
4 297 ,, 3.642 3,25     - 12S 
5 329 » 6.454 3,41  — 238 
6 300 » 6.548 3,47 — 246 
7 318 » 6.627 3,50 - 252 

/?)  Sons-race pie-rouye : 

1 —        320      » 6.251 3,H  r-        211 

(1)  D'apres VALLEZ, professeur d'agriculture k Valenciennes : 
uitlevage des Bovins en Hollande el les Sociiles d'eievage, 1911/ 
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C) Sous-race de Groningue : 

1 —        300      » 4.564        3,42 —        169 
2 —        286      » 4.198        2,56 —        162 
3 —        279       » 4.439        3,34 —        160 

MOYENNES —  3^0      » 5.428        3,38 —        183 

La vache hollandaise, qui donne la quantite 
maxima de lait en nature, fournit, maigre la pauvrete 
do ce liquide, un poids de beurre fort important : 
4.600 litres a 3,50 pour 100* donnent 161 kilos dc 
beurre. Cela nous explique pourquoi les animaux 
de race hollandaise sont si recherches et payes un si 
haut prix par les Americains : au Canada, aux fitats- 
Unis, en Argentine, les vaches hollandaises forment 
le contingent le plus important des vacheries qui 
approvisionnent les beurreries ou dont le lait est 
destine k la vente en nature. 

Cependant, des qu'elles ont quitte le littoral de la 
mer du Nord, dont le climat doux et humide est 
eminemment favorable a la production du lait, leur 
rendement baisse. Les chiffres ci-dessous (1) mon¬ 
trent qu'en Argentine la diminution est tres sensible 
et que le rendement des hollandaises tombe au-des- 
sous de celui des flamandes et des Durham. Ces der¬ 
nieres, moins laitieres en Europe que la race des 
Pays-Bas, souffrent infmiment moins de Facclimate- 
ment. 

RACES        Xmhn de vaches.        Production inojenne d'une vache. 

observees par an par jour 

Hollandaise.  .   .     130 1483 litres 4 litres 
Flamande   ...     170 1730      » 4 1. 7 
Durham ....     170 1726      » 4 1. 7 

(1) Communiques par M. J. LIGNI£RES, directeur de I'lnsU¬ 
tut national bacUriologiquc de Buenos-Aires. 
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En France, la vache hollandaise est surtout de- 
mandee dans les etables qui produisent du lait 
vendu en nature; elle est particulierement appre¬ 
ciee des nourrisseurs qui recherchent les gros rende¬ 
ments en lait. Les fromagers de Seine-et-Marne 
cstiment que le lait de la hollandaise est necessaire 
dans une certaine proportion pour donner a la pate 
de leur fromage de Brie le moelleux qui en fait la 
delicatesse. Le fromage de Hollande est effectivc- 
ment bien connu pour ces qualites, qui tiennent 
partie au mode de fabrication et partie au lait traite. 

Les hollandaises s'acclimatent facilement aux 
environs de Milan, ou on a cite des rendements de 
4.000 litres. En Italie, le croisement de la hollan¬ 
daise et dc la race brune donne un pelage suie 
fonce. II est a remarquer que cette robe est four- 
nie egalement par le croisement hollando-flamand. 

La race portugaise Turina descend d'animaux hol¬ 
landais importes depuis plus d'un siecle aux environs 
de Lisbonne; exploitee pour le lait, elle donne 2.000 
a 2,200 litres avec 3,8 a 4 % de matiere grasse, temoi- 
gnant ainsi de Finfluence exercee par Facclimate- 
ment sur Faptitude laitiere de la race des Pays-Bas. 
Les hollandaises importees recemment fournissent, 
en Portugal, 3,000 a 3,600 litres dosant dc 3,4 a 
3 % de matiere grasse. 

Pour conclure, nous dirons que la vache hollan¬ 
daise est une laitiere a grand rendement, qui con¬ 
vient pour la vente du lait en nature ct s'adapte bien 
a un climat doux, dc valiee ou de plaine, lorsqu'elle 
rccoit une alimentation abondante. 

Amelioration du Betail hollandais, — Dans les Pays- 
Bas, l'organisation de Feievage est poursuivie depuis 
longtemps sous une direction remarquable represen¬ 
tee par FAssociation  du Herd-Book neerlandais, qui 
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etend ses ramifications sur toutes les provinces de 
Hollande sauf en Frise. 

Chaque province possede une subdivision provin- 
ciale qui nomme un certain nombre de commissaires 
dont Fensemble forme le Conseil superieur. Le presi¬ 
dent et quatre membres de ce dernier constituent le 
Conseil d'execution. Seconde par Finspecteur en chef 
et Fadministrateur du Herd-Book, le Conseil d'execu- 
tion, dont le siege est a La Haye, dirige FAssociation. 
Le principal role de FAssociation consiste a tenir un 
livre gen6alogique motive et severe base sur la confor¬ 
mation exterieure des animaux et le controle du lait. 
L'Association groupa d'abord les multiples varietcs 
de la population hollandaise en trois sous-races : sous- 
race pie-noire hollandaise, sous-race pie-rouge de la 
Meuse, de la Gueldre et de FYssel, sous-race de Gro¬ 
ningue, dont nous avons resume plus haut les caracte¬ 
ristiques. 

Pour apprecier la conformation exterieure des ani¬ 
maux, FAssociation opere par les mensurations et 
par la methode des points. Le jugement est encore 
rendu plus precis grace au controle quantitatif et qua- 
litatif du lait. 

Des subsides sont accordes aux cultivateurs qui 
controlent le rendement journalier de chacune dc 
leurs vaches. Tous les quinze jours, des echantillons 
de lait sont preieves et numerotes, puis analyses au 
GERBEU par un chimiste diplome. Ils sont conserves 
au moins pendant deux jours, car, pour eviter les 
fraudes, ils peuvent etre soumis k une seconde exper¬ 
tise. 

Le Herd-Book de FAssociation neerlandaise n'est 
pas un livre unique. II se compose de trois livres dis¬ 
tincts qui exigent des qualites de plus en plus delicates 
a mesure que Fon passe de Fun a Fautre; ce sont : lc 
registre, le livre des origines et le livre d'eiite. A la base 
se trouve le registre qui regoit Finscription des animaux 
ayant obtenu un certain nombre de points k Fexamen 
des Inspecteurs de FAssociation; au dessus, le livre 
des origines comprend les sujets ayant obtenu un cer- 
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tain nombre de points & 1'expertise et dont les deux 
parents sont inscrits k Fun des trois livres; au sommet, 
enfin, le livre d'eiite retient les individus qui ont leurs 
parents au moins inscrits au livre d'origines et qui ont 
m6rite un nombre de points voisin de la perfection; 
les vaches doivent donner un lait titrant un minimum 
de 32 grammes de matiere grasse par litre. 

Ces inscriptions aux differents livres ne se font pas 
au moment de la naissance, mais entre onze et trente 
mois (approximativement); il pourrait done se pro- 
duire des substitutions d'animaux; pour eviter les 
fraudes, des livres de veaux sont annexes aux livres 
d'adultes. 

En outre, FAssociation neerlandaise organise des 
syndicats auxquels elle recommande la creation de 
Societes de controle du lait et'la formation d'associa- 
tions pour Fachat en commun de taureaux de grande 
valeur. 

A Groningue existe le Herd-Book de Groningue, qui 
opere uniquement dans la province de ce nom et ne 
groupe qu'une partie des Societes d'eievage, les autres 
etant affiliees a FAssociation du Herd-Book neer¬ 
landais. 

Le Herd-Book frison, dont le siege est a Leuwarden, 
rayonne sur la province de Frise qui reste en dehors de 
Faction de FAssociation neerlandaise (1). 

Les resultats obtenus sous Finfluence de ces orga¬ 
nisations sont tout a fait remarquables : les formes 
s'ameiiorent constamment, les rendements annuels en 
lait s'elevent regulierement (en Frise sur 50.000 va¬ 
ches controiees, la moyenne annuelle est de 5.000 11- 

<;NS 

(1) Consulter pour les details de Torganisation : 
L'elevage bovin en Hollande, par ZWAENEPOEL ct COPI — 

{Annates de Medecine veterinaire de Vficole de Cureghcm, 1909) 
Voyage deludes des Aleves de Vltcole veterinaire d'Alfort en 

Belgique el en Hollande. Becueil de Medecine veterinaire, 1911. 
VElevage des Bovins en Hollande, par VALLEZ, professeur 

d'agriculture a Valenciennes, 1911. 
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tres), ainsi que la teneur en matiere grasse qui a aug¬ 
mente de 0,4 % environ en 6 ans. D'apres VALLEZ, le 
rendement moyen en lait etait en 1890 de 4.560 litres; 
on 1'evalue actuellement & 4.800 litres. Le taux de 
matiere grasse est passe de 3 % k 3,30 %. En meme 
temps, on observe une regularite plus grande dans les 
rendements moyens, ce qui est une constatation de 
haute importance. 

Enfin, les achefeurs trouvent dans les Herd-Books 
une garantie de purete d'origines et d'aptitudes 
incomparable et paient tres cher les animaux de qua¬ 
lite. Sans s'arreter aux prix tres eieves atteints paries 
animaux exportes (par exemple des vaches vendues 
5.000 francs pour FAmerique), on peut admettre un 
prix moyen de 700 francs pour une bonne laitiere et 
de 1.000 francs pour un taureau de choix. (VALLEZ.) 

La race hollandaise est fort repandue au sud de la 
Suede dans les provinces de Scanie, de Halland et de 
Bietingie, oti la culture de la betterave a sucre est 
prospere. A cote de proprietaires qui se sont surtout 
montres partisans de la race pure et amelioree, plu¬ 
sieurs grands domaines ont pratique des croisements 
avec les races indigenes. 

Au Bresil, dans beaucoup dc fermes de YElai de 
Sao Paulo, on trouve des sujets de race hollandaise 
qui, bien qu'eieves d'une fagon extensive, ont peu 
degenere et se sont fort bien adaptes au milieu. 
C'est de la que proviennent presque toutes les vaches 
qui peuplent les etables des laitiers des grandes 
villes. La production laitiere moyenne est de 1.525 li¬ 
tres pour 180 jours de lactation. (D'apres MISSON, 
professeur de Zootechnie a Fficole veterinaire dc 
Sao Paulo.) 

H 
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Races des Plaines basses du Nord-Ouest 
de  I'Allemagne. 

Les plaines allemandes du littoral de la mer du 
Nord et de la Baltique s'etendent a travers le Nord 
de I'Allemagne depuis la frontiere russe jusqu'a la 
Hollande. Gagnees lentement sur la mer par les 
alluvions fluviales et protegees par des digues, assc- 
chees comme les polders hollandais dont elles sont 
le prolongement, les marschen jouissent d'un climat 
humide ou le brouillard est permanent, la pluie 
frequente, le ciel serein une rarete. Aussi les animaux 
ne peuvent-ils vivre a Fexterieur que pendant une 
partie de Fannee; ils passent tout Fhiver a Fetable. 
L'agriculture proprement dite offre peu de ressour¬ 
ces, du seigle, des feveroles, de Forge, de Favoine, des 
pois, quelques champs de froment, de navets et de 
pommes de terre. L'eiement essentiel de la richesse 
des habitants est Fexploitation du betail basee sur 
Fentretien des prairies. 
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Race de la Frise orientale. 

La Frise orientale (Ost Friesland) jouit d'un climat 
ct d'un sol qui rappellent beaucoup ceux de la Hol¬ 
lande. La population bovine, importante et estimee, 
s'y partage en deux sous-races, Fune pie-noire, Fautre 
rouge brun. 

La premiere, de robe pie-noire, rarement pie-ardoise 
ou pie-rouge, possede la plupart des caracteres de la 
hollandaise. Le rendement laitier est de 2.600 a 
4.000 litres; 28 a 30 litres de lait donnent un kilo¬ 
gramme de beurre. L'aptitude a Fengraissement 
vient en seconde ligne, la race etant surtout exploitee 
pour le lait. Des associations d'eievage et des beur¬ 
reries encouragent la production et s'efforcent de 
relever par la selection la teneur en matiere grasse. 

Le betail rouge brun appartient a la race d'Angeln, 
dont il sera parle plus loin. 
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Retail du Weser. 

Le betail des plaines d'alluvion du Weser (grand- 
duche d'Oldenbourg) est plus lourd et moins fm que 
celui de la Frise orientale. Le poids des vaches s'eieve 
jusqu'a 750 kilos et celui des taureaux jusqu'a 900. 
La robe est pie-noire avec predominance du noir 
et pigmentation des muqueuses. Les rendements en 
lait et en beurre ne different pas de ceux indiques 
precedemment : 2.400 a 3.400 litres; 24 a 30 litres 
pour un kilogramme de beurre. 

Le Betail du Jeverland, aux confins de la Frise 
orientale, est tres semblable a celui de cette derniere 
contree par sa taille, sa robe et ses qualites laitieres; 
il ne s'en distingue que nominalement. 
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Retail de I'Elbe et du Holstein, 

L'elevage du gros betail est aussi prospere dans le 
Holstein que celui du cheval. La race locale descend 
d'animaux importes du Jutland qui se distinguent 
de ceux de la Frise orientale par une tete moins fine, 
une encolure plus epaisse, une croupe plus large et 
un pelage pie-rouge avec larges plaques sous le ventre 
et Fextremite de la queue blanche. 

Le rendement en lait oscille entre 2.500 et 3.000 li¬ 
tres; 26 a 30 litres donnent un kilogramme de beurre. 

II s'est fonde, en 1881, une Societe d'eievage du 
betail du Holstein qui veille a l'ameiioration de la 
race dans le sens de la production laitiere et de Fen¬ 
graissement. 

Introduite depuis longtemps en Suede, la race du 
Holstein y est frequemment croisee avec FAyrshire 
et meme la Shorthorn. 

Le betail des Plaines de la Vistule ressemble beau¬ 
coup au precedent; il est comme lui de robe pie- 
rouge, variant du rouge fonce au jaune rougeatre; 
les animaux uniformement rouges sont rares. L'ame¬ 
iioration est confiee aux soins d'une Societe d'eievage 
fondee en 1876. 
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La Race flamande. 

Le Milieu. — La race bovine flamande a son prin¬ 
cipal centre d'eievage dans la Flandre, frangaise qui 
comprend les arrondissements de Dunkerque, Haze- 
brouck et Lille, s'etendant sur le pays flamand^ 
que caracterisent ses patures ombragees, ses « wate- 
ringues » aux canaux innombrables et ses cultures, 
aussi bien que le langage et les moeurs de ses habi¬ 
tants. 

La Flandre est une plaine basse reposant sur une 
couche limoneuse de 2 a 3 metres d'epaisseur, argi- 
leuse dans FOuest, sableuse dans 1'Est, assise elle- 
ineme sur un enorme banc argileux. Le sol flamand 
est done impermeable; aussi, pour pouvoir cultiver 
la terre qu'arrosent d'abondantes pluies, le paysan 
a-t-il du creuser un grand nombre de canaux qui 
forment un veritable reseau de drains superficiels. 
Les precipitations atmospheriques et Fevaporation 
provoquee par ces canaux rendent Fatmosphere 
extremement humide. Les wateringues sont par excel¬ 
lence le « pays d'eau » propre a la culture herbagere 
ou Fon pratique Fengraissement et Fexploitation lai¬ 
tiere. 

Sur d'autres points, les patures sont coupees de 
haies et de grands ormes qui de loin semblent de 
hautes futaies; c'est le « pays de bois » dont Fhumidite 
n'est pas moindre que celle des wateringues a cause 
de la nature impermeable du terrain et de Fumbrage 
fourni par les haies et les arbres. 

Le pays flamand est une contree dc petite et de 
moyenne culture; les grandes fermes sont tres rares 
dans Farrondissement de Hazebrouck; dans celui de 
Dunkerque on n'en trouve qu'un nombre restreinf 
dont la superflcie depasse 100 hectares. L'elevage est 
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en consequence dissemine sur de petits troupeaux 
de 6 k 8 sujats. 

Le pays flamand se continue vers le Sud par une 
contree d'un tout autre aspect. Le Boulonnais et la 
Picardie sont des regions collinaires a climat plus sec 
que la Flandre. En Picardie, la craie domine et n'est 
revetue en maints endroits que d'une mince couche 
de limon; Feau n'y sejourne point a la surface; aussi, 
bien que la quantite de pluie tombec ne soit guere 
moindre qu'en Flandre, Fair y est-il beaucoup plus 
sec. 

« La Flandre est un pays plat; son sol est imper¬ 
meable et son atmosphere humide. La Picardie est 
un pays de collines; son sol est tres permeable et son 
atmosphere seche (1). » 

A Fautre extremite du departement du Nord, 
Farrondissement d'Avesnes constitue un centre her- 
bager qui compte autant d'animaux que le centre 
flamand, mais qui est inferieur a celui-ci par la valeur 
du sol et la culture. Les terres labourables ne repre- 
sentent qu'une tres faible superficie; de vastes 
patures remplacent les anciens bois qui ont toutefois 
laisse dans Farrondissement des forets importantes 
dont la presence contribue a donner a la region 
d'Avesnes une physionomie toute differente de celle 
des autres parties du departement. La Thierache a 
vu sur son sol la periode herbagere succeder a la 
periode forestiere et s'installer sfcr ses terrains frais 
et compacts des patures qui nourrissent un nombre 
important de betes d'engrais et do vaches laitieres. 

Le  centre   du departement   (arrondissements  de 

(1) De V Influence du sol el du milieu plnjsique en general, sur 
les races flamande el picarde, par les DrB lUitoux et SEIUJISANT. 
—    Biological avril 1911. 
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Lille, de Douai, de Valenciennes) est une region de 
culture industrielle et intensive beaucoup plus favo¬ 
rable k Fexploitation qu'a Feievage. L'abondance 
des residus laisses par les industries agricoles (sucre- 
ries, brasseries) permet une alimentation copieuse 
dont les animaux d'engrais etles vaches laitieres s'ac- 
commodent mieux que les jeunes. Aussi trouve-t-on 
la une population animale constituee par des boeufs 
de travail ou par des vaches laitieres a grande pro¬ 
duction dont le lait est consomme en nature dans les 
centres populeux de la region. Quelques prairies, dans 
les valiees de la Scarpe et de FEscaut, rompent la 
monotonie de la contree; vers le Sud, la haute valiee 
de FOise fait quelques eieves en regime semi-herbager. 

Caracteres generaux. — Poids variant de 500 a 
600 kilos chez les vaches et de 650 & 800 kilos chez les 
taureaux; taille de lm,35 a lm,45. 

Tete longue, etroite, a concavite frontale peu 
marquee, orbites en saillie, mufle peu eiargi, cornes 
petites, aplaties, ramenees en avant du chignon, 
recourbees au-devant du front et relevees a Fextre¬ 
mite; blanches, blanchatres ou verdsitres a la base, 
noires a la pointe. 

Encolure mince et svelte, fanon peu developpe, 
ligne du dessus longue et droite, cuisses plates, sail¬ 
lies osseuses fortement prononcees, hanches ecartees, 
queue effacee entre les ischions, allongee et fine, 
poitrine haute, paraissant souvent etroite en rai¬ 
son du developpement du ventre et de Fecartement 
des hanches. Chez les bonnes et belles vaches fla¬ 
mandes, la largeur des hanches est au moins egale 
au triple de la largeur orbitaire; la longueur totale 
du corps, depuis la nuquc jusqu'a la naissance 
de la queue (longueur occipito-coccygienne de 
Baron), est toujours superieure au tour biais de la 
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poitrine mesure en passant le ruban metrique sur le 
garrot, la pointe de I'epaule, entre les membres 
anterieurs et en arriere du coude. L'ossature est line : 
le tour du doigt pris au milieu du canon est egal au 
dixieme du tour droit de la poitrine en arriere des 
epaules. Ges proportions, denotant une belle con¬ 
formation,  de la  sveltesse et une   grande   finesse, 

Vache   flamande. 

sont a recliercher dans   toutes les vaches  laitieres. 
Le pis de la flamande est volumineux, bien pi ante 

en avant, reconvert d'une peau fortement plissee 
au niveau du perinee et garnie de poils peu abon¬ 
dants. Les trayons sont de longueur moyenne; un 
ou deux trayons supplementaires ne sont pas rares. 
Large ecusson dc flandrine. 

La peau est souple, mobile et peu epaisse. Le poil 
est court et brillant. 
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La robe est rouge acajou, variant du rouge clair 
au rouge fonce presque brun. Celle du taureau est 
toujours de ce dernier ton. Les robes foncees ou 
nettement rouge acajou sont plus appreciees que 
les robes claires. Les extremites (membres, tou¬ 
pillon, face) sont brunes ou noires, toujours plus fon¬ 
cees que le reste du pelage; le mufle est noir ou de 
nuance ardoisee ou lilas, la langue et le palais 
sont bleuatres. Quelques individus presentent sur le 
tronc des miroitures d'aspect etoile et assez rappro- 
chees. La robe type est zain, c'est-a-dire sans taches 
blanches; ces dernieres ne sont done pas recher- 
chees; quand on les rencontre, elles siegent aux 
joues, au pli du flanc, sur les parties dedives du tronc. 
Les marques des joues sont toierees; trop de blanc 
deprecie la robe. 

La race flamande est, en resume, une race de 
taille moyenne a tete longue, subconcave, a cornes 
courtes et ramenees en avant, sous poil rouge acajou 
brillant, a muqueuses pigmentees. 

Repartition geographique. — La flamande est la 
race du Nord de la France; elle peuple les departe¬ 
ments du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de 
I'Oise, de FAisne; elle est commune dans la region 
parisienne (Seine-et-Oise) et jusque dans le departe¬ 
ment de Seine-et-Marne, qui marque la limite deson 
extension vers le Sud. 

Elle habite aussi les Flandres beiges, concurrem¬ 
ment avec la race hollandaise; mais elle s'etend 
moins que cette derniere vers le Nord et FEst. 

Sur le territoire fran^ais se sont formees quelques 
sous-races que nous aliens decrire en les designant 
par leur appellation la plus repandue. 

Sous-race de Bergues. — Les flamandes de Bcrgues 
(arrondissement de Dunkerque) sont les plus belles 
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du groupe; elles possedent tous les caracteres pre¬ 
cedemment decrits. L'aptitude laitiere y est poussee 
au maximum et on a developpe en meme temps la 
precocite, la preparation facile et rapide pour hi 
boucherie. Ces qualites font que les flamandes sont 
tres appreciees des nourrisseurs parisie'ns. 

Sous-race casselloise. — Moins bonne que la pre¬ 
cedente, la flamande de Cassel a des formes moins 
regulieres. 

Sous-race maroillaise, de Maroilles, sous poil rouge 
clair, haute sur jambes, a dos souvent enselle, nean¬ 
moins tres bonne laitiere. 

Sous-race boulonnaise, trapue, au ventre gros, d'un 
poids vif inferieur aux precedentes, se rencontre 
dans la valiee de FAuthie, sur le littoral et dans le 
Boulonnais. 

Les sous-races arlesienne et picarde sont les moins 
estimees; leur robe est rouge clair, quelquefois for¬ 
tement envahie par le blanc, et leur aptitude laitiere 
moins developpee que chez les flamandes du Nord. 

Les tendances actuelles des eleveurs sont pour la 
disparition de ces designations locales et pour Funi- 
formisation des caracteres dans toute la population. 
Cela sera obtenu par une bonne selection portant non 
seulement sur la physionomie ethnique, mais sur la 
conformation et les aptitudes. Le fonctionnement 
regulier du livre genealogique de la race (Herd-Book 
flamand) permettra d'arriver a cet hcureux resultat. 

Aptitude laitiere. — La flamande est unanimemcnt 
classee dans les races grandes laitieres. Son rende¬ 
ment annuel moyen est de 3.500 litres; certaines 
vaches atteignent 3.800 et 4.000 litres. Moins pauvre 
en graisse que le lait de la hollandaise, celui dc la 
flamande a une teneur de 4,22 en matiere grasse 
contre 3,15 de caseine. 
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Les fromages de Brie et de Coulommiers sont fa¬ 
briques en partie avec du lait de flamande; on sait 
combien ils sont renommes. 

La vache flamande a ete introduite en Amerique a 
cote de la hollandaise; nous avons donne plus haut 
quelques chiffres qui montrent que son rendement 
baisse notablement. 

25 a 26 litres de lait de flamande sont necessaires 
pour obtenir 1 kilogramme de beurre. 

Exploitation et Commerce. — Le mode d'exploita¬ 
tion des bovins flamands varie avec les localites; le 
departement du Nord va nous en montrer les diffe¬ 
rents types. 

Dans les arrondissements de Dunkerque et d'Haze- 
brouck, dans le pays flamand, sont des herbages ou 
fon eleve et exploite les betes laitieres. C'est la que 
nous trouvons la vach 3 berguenarde avec toutes ses 
qualites. 

Toutes les genisses sont elevees, livrees a la repro¬ 
duction puis vendues de 4 a 7 ans aux nourrisseurs 
de la zone industrielle du Nord ou a ceux de la ban¬ 
lieue parisienne. Les veaux males sont sacrifies pour 
la boucherie k Fage de 6 a 8 semaines. 

Les arrondissements de Lille et de Douai forment 
la zone industrielle dans laquelle les vaches sont en¬ 
tretenues en stabulation pour la production du lait 
vcndu en nature. Ces laitieres resolvent une forte 
alimentation dans laquelle les residus industriels 
(pulpes, dreches, tourteaux) jouent un grand rdle. 

La region d'Avesnes constitue une zone herbagere 
propre a l'elevage, k Fengraissement et a la pro¬ 
duction laitiere. C'est lk que vivent les vaches de 
Maroilles, dont lc lait sert a fabriquer lc fromage du 
memo nom. 

L'elevage du jeune  betail tient une large place, 
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parce que toutes les genisses sont conservees pour 
etre ulterieurement exploitees ou vendues comme lai¬ 
tieres. Pendant la belle saison, les herbages d'Avesnes 
regoivent des bceufs qui proviennent du Nivernais, 
de la Franche-Comte et de la Mayenne. Dans le 
centre du departement, Fengraissement a lieu durant 
Fhiver sur des boeufs des memes provenances qui 
consomment des quantites considerables de pulpes 
de sucrerie. 

Le commerce porte sur des animaux de tout age. 
Les genisses produites dans une localite determinee 
peuvent etre elevees loin de la, ainsi qu'on le con¬ 
state pour celles qui, nees dans un rayon de 20 kilo¬ 
metres autour de Cassel, sont transportees aux envi¬ 
rons de Maroilles. Mais les transactions les plus 
importantes portent sur les femelles adultes. Celles-ci 
s'en vont dans les grandes fermes du Soissonnais, 
de la Brie et de la banlieue parisienne. Les etables 
urbaines et suburbaines ne s'approvisionnent cepen¬ 
dant pas que dans le Nord; beaucoup de nourris¬ 
seurs parisiens achetent leurs vaches dans la Somme, 
FOise et Seine-et-Oise. 

La vache flamande n'est pas destinee k s'etendre 
beaucoup au Sud de la region de Paris. Des importa¬ 
tions ont ete essayees en Auvergne pour augmenter 
le rendement en lait des vaches de Salers; elles n'ont 
pas eu, que nous sachions, un grand retentissement. 
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Race d'Angeln. 

Caracteres. — Les caracteres generaux de la race 
d'Angeln en font une voisine immediate de la fla¬ 
mande : 

Tete longue, etroite, notamment au niveau du 
chignon, front enfonce entre les orbites, oeil gros, 
cornes fines, recourbees en arc en avant du front, 
peau mince et souple, robe rouge-brun vif, plus foncee 
a la tete et aux extremites des membres que sur le 
tronc, d'une nuance plus sombre sur le taureau que 
sur la vache. 

Toutefois, le format est inferieur a celui des autres 
races du type des Pays-Bas, puisque sa moyenne 
est de 400 kilogrammes avec des variations de 
50 kilogrammes en plus et en moins. 

Aptitudes. — La vache d'Angeln est une laitiere 
tres marquee dont le rendement habituel est de 
2.500 a 3.000 litres. 

Distribution geographique. — Originaire du nord- 
est du Schleswig, la race d'Angeln s'est repandue 
dans le Brandebourg, la Pomeranie, le Mecklembourg 
et jusqu'en Silesie. 
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Race rouge des iles du Danemark. 

La race bovine qui peuple les lies du Danemark 
appartient au type des Pays-Bas par ses formes 
cephaliques, ses cornes et sa conformation generale; 
elle en possede aussi l'aptitude laitiere. Son pelage 
est rouge uniforme, mais en general d'une nuance 
plus claire que celle du betail flamand. 

II existe a cote de la race indigene, des courtes- 
cornes et des jerseyaises dont le nombre est en aug¬ 
mentation. 
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fface Devon. 

Caracteres. ■— La race anglaise du comte de 
Devon est caracterisee par la plastique suivante : 

Tete concave, legere, avec le front large, les yeux 
gros et la face fine. Cornes ramenees en avant, puis 
arquees en haut et en dehors, de longueur moyenne, 
fines, de couleur blanc-jaunatre avec les pointes 
brunes. Encolure longue et mince, fanon tres peu 
developpe, poitrine profonde et descendue, hanches 
ecartees, bassin ample, cuisse plate, parfois mince 
chez la vache. Membres fins. 

Peau molle et elastique. Poils courts et brillants. 
Pelage rouge, tantot sombre, tantot clair, quelque¬ 

fois orange. 
Muqueuses non pigmentees. 
La vache adulte pese de 450 a 550 kilogrammes; 

engraissee elle peut atteindre 600 et 650 kilogrammes. 
Le taureau pese de 5 a 700 kilogrammes; le boeuf 
adulte de 500 a 650. 

Aptitudes. — Les Devons possedent Fossature 
fine et la conformation longiligne de* races laitieres. 
La production est de 2.200 a 2.600 litres par an avec 
une teneur moyenne de 4,8 % de matiere grasse. La 
regularite de leurs formes et leur precocite en font 
egalement une excellente race a viande dont certains 
representants, dans des concours anglais de rende¬ 
ment, ont fourni les chiffres remarquables de 68, 70 
et 71 %, quelquefois superieurs a ceux des courtes- 
cornes. 

Les auteurs anglais assurent, en outre, que les 
boeufs Devons sont les meilleurs animaux de travail 
de FAngleterre a cause de leur docilite et de leur 



RACE   DEVON 171 

allure aussi souple et aussi rapide que celle des che¬ 
vaux. 

Aire geographique. — Dans lc comte de Devon, 
on distingue deux regions : lc North-Devon, entrc 
les rives de la Tamer et le Canal de Bristol, et le 
South-Devon qui comprend les regions du Somerset 
et des Cornouailles. Dans le nord du Comte, les 
bovins sont entretenus sur des paturages eieves; 
aussi peuvent-ils prosperer dans les regions monta¬ 
gneuses de FAngleterre et conviennent-ils mieux que 
les Shorthorns pour Fengraissement dans les prairies 
de qualite moyenne. Lei paturages da sud du Comte 
sont les plus riches et donnent les sujets los plub 
precoces. 

La race Devon possede un Herd-Book cree en 1851, 
Son extension est assez limitee bien que ses represen¬ 
tants aient franchi les mers a cote des courtes-cornes. 
Introduite en France en 1845 a la vacherie du Pin 
(Orne), puis en Auvergne, elle n'a donne lieu a aucune 
exploitation   suivie. 

A cote de la race Devon, nous plagons, au moins 
provisoirement, la race Sussex, betail a viande 
adapte aux terrains argileux du comte de cc nom ct 
dont le pelage est rouge fonce, parfois noir. 

ia 
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La  Race courtes-cornes amelioree 
ou  de  Durham 

La race bovine que nous allons etudier est origi¬ 
naire de FAngleterre. Designee dans son pays natal 
sous le nom de Shorthorn qui signifie « courtes-cornes », 
elle est generalement connue en France et en Amerique 
sous le nom de race de Durham, en raison du comte 
anglais d'ou elle est sortie. Elle a joue un role conside¬ 
rable, au cours du xixe siecle, dans l'ameiioration des 
races bovines tant k I'etranger qu'en France ; les 
grandes contrees d'eievage, les Etats-Unis, la Repu- 
blique Argentine, FAustralie, en possedent des trou¬ 
peaux de plusieurs millions de tetes. Son extension 
dans des contrees si differentes de son pays d'origine 
prouve Fetonnante faculte d'acclimafation dont elle 
est douee; sa precocite, son aptitude a Fengraissement 
les soins apportes a son elevage lui procurent des qua¬ 
lites exceptionnelles; sa renommee est mondiale. 
Aussi merite-t-elle d'etre etudiee avec attention. 

Origines et Histoire..— La race a pris naissance 
dans lc Comte de Durham, situe au Nord-Est de FAn¬ 
gleterre, entre les Comtes d'York et de Northum¬ 
berland. Elles'appelait race de Teeswaier, parce qu'elle 
vivait dans les prairies de la valiee de la Tees, riviere 
qui separe le Comte de Durham du nord du Comte 
d'York. Les noms de « Holderness » et de « York¬ 
shire » lui furent egalement appliques avant que ceux 
de Shorthorn ct de Durham devinssent d'un usage 
courant. 

L'ancienne race dc la Tees sc rccommandait par 
son developpement corporel et ses qualites lai¬ 
tieres. Elle avait une robe rouge, blanche ou bien 
meiangee de rouge et de blanc sans poils noirs. 
Vivant sous un climat doux, sur de gras paturages, 
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elle devait a son milieu naturel ses qualites particu- 
lieres, mais aussi son manque de precocite et sa grande 
consommation d'aliments. II est permis dc penser que 
les anciens Shorthorns descendaient du croisement 
de taureaux importes de Hollande et de Danemark 
avec des vaches d'une race locale qui devait etre, 
vraisemblablement, la race blanche a oreilles rouges. 

Plusieurs arguments deposent en faveur de cette 
opinion. 

SANSON rattache lc Durham a sa race des Pays- 
Bas (B. taurus batavicus) et lui donne la meme origine 
que le betail hollando-flamand. Le Durham a, en 
effet, conserve, ainsi que nous le verrons plus loin, 
un certain nombre de caracteres de ce type bovin; 
mais il a* ete modifie par la culture qui a transforme 
ses aptitudes, modeie sa conformation et finalement 
altere son type ethnique primitif au point que la doli- 
choccphalie et la dolichomorphose ont fait place a 
une brachycephalic et une brachymorphose indiscu¬ 
tables. Quoi qu'il en soit, la parente originellc n'est 
pas douteusc, et le Durham primitif est un prochc 
parent du betail des plaines basses du Nord-Ouest dc 
I'Europe. 

Les relations avec la race blanche sont reveiees 
par Fatavisme. YOUATT avait deja remarque que, 
quand les individus de la race courtes-cornes sont 
blancs, ils ont les extremites des oreilles plus ou moins 
teintees de rouge. Cette robe speciale est encore 
maintenant frequemment observee, surtout dans la 
descendance des metis Durham. II est dit, d'ailleurs, 
que le ceiebre taureau Hubback etait issu d'un croi¬ 
sement avec la race ecossaise de Kyloe. 

L'origine des Durham de haute qualite ne rcmonte 
qu'a un nombre limite de reproducteurs. Le taureau 
Sludley, ne en 1736, estun des premiers dont on con¬ 
serve le souvenir; mais le plus connu est son arriere- 
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petit-Ills Hubback, he vers 1777. D'apres GROLLIER, tia 
vache Princess, h^fe en 1800^ ^t dbnt k genealogie 
se compose des ancetres de TeesWatfcr les pltis ancien- 
ncment connus, aurait ^u pour arriere-grand'niere 
une vHehb eievee en 1739 par tin M. Stephenson de 
Kettdn, lo'calite qui devait etre, cftifelques annees 
plus tard, illustree pdr les travaux du plus repute des 
elevbUrs de Durham : Charles COLLING. 

Get aper§u historique nous apprend done que, 
jusque vers le milieti du xviiie sieicle, le betail de la 
Tees joiiissait d'une grande reputation et avait deja 
fait Fobjet de Fattention des eleveurs des Comtes 
d'York et de Durhain. La cite de Darlington etait le 
centre dc sa zone de production. 

Mais les nebessites eebnoriiiquics qui determinent 
et qui orientent la transformation des especes 
doihestiques font bientot sfentir leurs 'effets. Le deve¬ 
loppement industriel de FAngleterre, Faccroissement 
des centres buvrierset des charbdnnages, augmetitent 
les demaiides de viande de boucherie. Le gros et le 
petit betail se transforment; leS pores s'affinent, les 
moutons cessent d'etre uhiquement cultives pour 
la lainc; les bovins sont pousses vers la bbutoherie 
jjlulot que veri^ l^i prodhctit>h laitie're. BAKEWELL 
conlhi^iiee dan^ to ferrile de Di$hte$, eii Lei'cesht, ses 
adtnirables tfav^lix qui aboutfes'ent k l'afrVelioi*ation 
d^ toutfes les especes de sbh fehteptel; portt Leieester, 
mouton Dishley, boelif lohguefe-cbrn^s, teute fees 
races soiit a'ctiveineht kmeiie^s Vers la pfe^bcite 
et la haute aptitude k Fehgt^aisfeemfent. De iiottl- 
bretix eleveurs Suivent Fekentple si profitiable qui 
leur est donne. Led freres COLLING, ChaHes et Ro¬ 
bert, doiit Finfluehtiefte Mt Sentir des 1780, appli- 
quent k la irate Durh&in les precedes de BAKEWELL 
et plus fe]teeiAteJai*ftt Fa^etiiiplemierit coniaariguih eintre 
6nimiaux  de  qualite  jsuperieut'e.   Le  troiifreau  d^ 
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Charles COLLING, a Ketton, acquiert bien vite une 
grande reputation. Cet eleveur s'attachait a obtenir 
des sujets de parfaite conformation, aptes a produire 
rapidement une grande quantite de viande. Negli- 
geant de conserver les aptitudes laitieres naturelles 
a la race, il s'appliqua a la reduction du squelette, a 
Faccroissement du tronc et a la precocite. La pos¬ 
session du taureau Hubback lui fut d'un precieux 
secours, car cet animal, raceur remarquable, legua 
a ses descendants la faculte qu'il avait dc prendre 
rapidement la graisse. La consanguinite fut pratiquee 
tres etroitement. Un exemple en est fourni par le 
cas de la vache Clarissa, issue du taureau Favourite, 
accouple pendant 6 generations successives avec 
des genisses nees de lui. Le fameux taureau Comet, 
qui, a la vente du troupeau de Charles COLLING en 
1810, atteignit le prix de 1.000 guinees (26.250 francs), 
egalement fils de Favourite, possede aussi une 
genealogie tres condensee. 

Au moment de sa dispersion, le troupeau de Ket¬ 
ton sc composait de 17 vaches, 11 taureaux, 9 ge¬ 
nisses, 7 veaux et 5 veles; le tout fut vendu 
178.000 francs, avec une moyenne de 3.755 francs 
par tete. Cette vente fit faire un pas enorme a la 
reputation des Shorthorns, qu'avaient deja accrue 
Fexhibition de specimens remarquables dans les 
foires du pays et la pratique, nouvellement inauguree, 
de la location des taureaux. 

Robert COLLING vendit son troupeau en 1818. 
Bien que sa reputation d'eieveur n'egalat point celle 
de son frere, il realisa, avec 61 animaux, un total de 
196.000 francs et une moyenne de 3.215 francs par 
tete. 

« Quoique les animaux de Robert COLLING fussent 
grands, plus grands meme que ceux d'a present, ils 
passaient pour etre. relativement k ceux de Charles? 
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moindres de taille et de cdtes, cette supreme qualite 
qui distinguait la race issue de Fetable de Ketton. » 
(GROLLIER.) 

C'est peu apres la vente de R. COLLING que se 
place un evenement considerable dans Fhistoire dc 
la race courtes-cornes: nous voulons parler de la crea¬ 
tion de son livre genealogique. 

Le Herd-Book fut fonde par Coates, qui en publia 
le premier volume en 1822 et en surveilla le fonction¬ 
nement jusqu'en 1844. Cette oeuvre, entierement due 
a I'initiative privee, est actuellement geree par la 
Shorthorn Society of Great Briian and Ireland. Dans 
le Coates3 Shorthorn Herd Book, « aucun taureau 
ne provenant pas de cinq croisements n'est susceptible 
d'etre inscrit, ni aucune vache qui ne proviendrait 
pas de quatre croisements de sang Shorthorn inscrits 
dans le Herd-Book ou meritant de Fetre (1) ». Nous 
verrons plus loin que les conditions d'admission au 
Herd-Book frangais sont plus rigoureuses et n'ad- 
mcttent que des animaux de sang pur dont le der¬ 
nier ascendant soit ne au plus tard en 1830. 

Peu apres la dispersion des troupeaux des freres 
COLLING, deux families anglaises dc Shorthorns 
devinrent celebres sous les noms de leurs formateurs : 
les Booth et les Bates. Une exceptionnelle rivalite 
surgit entre ces deux eleveurs et leurs partisans, 
dont le resultat fut que beaucoup de possesseurs de 
courtes-cornes se specialiserent dans l'elevage de 
Fune ou de Fautre famille & Fexclusion de tout me¬ 
lange. De remarquables specimens existent dans les 
deux groupes, avec des differences d'adaptation : 
en general, les Booth sont plus massifs, plus pres dc 
terre, mieux construits en betes k viande; les Bales 

(1) Les Baces anglaises de bestiaux. — Londres, 1910. 
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sont plus distingues avec (les tetes plus longues et 
plus fines et des qualites laitieres plus marquees. 
Bien que BATES et BOOTH aient achete leurs premiers 
animaux chez Ch. COLLING, les Bates ont une 
origine la plus cor^ecte; car BOOTH obtint de faire 
inscrire au Herd-Book anglais des animaux n'ayant 
que quatre croisements consecutifs avec des taureaux 
de race durham pure, la mere etant une vache 
durham, mais non inscrite. (GROLLI^^,) 

La famille de sang Bates la plus reputpe est la 
«Duchess », qui fut reproduite par BATES en etroite 
consanguinite et qui comptait a Forigine un petit 
nombre de representants, en raison de la reduction 
de la fecondite amenee par cette reproduction con¬ 
sanguine. D'autres families celebres furent celles des 
« Oxford », des « Waterloo », des « Red Rose », des 
« Blanche », etc. La production du lait etait une des 
qualites des Bates, tandis que les Booth etaient 
renommes pour leur poids et leur conformation 
trapue. 

II est encore, dans Fhistoire du Durham, un point 
qu'il faut mentionner : c'est l'emploi du nom des 
femelles pour la designation des families. L'importance 
accordee par les Anglais k la vache est telle que, sou¬ 
vent, au lieu « de donner un arbre genealogique com¬ 
plet s'epanouissant du cote des males aussi bien que de 
celui des femelles, on ne mentionne que 1 ascendance 
directe remontant de femelle en femelle jusqu'& la 
plus anciennement inscrite. 

« La preference s'accuse encore dans les ventes pu- 
bliques, ou Fon voit les bonnes femelles appartenant a 
une tribu c6iebre atteindre des prix plus eieves que 
ceux des males de meme origine. » (GROLLIER : Les 
Tribus du Durham frangais.) 

Cette preponderance accordee aux femelles date 
de la vente du troupeau Bates (juillet 1849); c'est 
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Pates qui le premier donna & plusieurs families 
ou tribus le norn d'une femelle initiale ayant marque 
dans son elevage. Elle s'appuie sur cette opinion que 
dans les races seiectionnees la transmission des apti¬ 
tudes se ferait plus surement par la mere que par le 
pere. Y aurait-il hi un fait constant pour la race 
Durham qu'il serait quand meme temeraire de le 
generaliser a toutes les races et a toutes les especes; 
mais il faut en retenir Finteret qui s'attache en toutes 
circonstances au bon choix de la femelle qu'on a 
parfois la mauvaise habitude de traiter comme une 
quantite negligeable. 

D'autres families se constituerent encore, dans le 
detail desquelles nous ne pouvons entrer. La renommee 
de la race courtes-cornes amelioree (Shorthorned im¬ 
proved) grandit avec une extreme rapidite, etles repro¬ 
ducteurs atteignirent des prix tres eieves, iant pour 
Feievage en Angleterre que pour Fexportation. Les 
Shorthorns arriverent a leurs plus hauts prix en 1873, 
lors d'une vente qui eut lieu aux Etats-Unis et qui 
produisit pour 93 femelles et 16 males une somme de 
plus de 2 millions de francs : trois vaches Duchess 
furent payees 160.650, 183.750 et 213.150 francs. 

Une depression sensible survint quelques annees 
plus tard, et les prix tomberent vite; neanmoins, a la 
periode actuelle, ils restent encore eiev6s, et lorsqiFun 
animal remarquable apparait dans un elevage, il 
atteint toujours un gros prix (1). 

Ce qui domine Fhistoire de la formation de la race 
courtes-cornes   amelioree,   c'est   Finfluence   exercee 

(1) Lc G aout 1912, on a vendu & Buenos-Ayres, aux cncheres 
publiques, par ministere 4e cpmmiss^re-priseur, deux tau¬ 
reaux durham de la c6iet>re et&ble Ja Balen k M. Manuel 
Cobo. Le premier taureau, Bapton sunrayt atteignit le prix do 
50.500 piastres, soit 111.100 francs, le plus eieve de repoque 
actuelle; le second fut pouss6 jusqu'^ 46.000 piastres 
(10} .200 francs) (Semaine vtyrinaire). 
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par la reproduction consanguine (elevage in and in) 
dans la descendance d'animaux deja qualifies par 
leur conformation et leurs aptitudes. Favorisee par 
une alimentation abondante et riche et par la selection 
attentive faite a chaque generation, la consanguinite 
a donne en peu de temps des resultats remarquables; 
cette methode, que nous retrouvons a I'origine de 
toutes les races celebres, a permis la fixation et Faccen- 
tuation d'aptitudes individuelles dont celles du tau¬ 
reau Hubback restent un memorable exemple. 
(V.  tome  I,   Consanguinite.) 

Caracteres, ■— Le Durham a la tete fine, le profil 
legerement concave, les yeux saillants, la face etroite, 
les cornes courtes, aplaties, ramenees en avant, la 
pointe relevee moderement, Fencolure courte, tronc- 
conique, arrondie a son bord superieur, bien fusionnee 
avec les epaules, le tronc ample et de forme paralieii- 
pipedique, la poitrine descendue, le sternum proemi- 
nent, le dessus rectiligne et large formant une sur¬ 
face horizontale au niveau de laquelle s'effacent 
des hanches ecartees et arrondies (la table du Dur¬ 
ham), la croupe longue, la cuisse musciee et descen¬ 
due, la fesse epaisse et rectiligne, la queue noyee 
entre deux masses de graisse arrondies (maniement 
des abords) qui recouvrent la pointe des ischions, 
les membres fins et courts, le fanon peu volumi¬ 
neux. 

Tout, dans cette conformation remarquablemcnt 
harmonique, denote Fadaptation k la production dc 
la viande par le developpement des regions donnant 
la premiere categoric et la reduction de celles qui 
ne  fournissent que des morceaux inferieurs. 

Poids. — La race primitive etait plus grossiere et 
aussi plus lourde que la race actuelle. Celle-ci pos¬ 
sede neanmoins un format qui depasse la moyenne 
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de beaucoup de races et place le Durham dans les 
sub-majeurs. Le poids moyen des taureaux est de 
900 kilos; les taureaux adultes gras, tels qu'ils sont 
presentes dans les concours, atteignent 1.200 et 1.300 
kilos. Les vaches ont un poids moyen de 600 a 650 ki¬ 
logrammes; dans les concours, celles de 800 et dc 
900 kilos ne sont pas exceptionnelles. 

Prise dans son ensemble, la race est brachy- 
cephale et breviligne, et cette conformation la 
separe de celle de ses souches dont elle avait 
garde longtemps la physionomie ethnique, la race 
des Pays-Bas demeuree longiligne et dolichocephalc. 
GORNEVIN a releve les indices suivants qui font res¬ 
sortir ces differences avec une grande nettete. 

[NDICE   FACIAL INDICE CEPHALIQUE 

TOTAL 

Taureaux hollandais. 63 38 
—       clurhams . 72 49 

Vaches hollandaises. 57 33 

Bobe. — Le Durham est de pelage rouge, pic-rouge, 
blanc ou rouan. Au debut du xixe siede, plusieurs 
taureaux celebres de couleur rouanne propagerent 
cette robe au point qu'elle est devenue tres com¬ 
mune. Le rouan, melange de poils blancs et rouges 
en plaques tantot claires ou tant6t foncees, est par¬ 
ticulier aux Durhams et se retrouve frequemment 
chez leurs metis. 

Le rouge est plutot fonce que clair. Chez les sujets 
pie-rouge, le blanc est reparti sur les parties late¬ 
rales; les membres blancs et les taches blanches 
sur Fepine dorsale sont peu apprecies. 

Les Durhams entierement blancs sont rares. En 
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Angleterre, ils ne sont guere conserves que par les 
eleveurs qui pratiquent le croisement de premiere 
generation avec la race noire sans comes de Gallo¬ 
way, croisement qui donne des animaux sans cornes 
sous poil gris bleuatre ou quelquefois blanc a oreilles 
noires. (V. races sans cornes.) 

Vache Durham. 

Triantha Buttercup 21.172 (Etable de Ji Motte Grollier). 

Nous avons deji mentionne le retour chez les me¬ 
tis a la robe gris-clair truite a oreilles rouges de la 
race de Kyloe, pelage egalement a signaler dans la 
race pure. 

Chez tous, les muqueuses sont claires et les extre¬ 
mites depourvues de pigment. Le mufle, le palais, les 
levres et les paupieres doivent etre roses; toute trace 
de  pigmentation  est  consider£p  comme  un  signe 
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d'hnpurbte.   L'interieur  des   oreilles   est   recherche 
d'un blanc laiteux. 

La peau est souple ct onctuehse; le poil doux, 
assez duveteux, toujours fm quoique peu brillant. 

Aptitudes. — La race Durham, extremement pre¬ 
coce et douee d'une grande propension k Fengraisse¬ 
ment, est essentiellement apte a la production de la 
viande. La hativite de son developpement est telle 
qu'il n'est pas rare de voir apparaitre les pinces 
d'adiilte au quinzieme et au quatorzieme mois et dc 
trouver toutes les dents remplacees vers le trentieme 
iiiois, bien avalit la fin de la troisieine annee. 

L'aptitude a Fengraissement et la precocite per¬ 
mettent d'obtenir des animaux livrables a la bou¬ 
cherie a trois ans et quelquefois plus tot. Le 
rendement eleve en viande nette qui en est la 
consequence est prouve par des observations nom¬ 
breuses puisees a des sources diverses. II atteint 
70 et 72 % sur des sujets en parfaite condition ct 
se tiaaintient souvent entre 60 et 65 %. 

Les renseignements recueillis par LEFEBVRE DE 
SAINTE-MARIE sur des vaches et genisses de race 
pure de Durham abattues en France et livrees a la 
boucherie de 1841 a 1848 nous ont donne les chif¬ 
fres suivants : 

MOYENNE MAXIMUM MINIMUM 

Poidt i)if .        792 kilos        950 kilos        620 kilos 
Bendemenl. 60,36 % 68,6   % 59,3  % 

All dofocoiirs de t-endehient dfe Londres, en 1906, 
un boguf Dtlriiam §ge de 1.079 joUrs (2 ahs et 11 mois 
et demi), d'lin poids Vif do 791 kilds, a fourni un 
^hdetneiit dfc-70,13 %. 
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(Le maximum a etc atteint a cc meme concours 
par un bujuf Devon age de 9% jours, pesant 692 kilos, 
qui a rendu 71,12 %.) 

Cultivo commo race pure, le Durham fail, un poids 
vif eleve ct un fort rendement; il a contre lui dc 
fabriquer de la graisse en surabondanco; le manie¬ 
ment des abords, celui dc la poitrine (brechct) qui 
marque lc suif. ceux des cotes indiquant la graisse 

Taureau Durham. (Nuage Fisher 16.844) 

de couverture, sont toujours volumineux ou epais. 
Dans nos pays et suivant des indications qui seront 
precisees plus loin, il convient pour communiquer 
par le croisement son aptitude speciale a des races 
moins tendrcs, moins lines et surtout moins precoces. 

L'aptitude laitiere des vaches courtes-cornes a 
suscitc maintes discussions : remarquable selon les 
uns, nulle scion les autres, sa determination a sou¬ 
vent laisse dans une  grande  perplexity   ceux  qui 
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cherchaient a sc faire une opinion impartialc et 
juste. 

II est certain que, dans lour hate a reunir la matu- 
rite precoce et Fabondante production de viand*1, 
les eleveurs ncgligerent l'aptitude laitiere; la conse¬ 
quence fut que « la production du lait devint variable 
et incertaine (1) ». Dans Fensemble de la race, on 
peut dire que la production des vaches courtes-cornes 
est suffisante pour leur permettre de nourrir copieu- 
sement leur veau. Si un certain nombre sont citees 
comme donnant 25, 30, 35 litres, il ne serait pas juste 
de dire que ces qualites se rencontrent sur toutes. 
II est plus exact de s'en tenir a Fopinion que la race 
Durham est, parmi les races les plus propres a 
Fengraissement, celle qui possede la meilleure apti¬ 
tude laitiere. Cellc-ci est d'ailleurs plus developpee 
dans certaines families que dans d'autres, par suite 
de la qualite des reproducteurs d'origine et du soin 
avec lequel la specialisation a ete conduite. Nous 
avons dit plus haut que les Shorthorns de sang Bates 
sont les plus laitieres, ct parmi dies les Duchess, 

Dans d'autres troupeaux, le rendement en-lait 
etait si peu eleve que plusieurs proprietaires eprou- 
verent le besoin de le relever en utilisant des taureaux 
issus de families laitieres (1). II s'est forme en 1905 
une Association des eleveurs de Shorthorns laitiers 
pour acceierer le mouvement et le propager a la 
race tout entiere. 

En France, ou la race courtes-cornes fut avant tout 
introduite et multipliee comme productrice de viande 
grasse, le rendement laitier est sujet a des varia¬ 
tions individuelles des plus marquees. 

En Angleterre, a cote dos Shorthorns de families 

(I) Les Races anglaises de bestiaux. 
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inscrites, il cXiste Un gi'oupe important de Shorthorns 
laitiers sans pedigree dont le nom indique Faptitiide 
dominante. On les trouve dans le Nord de FAngle¬ 
terre, mais surtout dans les Comtes de Cumberland, 
Westmoreland, Lancashire et Yorkshire. 

Sur les foires et marches du Sud de FAngleterre 
ou s'approvisionnent les fermiers-laiticrs qui ali- 
liientent en lait Fagglomeration londonienne, on rcn- 
cotitic des vaches metisses tres avancees vers le sang 
pur ou des Shorthorns de race, mais sans pedigree. 
Ces betes sont bonnes laitieres. Elles ont la tete 
longue, peu concave, la face fine, les cornes assez 
grandes ct relevces ou bien courtes et horizontales. La 
conformation est bonne : encolure fine, tronc long, 
bassin ample, fesse rectiligne et descendue. Le 
pelage est pie-rouge, rouge ou frequemment rouan. 

Durham anglais et Durham frangais. — C'est sur 
ce betail que nous avons retrouve ce que nous avions 
deja observe au « Metropolitan Cattle Market » de 
Londres et ce que nous avons rencontre par la suite 
dans quelques etables anglaises, a savoir une dif¬ 
ference tres nette dans la forme de la tete entre les 
Durhams frangais et les Shorthorns anglais de fa¬ 
mille laitiere. 

Nos Durhams sont des courtes-cornes et des 
courtes-faces. Leur trolic, extremement ample, 
denote une remarquable conformation pour la 
viande; leur temperament comporte une propension 
excessive a prendre la graisse; leurs membres fins 
et courts et leur corps paralieiipipedique realisent 
tout k fait la caisse montee sur allumcttes, ideal des 
engraisseurs. 

Chez les Durhams laitiers, il n'en est pas tout a 
fait ainsi : la tete est toujours aussi fine, mais la face 
est plus longue et les cornes soiit moins teduites. 
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Dans ses formes generales aussi bien que dans celles 
de sa tete, Fanimal est reste beaucoup plus pres du 
hollandais que le Durham frangais specialise pour 
Fengraissement. Cette specialisation fait apprecier 
d'une fagon toute particuliere le role du Durham en 
France, ou ce boeuf n'est compris que comme trans- 
formateur des races a viande. II a fallu la conviction 
profonde et les efforts soutenus de durhamistes tels 
que GROLLIER et le marquis de CHAUVELIN (pour 
ne parler que des disparus) pour faire admettre en 
France la qualite laitiere du Shorthorn. II est certain 
que l'aptitude laitiere ne s'est pas eteinte chez 
les Shorthorns anglais. Si les families anglaises spe¬ 
cialisees pour la viande different peu des notres dans 
Fensemble de leurs formes, elles montrent une tete 
plus longue, une face plus fine et des cornes plus 
fortes. Les Shorthorns laitiers sont restes plus pres 
encore du type hollando-flamand. Ainsi s'etablissent 
des formes de transition qui fournissent la preuve des 
modifications plastiques que la race eprouva comme 
contre-coup de la specialisation qui lui fut imposee. 

D'autres differences sont encore a signaler entre 
les Durhams anglais et les Durhams frangais. Les 
Anglais attachent surtout de l'importance, chez leurs 
animaux de boucherie, & la longueur du dos, tandis 
que nous recherchons les quartiers de derriere volu¬ 
mineux, la fesse large, la cuisse musciee et fournie. 
Les Anglais ne considerent pas comme un defaut 
grave une poitrine sangiee en arriere des epaules, des 
fesses minces et des jarrets serres. Nous exigeons, 
au contraire, une poitrine reguliere avec un sternum 
descendu et proeminent et un train posterieur 
aussi ample que possible. Le meilleur Durham ne 
possedera pas, cependant, la culotte rebondie, con¬ 
vexe, en calotte de sphere, qui caracterise nos Limou¬ 
sins et nos Charolais, car cette plastique n'est qu'une 

13 
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accentuation de la conformation naturelle des types 
auxquels ces races appartiennent. 

LE DURHAM EN FRANCE. 

L'attention fut attiree pour la premiere fois en 
France sur la race Durham en 1818, a la suite d'un 
voyage fait en Angleterre par Victor YVART, pro¬ 
fesseur d'Agriculture et d'ficonomie rurale a FElcole 
veterinaire d'Alfort. 

Quelques annees plus tard, il fut atteste par 
BRIERE D'AZY, proprietaire dans la Nievre, « que deux 
fermiers anglais, places dans deux de ses fermes, 
avaient amene avec eux, en 1825, dix vaches et un 
taureau qui passaient pour des descendants du 
fameux Comet ». (GROLLIER.) Mais les veritables 
importations de source authentique furent faites 
par les soins du gouvernement frangais, preoccupe 
de repandre la race anglaise amelioree et de propager 
les methodes des eleveurs d'Outre-Manche. 

En 1837, Auguste YVART (neveu du precedent), 
inspecteur general des Bergeries nationales et des 
Ecoles veterinaires, fut charge de la premiere impor¬ 
tation. II ramena un taureau et sept vaches qui furent 
places a 1'ficole veterinaire d'Alfort ou une vacherie 
existait depuis 1784 (1). Une seconde importation eut 
lieu en 1838, par les soins de A.. YVART et de 
LEFEBVRE DE SAINTE-MARIE, inspecteur general 
de l'agriculture. Les animaux etant places k Alfort 
dans des conditions d'eievage defavorables, on crea 
une vacherie au Pin (Orne), sur le domaine du dep6t 

(1) Voir Baces sans cornes* 
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d'etalons (1). Successivement, de 1837 a 1846, il fut 
introduit 108 taureaux et 85 femelles. 

Le nombre eleve des males montre que le but prin¬ 
cipal vise par 1'fitat etait de ramener des taureaux 
pour les vendre immediatement aux encheres pu¬ 
bliques, afin de favoriser le croisement. On ne son- 
geait nullement alors a ameiiorer les races frangaises 
par elles-memes; le betail anglais etait considere 
comme superieur et impossible a imiter; le croisement 
seul paraissait susceptible de faire acquerir au betail 
frangais les qualites recherchees. II parait meme assez 
probable que Fidee d'introduire des femelles et d'ins- 
taller des vacheries n'est pas venue du desir de mul¬ 
tiplier la race a l'etat de purete, mais du besoin de 
produire des taureaux acclimates et d'un prix de 
revient inferieur a celui de Fachat direct en Angle¬ 
terre. Ces vacheries furent successivement creees 
sur de nombreux points du territoire frangais; la 
plupart n'eurent qu'une existence ephemere; seule 
celle de Corbon (Calvados) fut conservee longtemps, 
puisque sa suppression n'eut lieu qu'en 1889. Cette 
decision fit couler beaucoup d'encre. Corbon avait 
rendu les plus grands services a l'elevage du Durham 

(1) A Alfort, les choses se passent d'abord tres bien. En 1838, 
sur 6 vaches saillies, 5 donnent de superbes veaux. Des ventes 
publiques annuelles ont lieu k partir du mois de mai 1839, et 
les taureaux atteignent de hauts prix. Cependant, le regime 
de la stabulation permanente ne tarde pas k developper k 
rexefes la tendance k I'engraissement, de sorte que les vaches 
restent steriles ou avortent. Par contre, sur le domaine du 
Pin, pourvu de paturages et offrant des conditions climate- 
riques plus semblables k celles de I'Angleterre, la reproduction 
s'effectue regulierement. Aussi decide-t-on, dds 1840, de reunir 
le troupeau d'Alfort k celui du Pin et de ne garder k recole 
veterinaire que les animaux destines aux ventes. La derniere 
vache quitta retable en 1842. (A. RAILLIET : Histoire de 
VScoU d'Alfort, 1908.) 
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frangais, au moyen des importations d'animaux 
de choix faites de temps a autre par 1'fitat et des 
ventes de jeunes taureaux qui avaient lieu chaque 
annee; la clientele etrangere ne dedaignait point de 
frequenter ces encheres, car les eleveurs etaient frap- 
pes du soin avec lequel la France avait conserve le 
type des courtes-cornes d'origine. La vente du 
ler mars 1889 produisit 84.000 francs pour 15 males 
ct 40 femelles, 

Liste des Vacheries de durham, 

LOCALITES DEPARTEMENTS   CREATION   SUPPRESSION 

Alfort  Seine 1837 1842 
Le Pin (Haras).   .   . Orne 1838 1861 
Saint-L6 (Haras) .   . Manche 1843 1846 
Poussery (F. ficole). Nievre 1844 1847 
Institut agronomique 

de Versailles.   .   . Seine-et-Oise 1849 1852 
ficole    d'Agriculture 

de Grandjouan.   . Loire-Infer. 1859 1866 
Ferme-Ecole de Ma- 

bly  Loire ? 1860 
Ecole de la Saulsaic. Ain 185G 1860 
Trevarez  Finistere ? 1860 
Saint-Angeau.  .   .   . Cantal 9 1860 
Le Camp (prfes Laval) Mayenne 1847 1860 
Ferme  imperiale   dc 

Fouilleuse,       pres 
Saint-Cloud   .   .   . Seine-et-Oise 1857 1864 

Pompadour (Junien- 
terie)  Correze 1864 1871 

Le complement logique des encouragements directs 
de Ffitdt fut la fondation du Herd-Book fr'an0isr 

dont le premier volume parut en 1855. LfeFELvhE. 
DE SAINTE-MARIE apporta tous ses   soins   a   cette 
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publication qui fut etablie sur des regies severes 
dont la principale est celle-ci : « le droit d'entree 
dans ce livre d'origines ne devra etre accorde 
qu'aux animaux pour lesquels on pourra prouver 
que le dernier, ou autrement dit, le plus ancien 
ascendant male figurant a la racine de leur genealo¬ 
gie, etait non seulement inscrit au Herd-Book anglais, 
mais eh outre qu'il etait ne au plus tard dans Fannee 
1830. » (GROLLIER.) L'origine de tous les Shorthorns 
frangais remonte done au-dela de 1830. 

Le Herd-Book du Durham frangais continue a 
fonctionner sous la surveillance d'une Commission 
d'eieveurs nominee par le ministre de FAgriculture. 
Un employe du Ministere est charge de la preparation 
des volumes du Herd-Book et du Bulletin qui publie 
trimestriellement les inscriptions nouvelles. Le Herd- 
Book frangais offre done de serieuses garanties de ce 
fait qu'on n'y trouve que des genealogies anciennes 
de sang pur et qu'il n'est point une entreprise privee. 
II existe en France (comme en Angleterre) une So¬ 
ciete des fileveurs de Shorthorns fondee en 1885 et 
devenue le « Syndicat des fileveurs du Shorthorn 
frangais ». Cette Societe, qui s'occupe des interets 
de ses membres, des achats de reproducteurs, de 
Fimportation de taureaux anglais de bonne sou¬ 
che, etc., n'a aucune part dans la publication du 
Herd-Book, dont l'organisation est exclusivement 
administrative. 

A la suite des importations officielles dont nous 
venons de resumer Fhistoire, la race Durham s'ins- 
talla sur de nombreux points du territoire frangais. 
A cote des vacheries de I'fitat, s'organiserent des eta¬ 
bles particulieres qui pratiquerent la vente des repro¬ 
ducteurs de souche pure. Depuis la suppression de 
Corbon, ces etables ont continue k soutenir la repu¬ 
tation de notre elevage, but auquel tend puissam- 
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ment le Syndicat des eleveurs du Durham frangais 
dont nous venons de mentionner Fexistence. 

L'influence de la race anglaise s'est particulierement 
fait sentir en Normandie, en Bretagne, dans la 
Mayenne et les regions avoisinantes, dans la Nievre 
et Saone-et-Loire, ou nous allons passer en revue les 
resultats obtenus. 

Dans le Nord-Ouest, Fimportation du Durham 
eut pour consequence la formation d'une population 
metisse et la disparition a peu pres totale de l'an¬ 
cienne race mancelle. Les Durham-manceaux pro¬ 
duits dans la Sarthe, la Mayenne et le Nord de Maine- 
et-Loire sont des boeufs de grande taille, sous poil 
rouge, pie-rouge ou rouan. lis ont la tete longue et 
assez fine, les cornes fortes, Fencolure courte, le tronc 
developpe, la cuisse plate, la fesse mince et fuyante, 
le squelette fort. Les variations individuelles y sont 
tres accusees, les mieux conformes et les plus fins 
etant ceux le plus avances vers le Durham. Au 
marche de la Villette, ou il nous est donne d'en obser¬ 
ver chaque semaine des lots importants, les boeufs 
Durham-manceaux sont estimes pour leur taille et 
leur poids plutot que pour leur finesse et la regularite 
de leurs formes. Par contre, les vaches reformees 
comme vaches grasses sous le nom de Durham- 
mancelles accusent souvent tous les caracteres de la 
race courtes-cornes ou un degre de sang qui en fait 
au moins des 3/4 ou des 7/8 Durham. 

Sous le nom de Boeufs de Mamers on connait des 
metis Durham-manceaux-normands, bovins precoces 
et de fort poids, qui sont produits dans le nord 
du departement de la Sarthe. 

(Nous avons remarque, chez les Durham-Man¬ 
ceaux, les robes pie-noire et gris-ardois6, cette der¬ 
niere assez semblable i\ celle de la race bleue de Mons. 
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La proportion dfe ces pelages est de 1/2 k 1 %. 
Comme le noir n'existe dans aucun des elements 
mis en presence, Fancienne mancelle etant de robe 
rouge k extremites blanches, on peut se demander 
s'il n'y a pas 1& un exemple de robe obtenue par le 
croisement s'ajoutant & ceux dejk connus, ou bien si 
la robe noire n'a pas existe autrefois chez Fun ou Fautre 
type.) 

Les debuts des croisements Durham en Normandie 
remontent a la creation des vacheries nationales du 
Pin et de Corbon. Les premiers croisements don- 
nerent d'excellents resultats en ameiiorant les formes 
et en augmentant la finesse et la precocite de la race 
normande. Quelques eleveurs reussirent meme a 
obtenir des animaux aussi beaux de formes que les 
Durhams purs et doues des aptitudes laitieres et 
beurrieres de la normande. Le Cotentin n'utilisa les 
croisements anglais qu'avec beaucoup de discretion, 
afin de ne pas alterer le type de son betail tout en 
beneficiant des qualites des nouveaux venus. Le 
Pays de Caux se servit davantage du taureau Dur¬ 
ham, dont les marques se retrouvent encore chez des 
vaches lourdes, aux hanches larges, a la croupe plate, 
aux ischions couverts d'un epais maniement, aux 
bringeures rares et attenuees. Depuis 1890, ces croi¬ 
sements ont notablement diminue; l'emploi de tau¬ 
reaux nes dans le Cotentin se repand de plus en plus 
surtout depuis Fannee 1900. Cela est juste; car si le 
croisement Durham peut convenir en Normandie 
dans les etables ou sont prepares des animaux en 
vue de Fengraissement, il ne saurait etre conseilie 
dans les regions qui, comme la Manche, se specialisent 
dans les naissances pour le lait et dont les taureaux 
sont recherches pour relever sur d'autres points 
Faptitude laitiere et beurriere de la race. 

Nous ne pouvons quitter la Normandie sans parler 
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des boeufs metis normand-schwytz-Durham obtenus 
vers 1855 par le marquis de DURCET et qui furent 
connus sous la denomination hativement attribuee, 
de race de Durcet. En depit de leurs succes comme 
animaux de boucherie aux concours generaux de 
Poissy, ces triple-metis s'eteignirent rapidement; 
il n'en reste que le souvenir de Fimportation dii 
Schwytz en Calvados et de l'operation zootechnique 
complexe a laquelle ils durent leur fugitive renom¬ 
mee. 

Nous avons mentionne Faction exercee par le 
Durham en Bretagne. Avec les grosses bretonnes de 
FIlle-et-Vilaine et du Nord des C6tes-du-Nord, le 
taureau anglais, ou ses metis demi-sang, donne des 
resultats generalement bons pour la boucherie, 
variables cependant avec la qualite du milieu et 
l'abondance de l'alimentation. Actuellement, il 
existe dans les Cotes-du-Nord et le Finistere un nom¬ 
bre important d'etables de Durham purs qui four¬ 
nissent des taureaux de croisement. 

La race Charolaise-Nivernaise a regu depuis 
longtemps et a de nombreuses reprises des infusions 
de sang durham. Les resultats en seront examines 
avec Fhistoire de la race elle-meme, etant donne que 
les croisements sont" encore actuellement en vogue 
chez beaucoup de producteurs du Centre qui visent 
Fobtention d'animaux de boucherie specialises et 
non destines a debuter comme betes de travail. 

LE DURHAM HORS  D'ANGLETERRE ET DE  FRANCE. 

Le Durham a pris, hors de son pays d'origine, une 
extension remarquable. Ce fait est d'une grande 
importance economique, car il atteste que peu nom¬ 
breux sont les pays producteurs de bovins ou le 
Durham n'ait point penetre. 
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La race Shorthorn est repandue en ficosse, spe¬ 
cialement dans le Comte d'Aberdeen; elle forme en 
Irlande une population importante dont Firradiation 
a commence par le Nord. 

La date des introductions en Allemagne ne peut 
pas etre determinee avec precision; on sait seule¬ 
ment que le premier volume d'un Herd-Book qui ne 
dura que peu d'annees parut en 1864. En 1868, 
des courtes-cornes anglais arriverent en Prusse et 
des frangais en Baviere; d'autres furent achetes par 
la suite pour le Schleswig-Holstein. 

Quelques importations eurent lieu en Aulriche, 
dont deux a Fadresse de Farchiduc Albert, Fune en 
1878, I'autre en 1889. Depuis 1869, la Russie en 
efTectue un certain nombre. 

La race Durham est representee en Belgique par 
des troupeaux importants descendants de reproduc¬ 
teurs venus d'Angleterre et de France. La Hollande 
introduisit la race apres 1844, jusqu'a ce que fut 
interdite dans ce pays Fentree de tout bovin etranger. 

Au milieu de la population laitiere du Danemark 
existent des ilots de troupeaux courtes-cornes plus 
nombreux dans le Jutland que dans les iles. Les pre¬ 
mieres arrivees remontent a 1869. 

L'Italie et FEspagne ne comptent qu'un nombre 
tres faible de Durhams. 

L'Europe, en possession de races autochtones re¬ 
pondant k des besoins locaux, n'a use de la race 
perfectionnee que dans une mesure forcement limi¬ 
tee: II n'en est pas de memo des pays neufs ou 
des troupeaux bovins se sont constitues de toutes 
pieces pour repondre k une expansion agricole et eco¬ 
nomique k marche rapide. L'Australie, FAmerique 
du Nord et FAmerique du Sud possedent des millions 
de betes bovines en majorite composees de courtes- 
cornes. 
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Aux fitats-Unis, la race courtes-cornes fut intro¬ 
duite des 1783 et 1793. Elle forme actuellement 
une population nombreuse dont Feffectif est double 
de celui des autres races bovines reunies et qui est 
composee de reproducteurs de choix soigneusement 
seiectionnes, de boeufs de sorte courante exploites 
pour la viande et de vaches entretenues pour le lait. 
La race Durham est classee aux fitats-Unis parmi 
les races a « double eflet », auxquelles on peut de¬ 
mander deux productions, la viande et le lait. 

Les progres rapides de Feievage du Shorthorn dans 
FAmerique du Nord eurent une consequence particu¬ 
liere sur laquelle nous desirous retenir un moment 
Fattention. Si le lecteur veut bien se reporter k ce que 
nous avons dit dans le tome II sur la consanguinite 
chez le pur-sang anglais et le role que peut jouer la 
production americaine pour en combattre les effets, 
il comprendra pourquoi nous jugeons interessant de 
rappeler que les Anglais commencerent en 1861 & 
acheter des Shorthorns en Amerique. Ces reintro- 
ductions n'eurent pas seulement pour objet de rame¬ 
ner en Angleterre des representants de certaines 
families sur le point de disparaitre, mais aussi de com¬ 
battre les effets de la consanguinite excessive que les 
partisans de la multiplication in an din avaient poussee 
au point de compromettre la fecondite de leurs trou¬ 
peaux. Modifies par un climat nouveau et une alimen¬ 
tation differente, transformes, comme Fa si bien 
remarque GROLLIER, «par Finfluenceinevitable etindis- 
cutable du milieu », ces animaux avaient subi des mo¬ 
difications qui faisaient bien augurer des consequences 
de leur retour au pays d'origine. C'est k la concurrence 
entre les Americains jaloux de conserver leurs repro¬ 
ducteurs nobles et les Anglais impatients d'en posseder 
les meilleurs que sont dus les prix extremement eieves 
dont nous avons fait mention. 

Bepubligue   Argentine.   —   Le   premier   taureau 
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shorthorn fut importe en Argentine en 1848. En 
1857 -et 1858, quelques autres taureaux et plusieurs 
vaches furent introduits par divers proprietaires; 
mais Fextension de la raoe et les pregres de Feievage 
ne marcherent que tres lentement; la population bo¬ 
vine augmenta en nombre sans donner lieu a d'autres 
transactions que celles du debouche interieur encore 
fort limite que compietait Fexportation de viandes 
saiecs, de cuirs et de suifs. 

L'Argentine, avec ses vastes plaines couvertes 
de riches et abondants paturages, ne pouvait cepen¬ 
dant rester stationnaire; l'elevage etait sa richesse; 
il fallait, pour lui assurer un rendement profitable, 
faire admettre ses produits sur les grands marches de 
consommation et pour cela les ameiiorer pour leur 
permettre de soutenir la concurrence. II ne suffisait 
pas d'eiever beaucoup, d'avoir sur de larges etendues 
d'innombrables tetes de betail; il fallait produire 
avec methode des animaux de qualite. C'est pourquoi 
les Argentins n'hesiterent point a faire de grands 
sacrifices pour introduire dans leurs troupeaux des 
reproducteurs de choix. La preference des eleveurs, 
en ce qui concerne Fespece bovine, est manifestement 
pour la race courtes-cornes. Ce mouvement s'est 
nettement dessine aux Expositions de la Societe 
rurale argentine depuis 1875. Sur un total de 
24.939 betes bovines presentees a ces Expositions, 
88,60 % appartiennent a la race Shorthorn, 8,90 % a la 
race Hereford et 2,50 % aux autres races. 

La comparaison des photographies des taureaux 
primes lors des premiers concours avec les laureats 
des plus recentes expositions, et specialement de 
celle du centenaire (1910), fait ressortir a la fois les 
progres accomplis dans Feievage et dans le choix 
des reproducteurs. II n'est pas douteux que la Repu- 
blique Argentine ne soit actuellement en possession 
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d'un troupeau remarquable de Shorthorns dont les 
origines remontent aux souches les plus reputees (1). 

Quelques statistiques relatives au betail argentin. 

Espece bovine 

1908 1895 

Nombre total  ... 29.116.625 21.701.525 
, Valeur en francs.   .    2.065.108.825        1.114.212.325 

Reproducteurs de Races anglaises introduites en Argentine. 

1905      1906      1907      1908      1909 

Durham   .   .   .   . 1.360 2.180 1.219 645 656 
Hereford.   ... 56 93 146 27 24 
Angus  19 116 48 16 41 
Red Polled ... 4 27 3 16 5 

Commerce du Betail argentin. — Les betes bovines 
produites en Argentine sont exportees sur pied prin- 
cipalement en Bolivie, au Bresil, en Uruguay, au 
Perou, au Chili; la Suisse, Fltalie et le Portugal en 
importent une certaine quantite. Mais la majeure 
partie du cheptel est utilisee pour la preparation de 
viandes frigorifiees et de viandes saiees et k la fabri¬ 
cation des extraits de viande. Les chiffres suivants 
indiquent Fimportance de ces diverses destina¬ 
tions : 

(1) Annales de la Societe rural? argenlinet 1910. 
(1) Voir page 179 la note relative QUX prjx eieves reconunont 

nlinnts par des taureaux argentins. 
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Ehoois eh Ah^telerre. 1910 

Viande bovine refrigeree   ....    2.710.747 quinla-ux 
— congeiee 1.336.757        — 

Viandes saiees (tasajo)         453.000 tetes 
—      employees pour 1'extra!t 

et les conserves par la 
Cle Liebig         185.000    — 

AnimElux abattus pour la consom¬ 
mation k Buenos-Ayres.   .   .   .    1.555.000    — 

UAustralie possede un troupeau bovin de 11 mil¬ 
lions de tetes constitue a peu pres entierement par 
des courtes-cornes. La production de la viande fut 
pendant longtemps Funique speculation;mais depuis 
quelques annees FAustralie voit se developper acti- 
vement son Industrie laitiere. Suivant la loi com¬ 
mune qui regit Fevolution agronomique des pays 
neufs, le mouton a prepare le terrain au bceuf que 
remplace a son tour la production laitiere. Apres 
avoir envoye en Europe ses laines, FAustralie y a 
expedie ses peaux et ses suifs de moutons, puis ses 
carcasses frigorifiees; ce sont maintenant, en surplus, 
des moutons gras, des boeufs parfaits et des beurres 
fins qui s'entassent dans les docks de Londres en 
provenance de FAustralasie. 

Les Croisements Durham; indications et contre- 
indications. — La race Durham a exerce une in¬ 
fluence marquee sur un grand nombre de populations 
bovines; mais cette influence n'a pas donne, en toutes 
circonstances, des resultats inattaquables. Quelque 
chose domine, en effet, le probieme de l'ameiioration 
des races par le croisement, qui est Fadaptation des 
metis k leur milieu et aux debouches economiques. 
II est done arrive que certains croisements durham, 
ou pousses  trop loin, ou mai adaptes aux  circon- 
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stances locales, ont laisse des mecomptes. 11 se passe 
ici ce que nous avons rencontre dans Fespece cheva¬ 
line, et specialement dans l'emploi du pur-sang an¬ 
glais; lc croisement, pour aussi avantageux qu'il 
soit dans certaines circonstances, ne saurait etre 
generalise; il faut le pratiquer au bon endroit et au 
bon moment. 

Lorsque Fon va trop loin dans le sang Durham, 
on obtient des animaux precoces et obeses, mais 
qui produisent beaucoup de suif, manquent d'am¬ 
pleur dans le train posterieur, deviennent inaptes 
au travail et souvent a Fexploitation laitiere si les 
origines des geniteurs de croisement n'ont pas ete 
surveiliees. Le croisement est en consequence contre- 
indique toutes les fois que Fon desire conserver, la 
rusticite, l'aptitude au travail et la haute qualite 
laitiere. 

Les indications restent neanmoins interessantes 
bien que limitees a trois operations essentielles qui 
visent au meme degre Fobtention rapide d'un poids 
donne de viande grasse : 

1° Production des veaux destines a I'engraissement. 
On pratique un croisement de premiere generation 
entre un taureau Durham ou dejk metis durham et 
une vache bonne laitiere en vue de faire naltre des 
veaux de bonne conformation et d'un developpement 
precoce. La Normandie, FEure, le Loiret, se livrent 
a cette operation et envoient a Paris des veaux 
blancs, lourds et gras. 

2° Production du taureau de boucherie. Croisement 
de premiere generation analogue au precedent, 
donnant des taureaux qui seront livres k la boucherie 
vers deux ans sans avoir effectue la saillie. 

3° Preparation de boeufs et genisses precoces en¬ 
voyes k Fabattoir entre deux et trois ans, quelquefois 
un peu plus tot; operation dont Fobjectif est Fobten- 
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tion du maximum de viande nette dans le minimum 
de temps. Les metis Durham, en particulier les 
Durham-Charolais et Nivernais, repondent excellem¬ 
ment a ce desideratum. Toutefois, leur exploitation 
remuneratrice est possible seulement en milieu 
riche. 

II faut en effet mettre en relief que les indications 
du croisement durham ne peuvent etre realisees 
dans toutes les exploitations. La constatation faite, 
lors des premieres importations, par LEFEBVRE DE 
SAINTE-MARIE conserve toute sa valeur : les Dur¬ 
hams ne prosperent que dans les milieux agricoles 
qui permettent de leur donner, ete comme hiver, 
une alimentation non pas recherchee, mais de bonne 
qualite et suffisante. Ce qui importe le plus pour la 
reussite, c'est la nourriture dans le jeune age; il faut 
qu'elle soit abondante et reguliere. Aussi est-il hors 
de propos d'employer des reproducteurs ameliores 
et precoces la ou l'alimentation et Fhygiene laissent a 
desirer. 

Ces remarques n'enlevent rien au Durham des 
qualites qui lui sont propres; sa precocite, son apti¬ 
tude a Fengraissement, la regularite de sa confor¬ 
mation, compteront toujours parmi les plus belles 
acquisitions de Fanimaliculture. 
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La Race bordelaise. 

La race bordelaise, dite encore race gouine ou race 
de Cadaujac, descend d'un croisement breton-hol- 
landais dont I'origine remonte a Farrivee des habi¬ 
tants des Pays-Bas dans FOuest de la France. On 
sait que les ouvriers amenes par les ordres de Sully 
pour dessecher les marais vendeens avaient transporte 
avec eux leur betail et leurs chariots (dont on retrouve 
encore le modeie dans une partie du Medoc). Ils fon- 
derent des colonies et leur donnerent des noms rap¬ 
pelant leur pays d'origine (Bruges en est un exemple). 
Les animaux amenes reussirent merveilleusement; 
ils s'etendirent, depasserent Bordeaux et peupierent 
les territoires des communes actuelles de Begles et 
de Villanave jusqu'au bord des forets de pins de 
Leognan et de Cadaujac. (MAXWELL.) C'est dans 
cette zone que se seraient effectues les croisements 
avec la race bretonne d'ou serait derivee la population 
actuelle. 

SANSON rattache la bordelaise a sa race irlan- 
daise et la distingue seulement de la bretonne « par 
une taille moins petite, un plus fort poids et un plus 
fort rendement en lait moins riche en matiere seche ». 

La population bovine du Bordelais etait tres nom¬ 
breuse quand, en 1870, survint une epizootic meur- 
triere qui la detruisit presque entierement. Quelques 
rares specimens avaient ete epargnes a Faide des¬ 
quels il fut possible de tenter la reconstitution de 
la race. En 1894, un premier concours reunit quelques 
representants encore peu homogenes; la constitution 
en 1898 d'un Herd-Book, dont le premier Bulletin 
parut en 1899, fit faire un grand pas k cette reconsti¬ 
tution en meme temps qu'ik l'ameiioration des ani¬ 
maux. 
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M. MAXWELL, president de la Societe d'agricul¬ 
ture de la Gironde, a excellemment conte Fhistoire 
de la bordelaise et celle de ses transformations dans 
un travail (1) auquel nous avons fait plusieurs em- 
prunts pour ce qui precede et ou il est dit que la 
bordelaise est plus abondante laitiere que la bre¬ 
tonne et tout aussi rustique; meilleure beurriere que 
la hollandaise, elle est destinee a remplacer celle-ci 
dans la Gironde et les contrees avoisinantes. 

Caracteres. — Le Herd-Book de la race bordelaise 
donne la description suivante des animaux purs : 

Tele. —- Dolichocephale, osseuse, front legerement 
creux, yeux saillants. 

Conformation generale : corps anguleux surtout 
chez la femelle, caracterise par Fencolure grele, le 
garrot etroit, Fepaule plate, le bassin large, les 
hanches saillantes. 

Taille variant entre 1*20 et 1^,35. (Poids : 400- 
450 kilos.) 

Robe : corps pie-noir mouchete, tete entierement 
noire, extremites des membres et de la queue noires; 
mufle, paupieres, pourtour de Fanus et de la vulve, 
peau des mamelles noirs, quelquefois marbres. Sabots 
de  couleur foncee. 

Cornes froniales plut6t foncees a la base, noires a 
leurs extremites, relevees lateralement, souvent 
incurvees en avant. 

Physionomie douce et intelligente, demarche ele¬ 
gante et alerte, temperament nerVoso-sanguin. 

Independamment de ces caracteres, qui sont essen- 

(1) JVos races bovines locales; La face bordelaise, par J.-E.-P. 
MAXWELL. R&vue philomaUqua de Bordeaux el du Sud-Ouest, 
1905. 

14 
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tiels pour Finscription au Herd-Book, les sujets doi¬ 
vent presenter les meilleures qualites laitieres et 
offrir tous les signes auxquels on reconnait une excel¬ 
lente aptitude a la production du lait. 

Avec sa tete longue, son encolure grele, son dos 
tranchant, ses fesses minces et rectilignes, ses mem¬ 
bres deiies, la bordelaise ne manque pas de finesse; 
mais Fensemble est depare par des saillies osseuses 
accentuees et une musculature insuffisante. 

La peau est fine et souple; les mamelles sont volu¬ 
mineuses, les trayons longs, gros et ecartes. 

Rendement en lait. — La vache bordelaise est une 
assez bonne laitiere, dont le rendement annuel varie 
de 2.400 a 3.000 litres. Ce lait est peu riche en 
beurre; la teneur de 40 grammes par litre est un 
maximum; le taux peut descendre a 30 grammes. 

Par le moyen du Herd-Book et des concours spe¬ 
ciaux, le relevement de la teneur en matiere grasse 
devra etre recherche aussi activement que Faugmen¬ 
tation de l'aptitude laitiere. 

Aire geographique. — La race bordelaise est ac¬ 
tuellement exploitee aux environs de Bordeaux 
dans une aire geographique encore limitee, mais qui 
tend manifestement a s'accroitre. 

Les principaux centres d'eievage se trouvent sur 
la rive gauche de la Garonne, dans le Medoc et dans 
les Graves proprement dites. 

Mais on rencontre encore la race dans plusieurs 
etables des Landes et de la Dordogne, ainsi que chez 
quelques eleveurs de la Haute-Garonne et des Basses- 
Pyrenees. Elle est appeiee a s'etendre dans la region 
du Sud-Ouest et a s'y partager, avec la race de Lour¬ 
des, les exploitations ou Fon se livre k la production 
laitiere. 



CHAPITRE  IV 

Type concave, longilifjne, ellipometrique. 

Race des iles de la Manche, Races de Jersey 
et de Guernesey. 

A. —■ RACE DE JERSEY. 

Le Milieu. -— L'ilc dc Jersey, la plus grande des 
lies anglo-normandes, a une superficie de 12.000 hec¬ 
tares; son sol est de nature granitique ou schisteuse; 
ses terres sont d'une grande fertilite a cause des 
importants apports d'eiements fertilisants qu'elles 
regoivent sous la forme de fumier de ferme, d'arro- 
sages de purin, d'engrais chimiques (importation 
annuelle : 8.000 tonnes) et d'engrais marin, le 
goemon. Le climat marin, tempere, doux et humide, 
est aussi un element important de Fexuberance de 
la vegetation. Les deux tiers du sol sont occupes au 
printemps par la culture precoce de la pomme de 
terre pour Fexpedition en Angleterre; cette pro¬ 
duction est des plus remuneratrices et constitue avec 
l'elevage du betail la base du revenu des fermiers 
jerseyais qui louent leurs terres entre 400 et 650 francs 
Fhectare. La culture des plantes racines (betteraves, 
rutabagas) est suffisante pour la nourriture des ani¬ 
maux durant Fhiver; il n'en est pas de meme du 
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foin, dont la moitie environ est importee. La douceur 
du climat permet de laisser le betail a Fexterieur 
une grande partie de Fannee. 

Caracteres. — La taille de la jerseyaise varie 
entre 1*25 et lm,32; le poids moyen est de 
300 kilos pour les vaches, de 450 pour les taureaux. 

Tete courte, front profondement deprime, orbites 
saillantes, oeil gros et quelquefois proeminent, mufle 
large et legerement releve; oreilles petites et minces; 
cornes courtes, aplaties, fines, fortement ramenees 
en avant. 

Encolure svelte, poitrine ample et profonde, des¬ 
sus droit, hanches sorties, epine sacree saillante, 
queue attachee horizontalement, longue, fine; fesses 
minces et rectilignes, membres greles, sabots petits; 
ensemble elegant et leger. Mamelle volumineuse, 
reguliere, trayons petits; reseau veineux tres riche. 

Peau souple, mobile, mince, onctueuse; poil court 
et brillant. 

La robe est fauve, mais varie du brun fonce au 
jaune clair; on la dit encore isabelle charbonne a 
extremites noires. Les individus sous poil fauve jau¬ 
natre sont tres apprecies. Les extremites sont noires ct 
portent en arriere de la zone pigmentee une bande 
gris argente particulierement apparente autour du 
mufle et en arriere des canons. La robe du taureau 
est plus foncee que celle de la vache. Quelques sujets 
presentent aux flancs, au ventre, a la queue, etc., 
des marques blanches. Cette particularite, qui s'ob- 
serve assez frequemment a Jersey, n'y deprecie nul¬ 
lement Fanimal; c'est un retour k la robe ancienne, 
qui etait fauve marque de pie; la vache de Jersey 
figuree dans le ceiebre Atlas des races bovines de 
BAUDEMENT, en 1856, a une robe plaquoe de larges 
taches blanches. Quoi qu'il en soit, la selection est 



RACE   DE  JERSEY 207 

actuellement poussee vers le pelage fauve uniforme, 
de nuance plus ou moins claire ou foncee. Cette robe 
acheve de completer la physionomie dejA si caracte¬ 
ristique de la race jerseyaise. 

La precocite est moyenne; Feruption dentaire 
marque quelquefois une avance d'une annee sur 
revolution des sujets communs. 

Aptitudes laitieres et beurrieres. — La vache de 
Jersey est tres bonne laitiere; son rendement moyen 
est de 2.000 a 2.200 litres. Mais sa qualite tient sur¬ 
tout a la richesse tres grande de ce lait en matiere 
grasse. 

Au concours beurrier de Jersey en 1906, le pre¬ 
mier prix a ete attribue a une vache de sept ans qui 
a fourni en une journee le superbe rendement de 
1.544 grammes de beurre; la vache classee seconde 
a donne 1.360 grammes, et six autres betes ont de¬ 
passe un kilogramme par jour. La moyenne des 
treize laureates de ce concours a donne 1.103 grammes 
de beurre par tete et par jour. Le kilogramme de 
beurre a ete obtenu en moyenne avec 14 kg. 600 de 
lait. En 1906, «Willoh's Rosy)), a M. LE BOUTEILLIER, 
fit un kilo avec 12 lit. 87; en 1907,« Derry White 
Oak)), k M. VIRERT, avec 12 kg. 66, et ((BellePrime- 
rose )), avec 12 kg. 98. Le taux le plus eleve a ete de 
11 kg. 860, correspondant k une teneur de 86 grammes 
par litre de lait. 

Ces rendements remarquables sont fournis par 
des betes exceptionnelles; cependant, la moyenne de 
la race donne un chiffre superieur k celui de toutes les 
autres races bovines: 16 k 18 litres de lait suffisent 
pour un kilogramme de beurre, soit une teneur 
moyenne en matiere grasse comprise entre 5,5 et 6,2 
pour 100. 

Le rendement des vaches &'apprecie, h Jersey, plu- 
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tot d'apres le poids du beurre que d'apres la quantite 
totale du lait. La moyenne annuelle est de 125 kilos 
de beurre. Mais certaines laitieres et beurrieres hors 
ligne ont depasse 180 kilos. 

Une vache examinee en 1901 a Jersey donna 2 li¬ 
vres (1) 10 onces et demie de beurre (1.290 grammes) 
en 24 heures pendant 104 jours; elle etait issue 
d'une femelle qui en 1898 donna une livre 15 onces 
et demie (975 grammes) pendant 153 jours, et d'un 
taureau fils d'une vache qui avait donne, la meme 
annee 2 livres, 3 onces et demie(1.083 grammes) (2). 

Amelioration. — Les precedes par lesquels la race 
de Jersey fut amenee au degre de perfectionnement 
que nous lui connaissons aujourd'hui meritent d'etre 
rapport6s avec details en raison des resultats extre¬ 
mement nets et rapides auxquels ils ont abouti. 
Les facteurs qui sont intervenus, en dehors du milieu 
naturellement favorable, sont la legislation speciale, 
le Herd-Book, les Concours. 

Legislation. — Le Parlement de Jersey a interdit 
depuis un siecle et demi Fimportation dans File du 
betail etranger. La premiere interdiction frappant le 
betail frangais fut edictee en 1763. En 1878 fut auto- 
risee Fimportation du betail frangais destine k la 
consommation; depuis 1894, les expediteurs frangais 
ne peuvent plus envoyer que de la viande abattue; File 
reste ouverte aux bestiaux anglais, mais ceux-ci sont 
conduits k Fabattoir sous une surveillance tres severe 
et n'ont aucun contact avec le betail indigene. Par 

(1) La livre dc Jersey est de 488 grammes. 
(2) II y a quelques annees, un eleveur jerseyais vendit 

une g6nisse pour le Danemark au prix minime de 300 francs. 
Cette femelle donna par la suite la production extraordi¬ 
naire de 449 livres de beurre (203 kg. 400) par an. 
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ces mesures, la race s'est conservee pure et est restee, 
depuis qu'elles sont appliquees, k Fabri de tout croi¬ 
sement. 

Herd-Book. — Le Herd-Book de Jersey fut fonde en 
1866 et commenga de fonctionner Fannee suivante. 
Les conditions d'inscription sont tres severes, puisque 
& peine la moitie du betail de File y est enregistree. 

Toute vache ou genisse inscrite ne peut etre saillie 
que par un taureau approuve par le Herd-Book. Les 
certificats de naissance des produits sont attestes par 
des temoins designes officiellement. Tous les jeunes 
doivent etre qualifies k un age determine (en general 
peu apres la premiere mise-bas pour les genisses). Des 
examens periodiques sont effectues, environ tous les 
deux mois, par des juges accompagnes du secretaire 
et de quelques membres du « Registre ». Les jeunes 
taureaux sont presentes avec leur mere; d'apres les 
merites plus ou moins grands de celle-ci et leur propre 
apparence, ils regoiventun nom et un numero en meme 
temps que les marques G. (commended, recommande) 
ou H. C. (highly commended, hautement recommande), 
ou bien sont defmitivement exclus. II en est de meme 
des genisses; mais celles-ci ne sont jugees que sur leurs 
propres merites. Lorsqu'elles ont obtenu la mention 
C ou H. C , les jeunes femelles sont accompagnees d'un 
carnet k feuillets detachables sur lequel seront inscrits 
les actes de leur existence : saillies, naissances, prix 
dans les Expositions et les Concours  beurriers, etc. 

Les resultats de ce systeme ne se sont point fait 
attendre : alors qu'il y a vingt ans on considerait 
comme un bon resultat d'attribuer k 10 % des vaches 
la mention H. C, actuellement le rapport de la Com¬ 
mission du Ilerd-Book atteste que 55 % des taureaux 
et 35 % des vaches sont « hautement recommand6s ». 

Concours. — Les concours organises a Jersey sont 
de deux sortes : les concours de beauM et les concours 
beurrierst , 
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Dans les premiers, I'appreciation des animaux est 
basee sur Fapparence exterieure, mais le jugement 
est etabli d'apres des £chelles de points (1) donnant la 
mesure precise de la valeur individuelle. Les chiffres 
detailles de toutes les operations sont affiches dans 
le concours, ce qui permet au public d'etre par¬ 
faitement tenu au courant. 

Le premier degre est represente par les concours 
de paroisse, et le second degre par les concours de 
beaute, dans lesquels sont presentes les animaux pri¬ 
mes dans les concours paroissiaux. 

Les concours beurriers (butter test) ont fait accomplir 
de grands progres a Faptitude beurriere de la jer¬ 
seyaise et ont contribue dans une large mesure k 
en etendre la reputation. Organises a Jersey depuis 
1893, ils existaient en Angleterre depuis 1886 et 
avaient deja demontre la superior^ de la race sur 
les autres bovins anglais. Voici rapidement expose 
le mecanisme de leur organisation. 

Le soir de Farrivee et a la meme heure, six heures, 
les vaches sont traites a fond sous les yeux du jury, 
traite qui ne compte pas, mais sert de point de depart 
a 1'epreuve et est executee meticuleusement. 

Douze heures apres (six heures du matin), la pre¬ 
miere traite de rendement est effectuee simultane- 
ment pour toutes les concurrentes. Le lait est pese 
et mis sous scelies dans un seau marque au numero 
de chaque animal. La seconde traite est operee douze 
heures apres la premiere, c'est-i-dire vingt-quatre 
heures apres le debut du concours; elle est egalement 
pesee et deposee dans un second seau numerote. 
On a ainsi le rendement quantitatif en vingt-quatre 
heures. Le lait est aussitdt soumis aux manipulations 

(1) Ces 6chellessont donnees en detail pages 215-216. 
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qui vont permettre dc determiner la quantite de 
beurre : ecremage centrifuge, barattage douze heures 
apres la derniere traite, deiaitage, malaxage, mise 
en motte et pesee. Le poids obtenu donne un pre¬ 
mier classement qui n'est pas le classement defi- 
nitif, car, pour 1'etablissement de celui-ci, il est cal- 
cuie un total de points sur les bases suivantes : 

1° Un point par once de beurre (16 onces par livre 
de 480 grammes). 

2° Un point par dix jours de lactation, deduction 
faite des quarante premiers jours, jusqu'a un maxi¬ 
mum de douze points (atteint au 160e jour apres le 
velage. 

Si on accorde une telle importance au « long lacta¬ 
tion point », c'est pour faire ressortir la superiorite 
des femelles a lactation prolongee sur celles dont le 
rendement eleve apres le velage baisse rapidement 
des les premiers mois. Ce mode d'appreciation a 
encore Favantage d'egaliser les chances de chaque 
concurrente, quel que soit le moment de sa lactation 
k la date du concours; c'est une sorte de « handicap », 
grace auquel chaque vache se trouve replacee a 
la periode de son rendement maximum, que Fon 
considere atteint six semaines (40 jours) apres le 
velage. 

II est decerne trois prix (medaille d'or, medaille 
d'argent, medaille de bronze); un certificat de « me¬ 
rite » est remis a toute vache qui fournit un rendement 
de deux livres. 

A titre d'exemple, voici un extrait des resultats 
du concours beurrier de Jersey du 17 mai 1906 : 
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5* c: DANS 

S-SP- 

NOMS NOMS Bi 24    HEURES ^ 
PAROISSE H 

des   proprietaires des AGE ^ t-c    V ■    „,               ^-_ £ 

des vaclies. D'ORIGINE 
ANIMAUX 

as 2f Lait Beurre 
O 
A* 

^.-L.Gruchy.  St-Clement. Karnak. 7 ans 123 8.30 50U0- 3^Vs 62 80 
iP.-J.  Pree.      jOrouville. Nursie. 7 1/2 300 12 35'6 2'7 3A 51.75 

Les Eehelles de Points. — La premiere echelle de 
points employee a Jersey fut adoptee peu de temps 
apres la fondation du Herd-Book. Jugee insuffisante, 
elle fut remplacee en 1875 par un tableau dans lequel 
une place importante etait devolue aux caracteres 
laitiers et beurriers. En presence des progres accomplis, 
la Societe d'agriculture elabora en 1904 une nouvelle 
echelle de points groupant les exigences auxquelles 
doivent satisfaire des betes elegantes, bonnes laitieres 
et parfaites beurrieres; dans Fechelle d'appreciation 
de la vache, 4b points sur 100 sont devolus aux carac¬ 
teres qui denoncenl. ces deux dernieres qualites. 
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Ecttelia des points potJr les VACHES 

I. — Tete fine, face enfoncee, joue petite, gorge 
claire         4 

II. — Naseaux grande et ouverts; museau cercle 
de couleur claire         2 

III. — Cornes petites et incurvees, oeil pleinet doux.        2 
IV. — Cou droit, mince et long, aisement attache 

aux epaules         5 
V. — Capacite des poumons indiquee par la largeur 

et la profondeur immediatement derriere 
les epaules         3 

VI. — Corps profond, large et long, denotant une 
grande capacite. Cdtes arrondies  ....       10 

VII. — Dos droit depuis le garrot jusqu'a la nais¬ 
sance de la queue. Croupe non grossiere.        6 

VIII. — Garrot fin et non grossier pres des epaules  .        4 
IX. — Hanches 61oign6es Tune de I'autre, un peu 

proeminentes, k os fin.         2 
X. — Jambes postedeures egalement plac6es quand 

on les voit de derriere, ne se croisant ni ne 
se frappant pendant la marche         2 

XI. — Queue fine touchantle jarret, bonne baguette        2 
XII. — Mamelle large, non charnue, bien baiancee.       10 

XIII. •— Quartiers anterieurs bien remplis, s'etendant 
bien en avant       10 

XIV. — Partie posterieure de la mamelle faisant bien 
saillie en arriere et ne s'arrondissant pas 
brusquement en haut «   8 

XV. — Trayons d'une bonne longueur uniforme ainsi 
que de grosseur, largement cspaces et ega- 
lement places  7 

XVi. — Veines mammaires fortes et accusees.   .   .        3 
XVII. — Bonne couleur jaune aux cornes, k rgcusson 

et k rintdrieur des oreilles         3 
XVIII. — Peau mince, deiiee et molle         4 

XIX. ■— Developpement ...*..         3 
XX. —■ Apparence generale denotant une vache de 

bonne qualite et une laitidre economique.      10 

PERFECTION   ....    100 
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Echelle des points pour les TAUREAUX 

I. —- Tete large, belle, cornes symetriques et incur¬ 
vees, oeil plein et vif         5 

II. — Museau large, entoure-de couleur claire, na¬ 
seaux hauts et ouverts, joues semblables.        5 

III. — Cou arque, puissant et clair k la gorge.   .   .        7 
IV. — Selle eiegante, epaules plates et obliques.   .        5 
V. — Grand volume pulmonaire indique par la lar¬ 

geur et la profondeur derriere les epaules.        8 
VI. — Tronc profond, large et long denotant une 

grande capacite. Cotes arrondies       12 
VU. — Dos droit de la selle a la naissance de la 

queue, croupe non grossiere       10 
VIII. — Hanches larges, plutot proeminentes ct d'os 

fin         5 
IX. — Reins larges et forts         5 
X. — Jambes plutot courtes, fines en os, placecs 

carrement, ne se croisant ni ne se frappant 
pendant la marche         5 

XI.        Trayons rudimentaires places carrement et 
espaces         5 

XII. — Queue fine, touchant les jarrets, avec une 
bonne baguette         2 

XIII. — Bonne croissance en accord avec I'age.   .   .        3 
XIV. — Peau fine, douce et moelleuse         5 
XV. —- Couleur jaune du cuir et des cornes.   ...        3 

XVI. — Apparence generale denotant un bon male 
• et convenable k la production       15 

PERFECTION 100 

> 
Commerce et Exportation. — Le commerce du betail 

est une des richesses de File de Jersey. II est exporte 
en moyenne 1.500 tetes par an, sur une population 
totale de 12.000 animaux. 

L'Angleterre, le Danemark (800 k 900 tetes par an), 
les fitats-Unis, sont des clients attitres des eleveurs 
jerseyais. Apres de nombreux essais et des experiences 
comparatives sur un grand nombre de races laitieres, 
les Americains ont reconnu le haut merite beurrier de 
la jerseyaise, qu'ils nomment la « dairy queen », la 
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reine des laitieres. Les importations frangaises sont 
assez faibles; sur le littoral breton et en Normandie 
vivent quelques jerseyaises ou quelques taureaux 
dont on se sert pour faire des croisements en vue d'aug¬ 
menter Faptitude beurriere. 

Le betail de Jersey est generalement classe d'apres 
ses qualites en : 

Ordinaire; 
Bon ordinaire; 
Beau; 
Bon; 
Tres bon; 
Special. 
Une bete« ordinaire »(jeune vache pleine) est achetee 

par les Danois au prix de 375 francs. II en est exporte 
ainsi 300 a 500 par an. Les vaches de la classe « bon 
ordinaire » vont aux laiteries anglaises au prix de 
375 & 450 francs. Les « belles » et les « bonnes » attei¬ 
gnent 600 et 700 francs. Les «tres bonnes » sont cotees 
de 750 a 1.250 francs. Les « speciales », vaches les plus 
reputees par leurs origines et leurs recompenses, 
atteignent 4.000 francs, 5.000 francs et davantage. 
En 1904, deux vaches primees ont ete vendues 20.000 
et 25.000 francs. L'exportation annuelle de File varie 
entre 625.000 et 750.000 francs. 

Laissant de cote ces ventes ^exceptionnelles, ct sans 
sortir du prix moyen, il est hors de doute que celui-ci 
ne saurait etre un obstacle k une importation suivie 
des vaches de Jersey en France. II est de regie, lors- 
qu'on preconise l'introduction dans les etables d'indi- 
vidus de cette race, d'entendre la double objection : 
le prix des jerseyaises est trop eieve, et ce ne sont pas 
des betes de boucherie dont on puisse se debarrasser 
utilement. 

Le prix des jerseyaises est-il reellement inabordable? 
La moyenne que nous avons citee repond par la nega¬ 
tive. Quant k leur valeur comme bete de boucherie, la 
question est assurement discutable; mais merite-t-elle 
d'etre envisagee? Leur specialite est la production du 
beurre, comme celle de la hollandaise la production 
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du lait et celle de la Durham la production de la viande. 
Or, comme BARON Fa dit des 1891 : 

« Considerez seulement qu'a deux ans les genisses 
jerseyaises sont aptes k la reproduction et qu'il y a 
plus d'un exemple de fecondite a vingt ans (1). Pen¬ 
dant quinze ou seize ans, une jerseyaise ordinaire 
donnera a son proprietaire des sommes fabuleuses en 
beurre. Dut-elle, au jour ou ses facultes laitieres seront 
epuisees, etre vendue pour rien, son proprietaire 
serait encore paye au centuple de ses frais et de ses 
peines (1). » 

La vache de Jersey introduite en France, soit sur 
le littoral de la Manche, soit meme dans le Centre, 
conserve ses aptitudes speciales. Les observations 
faites pendant une serie de sept annees par le vete¬ 
rinaire BAUDOUIN sur un troupeau de jerseyaises 
entretenu dans le departement de la Cote-d'Or, ont 
prouve que la race s'y multiplie en gardant ses qualites 
de laitiere et de beurriere : le rendement moyen en 
lait s'est maintenu a 2.000 litres; 18 litres donnent un 
kilogramme de beurre (2). 

Le moyen le plus rationnel de se procurer des ani¬ 
maux de qualite a un prix peu eieve est d'acheter des 
betes jeunes qui n'auront pas a subir au moment du 
velage une periode d'acclimatement toujours domma- 
geable k leur rendement. II existe depuis quelques 
annees en France un Syndicat des Eleveurs de la race 
fersiaise du Continent qui s'occupe tres activement de 
repandre la race en France et procede k des introduc¬ 
tions regulieres de reproducteurs de choix. Ce Syndicat 
a fonde un livre d'origines pour les animaux nes en 
France. II achete & Jersey des taureaux qui sont mis 
en depot chez ses adherents et qui propagent ainsi les 
qualites de la race.   II a organise depuis  1911  des 

(1) R. BARON : Zootechnie des vaches  laiiUres parisiennes 
(Journal agricole des eleveurs et nourrisseurs. Paris, 1891). 

(2) La Vache de Jersey acolimaUe en Boar go gne d LanUnay, 
(Cdte-d'Or), par BAUDOUIN. Dijon, 1905. 
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« fipreuves d'etable », controle laitier et beurrier que 
subissent les animaux dans leur vacherie au cours de 
visites effectuees par une commission speciale et assez 
semblable & celui qui existe en Danemark. Ges me¬ 
thodes tres rationnelles d'ameiioration et d'encourage- 
ment dues entierement k Finitiative privee sont desti¬ 
nees k exercer une influence des plus heureuses sur 
Favenir et Fextension de la Jerseyaise en France. 

B. — LA RACE DE GUERNESEY. 

La race qui habite File de Guernesey se distingue 
de la Jerseyaise par une taille un peu plus grande 
et une ossature plus forte. La robe est fauve clair ou 
froment avec des marques blanches tres frequentes. 
Le rendement ordinaire eti beurre est de 4 a 5 kilos 
par semaine. 

Le climat de Guernesey est plus froid et plus va¬ 
riable que celui de Jersey; c'est a cela qu'est due 
vraisemblablement la plus grande vigueur du 
betail. 

Sur les six a sept mille tetes de betail, dont la moi¬ 
tie en vaches et genisses, que possede File, environ 
1.200 sont inscrites au Herd-Book de la Societe 
royale d'Agriculture et d'Horticulture de Guernesey. 
Un registre d'origines est egalement tenu par la 
Societe anglaise du Betail de Guernesey (English 
Guernsey Cattle Society.) 

Race brune de Suede a courtes cornes. — La Suede 
possede une race bovine & front concave surmonte 
de petites cornes, aplaties et ramenees en avant. Lea 
orbites saillantes, le maxillaire inferieur fortement 
incurve, la face acuminee et courte, les formes 
sveltes, les proportions longilignes, les membres 
fins, la robe fauve rougeatre k extremites noires, la 

15 
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production d'un lait tres butyreux, completent un 
portrait qui ressemble singulierement a celui de la 
jerseyaise. Notre savant collegue, le professeur 
ARENANDER, de FInstitut agricole d'Ultana (Suede), 
est porte a penser que ce betail descendrait de 
celui possede par les peuplades de Fage de pierre. 

Gette race est peu nombreuse; on la trouve seu¬ 
lement dans les parties centrales et au sud de la 
Suede, tout le long de la cote, depuis Uppland (pres 
de Stockholm) jusqu'a la frontiere norvegienne, sur¬ 
tout dans les petites iles. On ne la trouve pas dans 
Finterieur du pays. 

II existe en GROATIE des bovins de robe brune a 
front concave qui nous ont ete decrits comme offrant 
une grande ressemblance avec la race de Jersey. 



CHAPITRE V 

Type concave, breviligne, eumetrique 
et ses derives ellipometriques 

Caracteres generaux. — Tete courte et concave, 
cornes fortes, tronc ample et trapu, robe fauve fonce 
a extremites noires. 

Origines. — La plupart des races que nous rangeons 
dans le type concave breviligne sont rattachees par 
SANSON a une forme qu'il designe sous le nom de 
race iberique (B. t. ibericus) et a laquelle il assigne 
comme centre d'apparition « Fun des points de la 
region hispanique anterieure a la formation de la Me- 
diterranee ». Des decouvertes ulterieures autorisent a 
penser que Fancetre paieontologique du type concave 
breviligne est le Bos primigenii^s maurilanicus decou- 
vert par THOMAS dans le quaternaire du nord de FAfri¬ 
que. « Chez ce boeuf, le chignon etait concave ou a 
peine saillant; ses yeux devaient etre saillants..., ses 
cornes longues et puissantes etaient situees sur le som¬ 
met de la tete, se dirigeant d'abord en haut et de 
cote, puis se recourbant bientot en avant, en rame- 
nant leurs pointes en dedans et en bas. » 

Tout en ecrivant que « le berceau de cette race ap¬ 
partient au grand bassin mediterraneen », THOMAS 
n'etablit pas de filiation entre sa race mauritaine et 
les races actuelles de FEspagne et du nord de FAfri¬ 
que. Cependant, les caracteres communs tires du profil, 
de I'insertion et de la forme des cornes permettent 
de considerer le B. p. maurilanicus comme Fancetre 
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probable des races qui vivent au pourtour de la Medi- 
terranee occidentale. 

Ainsi que dans un grand nombre de cas, les varia¬ 
tions du format interviennent ici pour donner des 
races qui conservent les attributs generaux du type 
tout en subissant une reduction de taille et de poids 
parfois tres accusee. Les derives ellipometriques peu¬ 
vent fort bien descendre directement de la forme qua¬ 
ternaire et n'entretenir avec leura contemporains eu¬ 
metriques que des relations de parente collaterale. 
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Races brunes de /'Espagne et du Portugal 

Plusieurs types bovins se partagent la peninsub 
iberique. Ceux qui comptent les representants les 
plus nombreux sont le type busque de robe froment 
qui sera etudie plus loin et le type concave, brevi¬ 
ligne, de robe brune auquel appartiennent les races 
du centre et de Fest de FEspagne, ainsi qu'une partie 
de celles du Portugal. Le pays basque et la frontiere 
franco-espagnole occidentale sont occupes par des 
bovins semblables k ceux qui vivent sur le versant 
frangais, et qui seront decrits avec nos races pyre- 
neennes. On rencontre dans le sud le type busque 
longiligne de robe rouge ou noire. 

Le type brun est represente par plusieurs races 
bovines. 

La race Maroneza qui donne la sous-race de Bar- 
rosa est remarquable par sa tete courte et fine, son 
profil fortement concave, sa robe fauve a extremites 
noires, sa conformation trapue, ses cornes enormes 
disposees en crochet a pointes tres relevees. Sur 
deux des nombreux sujets mis en vente en juillet 
et decembre 1892 a la Villette, en provenance di¬ 
recte du Portugal, nous avons releve les mensurations 
suivantes qui font ressortir le developpement des 
cornes et les formes brevilignes de ces animaux (1) : 

perimetre de la corne & la base. 0,29 0,35 
Longueur de la corne  0,60 1,02 
ficartement des pointes .... 1,08 1,60 
Perimetre thoracique  2,01 1,95 
Longueur scapulo-ischialc   ... 1,63 1,53 
Perimetre  du canon  0,20 0,19 

(1) P. DECHAMBRE : Les Boeufs portugais. J. de Med. ve^ 
el cfe Zootechnie, 1892. 
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Hauteur  cubito-plantaire   .   .   . 0,73 » 
Longueur de la tete  0,56 » 
Largeur maxima de la tete.   .   . 0,23 » 
Taille  au  garrot  1,32 1,30 
Poids   vif    . 600 kil. 520 kil. 

La race, remarquablemcnt apte au travail, est 
tres estimee pour la traction des lourds chariots sur 
les routes accidentees des bords du Douro. On Futi- 
lise surtout dans la province de Minho et la partie 
septentrionale de celle de Douro. Elle est en meme 
temps convenable pour la boucherie. La race maro¬ 
neza accuse un poids moyen de 550 a 600 kilos et 
un rendement de 56 %; quant a la race de Barrosd, 
elle fournit des bceufs qui acquierent un embonpoint 
satisfaisant que denotent une peau souple et mobile, 
un poil fm et luisant; ces boeufs peuvent atteindre 
750 et 800 kilos avec un rendement qui monte jus¬ 
qu'a 61 %. L'aptitude laitiere des vaches est tres 
faible, le rendement habituel n'etant que de 1.200 
litres de lait (1). 

La race Maroneza habite, au nord du Portugal, le 
centre et Fouest de la province de Tras-os-Montes. 
La sous-race de Barrosa, comme son nom Findique, 
est originaire du territoire de Barroso, d'ou elle s'est 
repandue dans la province de Minho et en partie 
dans le district de Porto. 

Le Portugal et FEspagne exportent regulierement 
chaque annee plusieurs milliers de betes bovines a 
destination de FAngleterre. 

La race portugaise de la Bajoca est a tete courte, 
fortement concave, avec des cornes volumineuses. 
L'accentuation du profil y est meme si marquee qu'il 
n'est pas exceptionnel d'y observer des sujets courte- 

(1) D'apres J. MIRANDA DO VALLE : Bovideos porlugnezes 
(Lisbonne, 1907). 
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face semblables aux Natos du Chili. Ceux-ci descen¬ 
dent d'ailleurs de la meme souche, c'est-a-dire des 
bovins iberiques introduits dans FAmerique du Sud 
apres la decouverte. 

Race des Taureaux de CoAibat. — La race qui 
fournit les taureaux de combat espagnols a la tete 
concave, les cornes grandes, ramenees en avant, re¬ 
levees en un crochet aiguise. Le manteau est noir 
ou brun avec une zone claire autour du mufle et 
les extremites et muqueuses pigmentees. 

Le betail brun occupe le centre et Fest de FEs¬ 
pagne. En Portugal, ou il est connu sous les noms 
de race Brava (1) ou Bibatejana, il vit a l'etat semi- 
sauvage dans quelques vastes prairies. Sa vigueur 
et son agilite ont fait sa reputation. II fournit ega¬ 
lement des animaux de boucherie dont le poids vif 
moyen est de 500 kilos et le rendement de 50-55 %. 
Les vaches sont absolument impropres a la produc¬ 
tion laitiere. 

Races importees en Espagne. — Plusieurs races ont 
ete introduites en Espagne parmi lesquelles il faut 
citer la bretonne et la hollandaise (2). Cette derniere 
est la mieux representee. Dans le nord-ouest dc FEs¬ 
pagne ou, grace au voisinage de la mer, le climat 
possede une certaine humidite, la culture des prairies 
et la production laitiere sont florissantes; les hollan¬ 
daises y sont exploitees avec fruit. Ces vaches existent 

(1) Le nom de race Brava pro vient de la grande ferocite 
dont sont dou6s ces animaux, qui ressemblent, par 1&, plus 
& des animaux sauvages qu'k des animaux domestiques. (MI¬ 
RANDA DO VALLE). Celui de ribaiejana exprime le fait que 
la race vit sur les rives du Tage (en portugais Tejo). 

(2) Com. personnelle du prof. J. de Castro y Valero, de 
PlScole veterinaire de Madrid. 
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Egalement dans le sud. A Cadix, on. rencontre de 
grandes vaches pie-noires aux cornes fines et longues 
qui donnent tout h fait I'impression de metisses entre 
la race indigene et la hollandaise. 

(Voir race hollandaise et race Turina, page 142.) 
L'Espagne est entr6e d61ib6r6ment dans la voie de 

1'amelioration de son b6tail par des encouragements 
directs donn6s sous la forme de concours. Lors de ces 
exhibitions, les recompenses sont decernies a la suite 
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Vache franquiera (Bresil). 
(Cliche Misson.) 

d'un examen complet et m6thodique des individus, 
effectu^ suivant une m6thode de pointage dont il serait 
trop long d'exposer ici le m6canisme, mais qui conduit 
ix un total de points assurant un classement parfait. 
Nous avons sous les yeux, grace k I'obligeance de 
notre confrere  M. E.  MOLINA de Madrid, les feuilles 
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de pointage de plusieurs animaux presentes aux con¬ 
cours dans le courant de 1911. Les points sont com¬ 
pletes par des mensurations reportees sur la feuille 
individuelle qui reunit, de cette maniere, des indica¬ 
tions tres completes. C'est une application interes¬ 
sante et profitable des methodes rationnelles d'appre¬ 
ciation du betail qu'il est utile de faire connaitre, 
encore bien que la technique et Fordonnance puissent 
en etre simplifiees. 

Des bo\ins k profil concave et k cornes enormes 
se rencontrent egalement dans FAmerique du Sud. 
Ce sont les descendants d'animaux importes par les 
Espagnols. Dans son Traite de Zootechnie generale, 
GORNEVIN cite les bceufs franquieros du Bresil dont 
les cornes immenses sont dirigees en dehors, puis en 
avant, et recourbees a la pointe. II les considere 
comme le resultat d'une variation spontanee se 
traduisant par un developpement considerable des 
etuis cornes. La race franquiera existe toujours au 
Bresil. Dans l'etat de Sao-Paulo, pres de la fron¬ 
tiere de Minas Geraes, on en trouve encore quel¬ 
ques representants. Elle est de format moyen; sa 
robe est claire et ses cornes sont tres longues. On 
la repute assez bonne laitiere (MISSON). 
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Race de la Gamargue 

Le Milieu. — On designe sous le nom de Gamargue 
le vaste delta compris entre les deux bouches prin¬ 
cipales du Rhone, auquel il est necessaire d'ajoutcr 
des terrains de meme nature agrologique et geologi- 
que situes sur la rive gauche du Grand Rhone. La 
Gamargue est une plaine marecageuse coupee de nom¬ 
breux etangs. La plupart de ces marais et de ces 
etangs sont sales. Des roubines ou petits canaux em- 
pruntant leurs eaux aux etangs ou au Rhone desser- 
vent les domaines et les rares habitations repartis sur 
ce territoire. 

Le climat de la Gamargue est rigoureux, froid et 
humide en hiver, chaud et aride en ete. Les aspects 
du pays sont tres varies : tantot le delta apparait 
comme une vaste plaine basse, tantot comme une sorte 
de lande grisatre, d'autres fois avec de larges places 
blanchies par le sel, les sansouires, ou les mirages sont 
frequents. Sur 140.000 hectares de superficie, la Ga¬ 
margue ne compte que 20.000 hectares en culture; 
mais le sol, reste longtemps improductif subit, & notre 
epoque, d'importantes ameliorations qui Fassainis- 
sent et permettent des cultures k rendements satis- 
faisants. Le betail a demi sauvage qui parcourait au¬ 
trefois tout le pays est actuellement cantonne sur les 
terres qui n'ont pas ete ou qui ne peuvent pas etre 
transformees. 

Caracteres, ■— La race camargue est d'une taille 
et d'un poids legerement inferieurs a Feumetrie. La 
tete est forte et pourvue de cornes volumineuses, 
relevees en haute lyre ou abaissees en un crochet 
a pointes redressees. La conformation est celle d'une 
race inculte : encolure grele, parfois incurvee a son 
bord superieur, fanon epais et plisse, garrot tran¬ 
chant, hanches saillantes, cuisses et fesses peu mus- 
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ciees. La robe est toujours foncee, noire ou bru¬ 
natre avec toutes les extremites pigmentees en noir. 
« L'extremite des cornes, les onglons, Firis, le bord 
des paupieres, le mufle, les levres, la peau de la 
region anale, sous-anale, de la face interne des mem¬ 
bres, des mamelles, du scrotum, sont d'un beau noir. 
La race est essentiellement brune. » (1) 

L'aptitude laitiere des vaches est tres faible; les 
quelques litres de lait que donnent ces femelles 
servent uniquement a la nourriture du veau. La 
viande est grossiere et peu estimee. Les bovins de 
la Gamargue sont vigoureux et agiles; aussi sont- 
ils fort bien adaptes a Futilisation qui en est faite 
dans les courses de la region. Pour les pousser 
davantage encore vers cette vocation, on a intro¬ 
duit des taureaux de race espagnole. Les metis sont 
plus grands que les sujets indigenes; ils portent des 
cornes plus fortement ramenees en avant et sont 
r.ouvent de robe fauve.  (DUCLERT et SENEQUIER.) 

Le betail camargue vit par troupes ou manades 
de 150 k 3C0 tetes sous la surveillance d'un gardien 
monte sur un cheval du pays. (V. t. II : Equides, 
le Gh. Gamargue.) L'elevage a lieu en toute liberte. 
L'accouplement se fait a la pature et la mise-bas en 
plein air. L'utilisation pour les courses commence a 
partir de Fage de deux ans et dure de trois a quatre 
ans. Un taureau loue pour les arenes rapporte envi¬ 
ron 200 francs au cours de sa carriere et il est fina¬ 
lement vendu a peu pres la meme somme. Les vaches 
sont aussi employees aux courses, mais moins sou¬ 
vent que les males. D'apres MM. Duclert et Sene¬ 
quier, elles peuvent fournir, jusqu'a Fage de sept ans, 
quatre veaux de lait valant de 50 a 60 francs lors- 

(1) DUCLERT ET S£N£QUIER : IJfilevage en Camargue. An¬ 
nales de v£cole d'agriculture de Monipellier, 1900, 
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qu'ils ont 3 ou 4 mois. Envoyees k la boucherie, elles 
produisent environ 150 francs. 

La population bovine de la Camargue diminue k 
mesure que les champs cultives deviennent plus nom¬ 
breux; elle ne compte plus guere actuellement que 
2.500 tetes environ. Neanmoins, elle ne disparaltra 
pas tant que les terrains incultes et sales, les marais 
et les sansouires subsisteront dans le delta, et tant 
que les courses seront en faveur dans la contree. 
C'est dire que, pendant longtemps encore, elle comp- 
tera assez de representants pour retenir Fattention 
des ethnologues. 
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flace brune ofe I'Atlas 

Nous avons dit plus haut que les races ellipome¬ 
triques appartenant au type concave breviligne ont 
pris directement naissance a partir de la forme qua¬ 
ternaire, en meme temps que se constituaient, sur 
des territoires voisins, des races eumetriques. Le be¬ 
tail bovin da nord de FAfrique que nous fusionnons 
sous la denomination de race brune de VAtlas est un 
derive du B. mauriianicus dont le format s'est re¬ 
duit jusqu'a descendre nettement au-dessous de la 
moyenne. Ce betail occupe une aire geographique 
tres etendue qui va de la Tripolitaine au Maroc en 
englobant des contrees differentes sur lesquelles se 
sont constituees des sous-races. Mais, prise dans son 
ensemble, la population bovine du nord de FAfrique 
possede des caracteres generaux dont ses differen- 
ciations sub-ethniques s'ecartent assez peu. 

Caracteres g&l&aux. — Race concaviligne, de pro¬ 
portions trapues, de poids inferieur a la moyenne, 
sous poil fauve fonce k extremites noires, cornes 
courtes en crochet ou en croissant, telles sont les 
coordonnees essentielles dont nous allons suivre les 
principales variations. 

La tete est generalement forte, courte et large. 
L'indice cephalique total a varie, sur des animaux 
que nous avons mesures, entre 41 et 47 sur les boeufs 
(moyenne 44,7) et entre 40 et 47,5 sur les vaches 
(moyenne 44). Le front est creux, les orbites sont 
saillantes, la face est resserree au niveau du chan¬ 
frein et s'eiargit au mufle. La concavite est parfois 
aussi accusee que dans la race cotentine ou la race 
de Jersey; quelques sujets presentent des sus-na¬ 
saux en relief qui leur donnent un profil onduleux; 
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d'autres ont le front plat et large; plus rarement on 
en rencontre de busques. Les variations paraissent 
dues a ce que la reproduction est toujours livree au 
hasard, dans une population qui a ete depuis long¬ 
temps adulterce en de nombreux points par des croi¬ 
sements, et a la formation de laquelle ont contribue 
plusieurs races introduites avec les invasions succes¬ 
sives. Cependant les formes concaves sont les plus 
frequentes. 

{CUchi P. Dechambre.) 

Taureau de la race brune de I'Atlas (Tunisie). 

La race est de poids et de taille inferieurs a la 
moyenne; certains individus ne depassent guere un 
metre et leur poids vif s'abaisse j..squ'& 200 kilos. 
Habituellement la taille varie de 1,10 k 1,20; le poids 
oscille entre 200 et 350 kilos. Les boeufs peuvent 
atteindre 400-420 kilos. Les alternatives d'abon- 
dauce et de disette, le manque d'approvisionnements, 
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la chaleur excessive et le froid intense, les ecarts 
dans la valeur des paturages et la nature du sol, la 
secheresse plus grande de certaines regions, en resume 
les grandes fluctuations des facteurs mesologiques 
expliquent les variations observees. 

La race est breviligne dans tons ses elements cor- 
porels : encolure forte, fanon epais, tronc developpe 
surtout aux parties anterieures, poitrine descendue, 
canons forts, membres courts. Mais, comme chez 
toutes les races incultes, le train posterieur manque 
d'ampleur : la croupe est etroite, la cuisse plate, la 
fesse mince et quelquefois fuyante. 

Bien que peu laitieres, les vaches nord-africaines 
ont la mamelle reguliere, bien placee, hemispherique, 
pourvue de trayons petits, presque cylindriques. 

La robe de la race de FAtlas est fauve fonce a 
extremites noires, avec des variations allant du fauve 
brunatre presque noir au rouge brun, au grisatre et 
au froment; il apparait de temps en temps des robes 
pies; nous avons aussi rencontre de rares sujets brin- 
ges. 

La peau est epaisse et rude, le poil court mais 
fourni; les onglons sont forts et solides. 

Sous-Races. — Le type que nous venons de decrire 
subit des modifications avec la richesse du milieu ou 
il vit, le climat, la nature du sol, le genre d'exploita¬ 
tion; il a done donne des sous-races, parmi lesquelles 
nous citerons celles de Guelma, du Chelif, de Djerba, 
du Kef, du Maroc; d'autres groupements, ceux de 
Mateur, du Cap Bon par exemple, paraissent deriver 
de croisements lointains avec des races europeennes. 

Sous-race de Guelma. — Cette sous-race est encore 
connue sous le nom de Cheurfa; c'est elle qui envoie 
k Marseille les a boeufs de Bone ». Elle est nettement 
sub-concave avec des cornes en crochet relativement 
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grandes et uue robe gris fauve fonce a extremites 
noires. Sa conformation est bonne, sa peau line et 
assez souple, sa mamelle reguliere. La vache produit 
8-10 et meme jusqu'k 12 litres par jour. Les bceufs 
s'engraissent facilement et donnent une moyenne de 
160 k 180 kilos de viande nette. Certains boeufs de 
Guelma bien nourris k Fetable ont pu atteindre 600 
kilos de poids vif. Tous sont excellents pour le travail. 
S'ils etaient soignes et nourris dans leur jeune age 
comme le sont leurs congeneres des races frangaises 
importees, ces animaux augmenteraient certainement 
de taille et de poids et la race tout entiere se transfor- 
merait. Les caracteres qui distinguent le betail de 
Guelma du betail commun montrent d'ailleurs que 
cette sous-race a subi une amelioration notable, puis- 
qu'ils consistent essentiellement dans la finesse de la 
tete, la gracilite des extremites, la minceur et Fonc- 
tuosite de la peau, la beaute de la mamelle. 

Sous-race de Djerba. — La sous-race de Djerba se 
rencontre dans la region de Biskra. Elle est caracte¬ 
risee par sa taille reduite, son pelage brun fonce, sa 
tete etroite et concave, sa croupe arrondie, sa queue 
longue. 

Sous-race du Chelif. — Le betail du Chelif se dis¬ 
tingue de celui de Guelma par des formes moins tra¬ 
pues et une robe fauve rougeatre. II est un peu moins 
lourd et les vaches n'y sont point aussi bonnes lai¬ 
tieres. 

Aptitudes. — Dociles, faciles a dresser, resistants 
a la fatigue, les bovins africains sont susceptibles 
de fournir un travail considerable pour leur petite 
masse. Mais le mode d'attelage defectueux qui leur 
est impose par la tradition et la routine de leurg 
proprietaires indigenes diminue notablement leur 
rendement dynamique. Le joug d'encolure fait de 
pieces de bois assemblees par deux tiges de fer ver- 
ticales n'est jamais fixe et ses mouvements de de- 
placements lateraux nuisent au travail de Fanimal 
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qui ne rend p^is tout ce qu'il pourrait donner. Les 
labours sont tous effectues par des boeufs atteies k 
Faraire primitif. Chez les colons, le boeuf est egale¬ 
ment utilise pour les charrois. 

Si Ja race brune manque de finesse, on ne peut 
lui refuser une certaine aptitude a Fengraissemeiit, 
Malheureusement, les conditions d'entretien et de 
regime ne se pretent guere au developpement do 
cette potentialite. Le boeuf, ab^ittu tardivejnent, ne 
rend guere que 45 a 47 % dp viande nette. 

Bien choisics et convenablement alimenteos, les 
vaches algeriennes ne donnent en moyenne que de 
2^3 litres de lait par jour. Quelques-unes rendent 
exceptionnellement 5-6 litres apres le velage, mais 
pour un temps tr^s court. Toutes tarissent de bonne 
heure et ne se laissent traire qu'en presence de leur 
veau ou meme apres que le jeune a commence da 
teter. 

La race de Guelma, moins tardive et mieux confor- 
mee que la moyenne des individus, arrive a un ren¬ 
dement laitier de 10 a 12 litres. En Tunisie, le betail 
du Kef atteint a une production a peu pres equi- 
valente. Partout ailleurs, pour obtenir le veau de 
lait, le lait, le beurre et le fromage qui font tant 
defaut a FAlgerie, jl est indispensable de perfect1'on- 
ner la race locale ou de recourir a des importations 
puropeennes. 

Baces bovines importees en Algerie. — L'ameiio¬ 
ration p^r la selection et l'alimentation est tres re- 
cQmmandable; mais bien que parfaitement adaptes 
au climat, les bovins de FAlgerje ne peuvent plus re¬ 
pondre aux besoins de la colonisation contemporaine. 
D'autre part, de nombreux croisements ont ete es- 
sayes qui n'ont souvent abouti qu'& des metis decou- 
sus ou k des productions sans qualite parce qu'pllcs 
sont restees sans homogeneite. Parmi les importateurs, 

1G 
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les uns ont vis6 la production laitiere, d'autres i'en¬ 
graissement et la precocite, un petit nombre une ap¬ 
titude mixte ou le travail. Mais ce qui a contribue 
largement k la multiplicite des tentatives, c'est le desir 
eprouve par chaque colon, d'amener avec lui ou de 
faire venir peu apres son installation, le betail de son 
pays natal. C'est, en effet, & la suite de leurs posses¬ 
seurs habituels que sont arrivees les montbeiiardes, 
les tarentaises, les charolaises, les espagnoles, voire 
meme les italiennes. Et cela n'est pas une des remar¬ 
ques les moins curieuses, tant de psychologic que de 
zootechnie, que Fon puisse faire en parcourant les 
etables des nouveaux centres de colonisation alge- 
rienne. 

Bace bretonne(l). —La race bretonne fut introduite 
vers 1864. Elle s'acclimate bien; rustique et de faible 
poids, elle n'exige que peu de nourriture. Elle est re- 
commandable pour les petites exploitations qui font 
du lait. Les croisements arabes-bretons donnent de 
meilleures laitieres que les arabes, mais ils n'offrent 
cependant pas un grand interet pratique. 

Bace normande. — Cette race convient aux regions 
chaudes et humides; c'est d'ailleurs sur le littoral 
qu'elle a surtout ete essayee. Les descendants des 
importes s'y acclimatent bien. Les essais de croise¬ 
ment sont peu nombreux. 

Bace charolaise. — Si la charolaise ne peut reussir 
dans toute FAfrique du Nord, elle a du moins donne 
d'excellents resultats dans la province de Constantine, 
sur les Hauts-Plateaux, k Blida. Elle procure de bons 
animaux de travail et de boucherie et son croisement 
avec la race locale merite d'etre recommande dans les 
conditions que MONOD nous a fait connaitre : « Dans 
deux exploitations de la province de Constantine, 
des taureaux purs ont sailli des vaches indigenes. Les 

(1) D'apres MONOD : Les Facteurs essentiels de VAcclimate¬ 
ment en Algerie. — Ass. scieni. intemationale d*agronomic 
coloniale, 1909. 
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genisses demi-sang ont ete saillies par des taureaux 
purs, puis les genisses trois-quarts de sang, etc. Jamais 
d'autres taureaux que des purs charolais n'ont ete 
introduits dans les troupeaux qui sont maintenant tres 
homogenes. Des la premiere generation, les produits 
se sont rapproches beaucoup du pere. On peut les 
considerer maintenant comme d'k peu pres purs cha¬ 
rolais, dont ils ont d'ailleurs tous les caracteres. » 
C'est lk un nouvel exemple de croisement continu qui 
montre la possibilite de greffer une race importee sur 
une race locale en assurant aux metis le minimum 
de soins necessaires. Dans la pratique courante, le 
croisement charolais-arabe de premiere generation est 
recommandable et donne des resultats pecuniaire- 
ment tres avantageux en vue de la production d'ani¬ 
maux de travail et de boucherie. 

Race tarentaise. — Nous avons defa dit que la 
tarentaise s'acclimate parfaitement dans les regions 
circummediterraneennes. Elle s'est fort bien adaptee 
au climat algerien. Pure ou croisee, elle fait partie 
de Feffectif d'un grand nombre d'exploitations des 
plaines et des Hauts-Plateaux. Les metis tarentais- 
arabes pesent 450 & 500 kilos. Les vaches laitieres 
bien nourries atteignent en huit mois un rendement 
de 1.800 litres; les boeufs restent rustiques et bons 
travailleurs. 

Bace de Monlbeliard. — La race de Montbeiiard 
dite encore race comioise est, avec la tarentaise, celle 
qui parait appeiee k donner en Algerie les meilleurs 
resultats en vue de la production intensive du lait. 
Dans des etables bien tenues, avec une nourriture 
convenable et abondante, les montbeiiardes peuvent 
produire seize litres par jour apres le velage et encore 
une dizaine de litres au bout de plusieurs mois de 
lactation. Nous en avons examine en Algerie plusieurs 
troupeaux. A Montgolfier (prov. d'Oran), nous avons 
visite une etable oft les comtoises etaient aussi belles, 
aussi bien portantes que si elles habitaient une etable 
du Jura. II est juste de dire que leur proprietaire, 
comtois d'origine instalie depuis plusieurs annees, ne 
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laissait k nul autre le soin de son betaij. Le l&it est 
vendu sur place pour la consommation en nature QU 
prix de 0 fr. 30. A Vialar, sur le plateau du Sprspu, 
une autre etable de montbeiiardes a egalement retenu 
notre attention par Fetat florissant des animaux de 
tout age que nous y avons examines. Le taurpau fai- 
sait la monte pour d'autres ecuries. Des metis com- 
tois-arabes eieves specialement en vue de fa bouche¬ 
rie ont pu atteindre 500 k 550 kilos de poids vif, 

Dans une ferme d'eievage situee aux poytes de 
Teniet el Haad, nous avons rencontre un betaij bQvin 
constitue presque en totalite de comtois. Les descen- 
dants des animaux importes accusent une augmentBi- 
tion du tour de poitrine dont le cas ci-de^spus est un 
exemple : 

TOUR   DE   PQJTRINr: 

Vache comtoise d'origine  1^,85! 
Une fille de cette vacfre nee en Al¬ 

gerie      ,  lm,94 

II est interessant de signaler dans la meme etable 
Fexistence de metis Durham-Guelma plus forts quo 
le Guelma pur, mais dormant moins de lait. 

Vache    Durham-Guelma. 450 kilos.    » 
Vache Guelma pure.   .   . 325     » 
Taureau Durham-Guelma 1 ^^l 
Boeuf comtois (5 ans 1 /2). 2m 

Boouf cpoitois  ..... 2m
!
,?0 

Parmi les races bovines autres que les races frftn- 
gaises introduites en Algerie, nous mentionnerons des 
races italiennes et espagnoles. 

La race du Piemont s'est bien acplimatee aux envi¬ 
rons d'Alger, dans la plaine de la Mitjdja. Hors de 
leur periode de lactation, ou elles donnent une moyenne 
de 1.60Q k 1.800 litres, les vaches peuvent etrp utili¬ 
sees aux labours. 

La race de Paniellaria est originaire de File dp pe 
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horn 6itue& etttre 1ft Sicile et le Cap Bon. Seg vaches 
sont petites^ fines, avec la tete longue, le front con- 
cavej les eefne^ en croissant ou bien longues et rele- 
vee§, sous poil fauve rougeatre; elles ne different, en 
somme, des Vaches africaines que par uhe finesse plus 
grande, des formes moins trapues, un pelage plus 
clair; elles sont meilleures laitieres; aussi les a-t-on 
introduites, depuis une quinzaine d'annees, dans le 
nord de la Tunisie ofi nous les avons rencontrees. 

La race de Mahon se rapproche beaucoup de la race 
africaine comme conformation et pelage; on y con., 
nalt deux sous-races que differencie leur taille petite^ 
ou moyenne. Les premiers essais d'acclimatation re¬ 
montent k 1856. Ces animaux, tres rustiques et peu 
exigeants, s'habituent fort bien au climat algerien. 
MONOD assure que les vaches, convenablement nour¬ 
ries et traitees, sont d'excellentes laitieres. 

« Des vaches espagnoles, bonnes laitieres, ont eti3 
introduites en Algerie des le debut de la colonisation, 
surtout dans les provinces d'Oran et d'Alger. Elles 
y ont bien reussi. Convenablement choisies, elles y 
sont d'un tres bon rendement; mais ces animaux, dejk 
perfectionnes, doivent etre traites comme les grandes 
races frangaises. lis ne peuvent guere paturer k la 
prairie que pendant trois ou quatre mois de Fannee 
et doivent, le reste du temps, etre nourris intensive- 
ment & Fetable. » (MONOD.) Melanges avec les sujets 
indigenes, les bovins espagnols s'en distinguent faci¬ 
lement par leur taille plus grande, leur train poste¬ 
rieur plus ample, leurs cornes en crochet ecartees k 
la base puis relevees. Nous en avorts rencontre qui 
etalerit de robe fauve froment, d'autres blaireau. Assez 
homb^eux dans la region d*Oran, ils ont servi, comme 
toutes les autres races, k de multiples croisements. 

Zebu. — II a 6te precede k plusieurs reprises, en 
Algerie (region de B6ne), puis en Tunisie, k des croi¬ 
sements de la race indigene par des ^Gbus de FInde 
et dfe Madagascar. 

Leg ptoduits de ce ctfoiaetnant sont feconds entre 
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eux et avec les espfeces souches; mais cette f6condit6 
n'est pas h mettre. & profit & cause de la disjonction 
rapide des caractferes.t Seuls les demi-sang ont une 
r6ellejvaleur, et pratiquement il faut s'en tenir au 
croisement de premiere g6n6ration, faire du « z6bu- 

{CIUIH: de I'Kcute u'Ayiiaiitufc tlr Tunis.) 

Ilybride Jo z6bu et do vachi'. 

L'animal os! do robn gris blairoati, Iris rlairp dans les parties supfl- 
lieuies. La peau esl souple et peu ftpaisse, le poil court etfln. La 
bosse dorsale est entierement effacee. L'ensemble est rfigulieret 
harmonique (La pliotographie a el.6 prise en bordure d'un champ 
d«i li'fes vieux oliviers). 

bcp.uf » comme on fait du mulct. L'idi'e de BARON qui 
iiUmtifie ce mode de croisement avec une « pseudo- 
mulasserie » trouve ici une nouvelle demonstration. 
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Le zebu est un animal tres fm, bien en chair, docile 
et tres apte au travail. Le zebu-boeuf donne un meil¬ 
leur rendement au travaif et & la boucherie que le 
boeuf indigene. 

On accuse les metis de ne point heriter de la doci¬ 
lite du zebu et d'etre d'un dressage parfois tres diffi¬ 
cile. Si ce fait est exact, il ne doit pas etre generalise, 
car la proportion des sujets inutilisables ne depasse 
pas 5  %. 

En boucherie, le rendement serait plus eieve d'en¬ 
viron 10 %. Mais toutes les races de zebus ne convien¬ 
nent pas egalement bien. Le zebu des Indes doit etre 
pretere au zebu de Madagascar, parce qu'il est plus 
grand, plus lourd, et qu'il s'acclimate mieux. 

La conclusion qui se degage de cette etude som¬ 
maire des resultats de Fimportation de races bovines 
diverses dans le nord de FAfrique (Algerie et Tuni¬ 
sie), c'est que de nombreuses races et des phis diffe¬ 
rentes ont ete essayees, chaque colon ayant amene 
des animaux de son pays. Dans une meme exposi¬ 
tion ou sur un parcours restreint, on rencontre des 
tarentaises, des charolaises, des schwytz, des mont¬ 
beiiardes, des bretonnes, des espagnoles... et leurs 
produits de croisement. Geux-ci sont assez souvent 
reussis. Mais de quels soins tous ces animaux n'ont- 
ils pas ete entoures? Et ne serait-on pas en droit de 
se demander ce qu'il adviendrait de la race indi¬ 
gene si elle etait cultivee avec la meme attention, 
soumise au meme regime alimentaire, entretenue avec 
la meme hygiene, multipUee sous la meme surveil¬ 
lance et par la memo selection! 
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La Race bovine du Maroc (1) 

La race bo\ine du Maroc est semblable a celle qui 
occupe tout le nord du Continent africain avec cette 
difference que les croioements etrangers, d recon¬ 
naissables er Tunisie et en Algerie, Font beaucoup 
moi.is adulteree. 

La race du Maghreb est d'une taille plus 61ev£e 
que Falgerienne : elle atteint de lm,25 k 1,30 et 
pese 300 kilos en moyenne. Les qualites de deve¬ 
loppement dans le tronc et la poitrine isont les 
memes; la conformation peche par le defaut d'am¬ 
pleur des quartiers posteriears, encore que cette 
defectuosite ne soit ni aussi marquee, ni aussi con¬ 
stante qu'en Algerie et en Turisie. 

La robe est f&uve-rougeatre avec les extremites 
noires : mufle. extremite des comes, pourtour des 
onglons, toupillon, etc. II parait ex^ter des sujets 
a mUqueuse^ roses ou a extremites faiblemeht pig¬ 
mentees. 

Divers aspects de la production. ■—- La region com¬ 
prise entre Tanger, El-Ksar et Larache possede des 
paturages souvent pauvres, sur un terrain en grande 
partie rocheux ou sablonneux, sauf dans les valiees 
des nombreux oueds qui sillonnent la cote occiden¬ 
tale. Les bovins que Fon y rencontre sont tres sem¬ 
blables aux animaux algeriens, peut-etre plus fins. 
Les troupeaux du Rif, qui vivent dans un milieu 
analogue dont les collines ne sont que les contreforts 
des grandes montagnes orientales, doivent etre iden- 
tiques a ceux de la region ouest. 

(1) Communication de M. H. Geoffroy Saint-Hilaire, inspec¬ 
teur do l'elevage en Tunisie, charge de mission au Maroc en 
1012. 
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11 faut arriver dans les grandes plaines du Loiikkos, 
k El-Ifaouari, region fertile entre toutes, dans les 
plaines de Lalla-Mimouna, de MeChera-el-Hadar, en- 
tourant la Merdja-Ez-Gergiia, darts les territoires du 
Gharb, potir trouver un cheptel?bovin important 
vivant en milieu riche, sur un sol humide, dans une 

' ''* (CHcM de «l'Afriqtte Fraiifaisr*. 

Vache laitiere du Gh&rb Souk-el-Arba (Maroc). 

Cetle vache esl de taille moyenne et de conformation regii- 
li&re. On rentarquera ses orbites en saillie, ses Cornes raliiendes 
en avant et relev6es en crochet, dinongant la concavitfe dn 
profil, puis son fanon vblumineux, Sa cl-oupe courte, sa robe 
k extr6mit6s noires. Les vaches du Gharb sont bonnes laitie¬ 
res; elles ont la peau souple et Tine, la mamelie ample, nl sont 
mafqutes souvent de larges « 6ciissmls ». 

atmosphere dont IVitnt hy^rotni'itriqite est kmjours 
6lev6. 

On trouVeli une ract bovine superieure il tous les 



244 RACES   CONCAVILIGNES 

autres bovins du nord de FAJrique. Les types sont 
reguliers, homogenes, trapus, plus lourds et plus 
forts de squelette que ceux de Fouest. En resume, 
dans les parties fertiles du Maroc, le poids vif des 
bovins atteint 450 kilos; la zone montagneuse (mas¬ 
sif du Zebrouan) nourrit un betail plus petit- 

Production de la viande. —- Les boeufs marocains 
offrent couramment un rendement de 50 % en viande 
nette. Ceux qui pesent 350 et 400 kilos ne sont pas 
rares. Une grande finesse de tissus et des qualites 
d'engraissement assez marquees les rendent esti- 
mables et superieurs a leurs congeneres du nord-est 
de FAfrique. 

La viande, qui valait, il y a quelques annees 
0 fr. 30 a 0 fr. 35 le kilo vif, atteint actuellement 
le prix de 0 fr. 45 a 0 fr. 50, ce qui la met au detail 
a 1 fr. 10 le kilo net. 

Production du lait. — Etant donne ce que nous 
avons dit plus haut de la richesse du sol, de Fhu¬ 
midite du sous-sol, de Fabondance de Firrigation 
superficielle sous forme de rivieres, oueds et sources, 
et cc que Fon sait de Feievation du degre hygro¬ 
metrique et de Fabondance des rosees, on congoit 
que des contrees telles que le Gharb, les Beni-Ahsen 
et les Gherarda particulierement puissent posseder 
des vaches dont le* aptitudes laitieres soient remar¬ 
quables, au regard de leurs congeneres de FAlgerie 
et de la Tunisie. 

Une peau souple et mobile, des veines mammaires 
puissantes, des ecussons etendus (flandrine, liserine 
mediane), s'y rencontrent. Alors que les vaches alge¬ 
riennes et tunisiennes donnent dans les meilleures 
conditions d'entretien et d'hygiene un maximum 
exceptionnel de 6 k 8 litres de lait par jour, il n'est 
pas rare, au Maroc, sans soins speciaux, d'obtenir 
un rendement de 8 &  12 litres.  Le lait constitue 
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d'ailleurs un des appoints les plus importants de 
Falimentation du marocain. 

Une vache sans lait vaut 100 francs environ; en 
lait et suitee de son veau, elle atteint 130 k 150 francs. 

Bceufs de travail. — Les bovins sont employes 
pour les travaux du sol. Le battage et les transports 
de grains sont reserves aux fiquides et aux mulcts 
de b&t. 

Les jeunes destines au travail sont bistournes entre 
18 mois et 2 ans. On les conserve jusqu'a un age 
tres avance, apres quoi ils sont prepares pour la bou¬ 
cherie. L'araire primitif qu'ils tralnent n'effectue 
qu'un labour tres superficiel. Le joug employe au 
Maroc differe de celui de FAlgerie. II consiste en UP 
joug individuel d'encolure appuye en avant du gar¬ 
rot et relie par deux cordes a une tige de bois placee 
transversalement sous la poitrine en arriere des 
avant-bras. Gette tige, sur laquelle agissent les deux 
boeufs de Fattelage, est attachee a son tour a Fextre¬ 
mite de Fage de la charrue. L'ensemble est plus fixe 
et d'un meilleur rendement que le joug d'encolure 
utilise ailleurs, appareil toujours flottant occasion- 
nant une grande deperdition de force. 

Le prix d'un boeuf de travail adulte est actuelle¬ 
ment de 130 k 150 francs. 

La production bovine la plus importante et la plus 
r6ussie est celle du nord-ouest marocain. Dans une 
region temper6e, possedant de riches paturages, un 
regime des eaux abondant et un etat hygrometrique 
constamment eieve, des conditions naturelles favora¬ 
bles assurent le succes de Feievage. La production du 
Maroc oriental est de moindre qualite et la race de 
tres petite taille. Mais tous ces animaux sont ener- 
giques et sobres. Au point de vue boucherie, ils sont 
caracterises : 1° par leur rendement en viande relati- 
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vement eieve (46 k 50 %); 2° par leur aptitude k 
donner un grand rendement comme suif, de deposer 
la graisse en surface (graisse de couverture) et k ne 
former que tardivement de la graisseintermediaire (1). 

Le chiffre de 2.600.000 k trois millions auquel on 
evalue la population bovine est de beaucoup inferieur 
& ce que le pays peut produire. L'ameiioration et 
Faccroissement numerique permettront au Maroc de 
creel* d'importants cdurants comriierciaux inflniinent 
pliis profitables que les exportations actuellfes limitees 
h FEspagne, k Gibraltar et, pour une faible part, k 
FAlgerie, 11 n'fest pas douteux que la race marocaine 
bien entretenue, protegee par des abris, alimentee 
avec des fourrages de reserve pendant les periodes de 
s6cheresse ou d'exces d'humidite et soumise k une 
selection raisonnce, ne subisse une amelioration ra¬ 
pide et ne vienne concurrencer, sous la forme de 
viande sur pied, frigorifiee ou manufacturee, les pro¬ 
duits sud-americains qui teildent Si envahir le marche 
fMn^ais. 

(l)j D'apres FOUCAULT, veterinaire militaire  :   Le   Belail 
marocain, 1912. 



CHAPITRE VI 

Los Races sans  coi*nes. 

Los bovins sans cornes existent a Fetat de races 
dans nombre de contrees; il n'est pas exceptionnel, 
en outre, d'en rencontrer a Fetat sppradique dans des 
regions ou nul croisement n'est intervenu. Certains 
croient ces animaux originaires des pays scandinaves, 
ou ils sont, en effet, nombreux. D'autres placent leur 
centre d'apparition en Russie. SANSON, s?appuyant sur 
le temoignage d'Hero dote (ffisfo ire, livre JV), qui indi¬ 
que les bceufs sans cornes comme se trouvant au pays 
4es Scythes (sud de la Rusgie actuelle), les range dgns 
un type unique auquel il donne le nom de B. T. Scy^ 
thicus. D'autres savants pretendent que ces animaux 
sont les  bovins les  plus primitifs. 

Les boeufs sans cornes sont connus en. figypte des 
les premieres dynasties. On en a trouve, en meme 
temps que les formes armees, dans les palafittes de la 
Suisse. Le Dr David en a decouvert des cranes dans 
les stations lacustres de Sulz et de Locras (lac de 
Bienne). Tacite fait mention de leur presence en Ger- 
m^nis. Jls furent rencontyes en Arabje et d^ns les 
Indes Orientales. Le veterinaire militaire Gabfiforce 
a decrit une vache sans cornes du Petchili (1906). 
Nous en avons exapnine un e^emplaire aux environs 
de Bouffarick (Algerie) en 1912 et peu apres nous 
furent signaies d'autres bovins sans cornes dans la 
region de setif. L'Afrique centrale et occidentale en 
possede de nombreux specimens. Le Bresil en entre¬ 
tient daps ses grands domaines de Finterieur. On peut 
done avancer que les bovins depourvus de cornes fron¬ 
talis sont cennus depuis te piu§ hauts antiquite et 
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qu'ils existent sur de nombreux points du globe. 
Cette constatation rend interessante la recherche de 
leurs origijies. 

Origines. — Herodote mentionne Fabsence de 
cornes chez le betail de la Scythie (qui appartient 
aujourd'hui a la partie meridionale de la Russie 
d'Europe). Get historien attribue ce phenomene a la 
rigueur du froid qui reprime la pousse de la corne 
qu'acceiereraient la chaleur et la secheresse du cli¬ 
mat. L'existence tres ancienne de ce betail scythe 
sans cornes conduisit Sanson a creer le type du Bos 
taurus scythicus. 

Geux des auteurs contemporains qui s'interessent 
a la recherche des origines du betail actuel discu- 
tent sur le point de savoir si la disparition des che¬ 
villes est le fait d'un progres ou d'une regression. 
DUERST y voit le resultat de la domestication, et con¬ 
sidere comme un stade intermediaire les animaux a 
cornes pendantes et mobiles que nous decrirons plus 
loin. II attire particulierement Fattention sur les 
cornes tres longues de la chevre busquee figuree sur 
les monuments egyptiens pour faire remarquer que 
les representants actuels sont sans cornes ou a cornes 
courtes. II ajoute qu'au temps des Pharaons tous 
les moutons avaient des cornes, et cite tous ces exem¬ 
ples comme des preuves que la domestication a 
amene la disparition des appendices frontaux. 

ARENANDER pense que les premiers bovins n'avaient 
pas de cornes. L'examen de la distribution geogra¬ 
phique en Europe du betail sans cornes montre que 
ce dernier est plus frequent dans le nord, ce qui, 
disait Fauteur suedois des 1858, ne peut s'cxpliquer 
par la selection humaine; car il est fort improbable 
que les peupies du Nord aient toujours choisi les 
sujets sans cornes de preference k ceux qui etaient 
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armes. S'appuyant sur la decouverte de cranes sans 
cornes dans les palafittes, ARENANDER voit dans ce 
betail une race tres ancienne dont les animaux ac¬ 
tuels sont encore des representants. Mais on objecte 
que les palafittes qui ont fourni ces documents sont 
les plus recents et que par con¬ 
sequent la race n'a point ete 
domestiquee la premiere. 

Pour donner un apergu de 
I'incertitude dans laquelle nous 
nous debattons, je dirai que 
HEHN et MIDDENDORF (1888) 
pensent que les races sans cornes 
ont apparu dans le nord parce 
que les Scythes s'y sont avances 
peu a peu — et que cette opi¬ 
nion est contredite d'une ma¬ 
niere absolue par WERNER (1902) 
qui croit que la migration de 
ce peuple aussi bien que celle 
de son betail se fit vers le sud et 
non vers le nord (1). 

Recemment (1909), EWART a 
emis Fidee que la domestication 
et les   conditions   defavorables (^'i^'"" du Laboratoire de 

Zootechnie de (Grignon.) 
auxquelles on attribue la reduc¬ 
tion de la taille du Bos taurus Cr&ae d'urie iac« sans 

. . . , „  , cornes de Suede, 
peuvent aussi avoir amene lab- 
sence de cornes. « De recentes 
explorations  du Turkestan et des monuments   de 
Babylono   appuient   Fhypothese  que   le   caractere 

(1) La maniere dc voir dc Hehn el dc Middendorf est d'ac- 
cord avec celle des historiens qui assurent que les Scythes 
fclouK's vers le nord se mSlerent aux peuplades finnoises. 
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abaonce de comes est un retpur ^u type ansesiral 
sans cornes. 

« Dans un travail recent (1909), le profe^seur Janaes 
WILSON du Royal College de Dublin essaie de de- 
montrer que les races sans cornes de FAngleterre 
ont une origine commune que Fon pent suivre jus¬ 
qu'a la Scandinavie; opinion contraire a celle $(}- 
ceptee generalement qui veut que Jes races san^ 
cornes aient une origine independante (1). » 

L'expose qui vient d'etre fait des opinions diverse^ 
et parfois contradictoires emises par des auteurs re¬ 
putes nous montre la necessite de chercher ailleurs 
la solution du probieme. 

BARON a expose en 1890 une theorie fort sedui- 
sante. 

II renonce a Fhypothese d'une race sans cornes 
necessairement unique et e&£ tout (Jisppse. a accu^F 
lir « l'existence actuelle ou yirtuelle de plusieurs 
races bovines desarmee^, absolument comme nous 
le faisons pour les moutons et les chevres ». En exa- 
minant les specimens des races longues-cornes et sans 
cornes des Iles-Britanniques et en comparant leur 
morphologie generale et leurs formes cephaliques, 
BARON a formule les conclusions suivantes : 

« 1° Que, dans Fespece bovine, il existe plusjeun 
races a longues cornes abaissees le long des ']Q\ieq 
d'une fagon paradoxale; 

« 2° Ainsi que plusieurs races sans cornes; 
« 3° Qu'il y a paralieiisme entre ces races long- 

horned d'une part et hornless de Fautre; 
« 4° Qu'il ne serait pas impossible, enfin, que cha* 

(1) The ancestry of domesticated Cattle by E. W. MORSE, in 
Twenty-Seventh Annual Report of the Bureau of animal 
Industry for the year 1910. Washington, 1912. 
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que race hornless descendlt du type longhorn cor¬ 
respondent. » 

Dans cette hypothese, BARON etablit la filiation 
suivante pour les races britanniques : « Les types 
bovins & chignon pointu seraient, en principe, des 
races a conies moyennes inserees de haut en bas... 
Arrivce a un certain developpement presque mons- 
trueux, la race basses-comes primitive aurait donne 
naissance aux longues-cornes d'Irlande, puis, en per- 
dant subitement ces memes appendices exageres, la, 
race serait devenue la race hornless du nord-est de 
Fficosse (1)- » 

BARON n'est nullement partisan de Fopinion sui¬ 
vant laquelle les boeufs sans cornes auraient pris 
naissance par les soins de Fhomme et de la culture. 
Cette these ne vaut rien, meme pour les moutons; 
il n'est pas juste de dire que ces derniere passent 
dans la categorie des ruminants desarmes au fur et 
a mesure de leur amelioration. Les merinos les plus 
precoces ont ou n'ont pas de cornes selon le choix 
des reproducteurs et au gre de Feleveur; on en con¬ 
nait de tres ameliores qui ont des cornes enormes; 
par contre, les bretons, les solognots et les berga- 
masques en sont gen-eralement, sinon totalement, pri- 

(1) BARON a signaie Texistence de bovins sans cornes, qui, 
au lieu de presenter un chignon pointu Si sommets tr$s voi¬ 
sins et comme confondus en un seul. offrent au contraire 
deux sommets arroiidis et largement sepax6s« II a rencontre 
une quarantaine de ces animaux sur le « Foreign Cattle 
Market » k Deptford (Angleterre) oh ils etaient donnas 
comme mexicains. Or, on a parle autrefois d'animaux 
bovins du M^xique, k tete relouiee, semblables aux natos ou 
chains 4u Chili, sauf lies cornes, H y aurait done en au Msxl- 
que des Ipasuts semi-Daonstrueux et par rabsence de comes 
et par rextrdme hrievete de l§ face (brakisto-aephalie). Tou¬ 
tefois, ceux observes par BARON au marche de Deptford 
etaient d'un* dolij?hocephali« tr&s nette. 

17 
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ves. II convient de rappeler aussi que plusieurs races 
du Zebu et du Bos grunniens sont desarmees sans 
qu'on puisse invoquer les effets d'un regime intensif. 
BARON serait dispose a faire rentrer ces phenomenes 
dans le cadre des caracteres sexuels secondaires acquis 
par Fun des sexes, transmis a I'autre et redisparais- 
sant quelquefois par atavisme. 

D'autres faits peu connus d'Ethnologic comparee 
deposent dans le sens de la derivation admise par 
Baron a partir des longues-cornes. La variation brus¬ 
que amenant la disparition prendrait naissance lors¬ 
que Forgane est arrive a son maximum de develop¬ 
pement et ne peut plus s'amplifier. On sait, en effet, 
que les races bovines africaines et bresiliennes sans 
cornes voisinent avec des races a cornes immenses; 
que dans d'autres especes, les cornes sont disparues 
chez des races ou elles etaient primitivement tres 
developpees : c'est le cas des chevres egyptiennes 
a chanfrein busque citees plus haut par DUERST. 
Ailleurs, ce sont les oreilles qui disparaissent dans 
des groupes ou leurs dimensions sont excessives : 
moutons asiatiques d'ou vient le mouton chinois 
sans oreilles; lapins lopes donnant des lapins sans 
conque. Ne pourrait-on pas prevoir, dans cet ordre 
d'idees, que si Fabsence d'oreilles s'observait chez les 
pores, ce serait dans le type concave a oreilles tom- 
bantes, longues et epaisses, et, chez le chien, dans 
les chiens courants? 

Le fait suivant depose dans le sens de Fhypothese 
de BARON : 

AZARA a cite le cas d'un taureau ne en 1770 au 
Paraguay et reste sans cornes. Get animal descendait 
de parents espagnols h comes tres longues. Avec des 
vaches cornues il donna des produits prives de 
cornes. L'anomalie fut fixee par heredite. 

Mais la variation spontanee aboutissant k la dispa- 
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rition peut s'exercer en dehors du groupe des longues- 
cornes. Tel est le cas des boeufs de race algerienne 
que nous avons cites plus haut. Tel est celui d'une 
etable de Sicile ou naquit en 1877 une vache qui 
resta sans cornes et devint la souche d'une famille 
« hornless » parce qu'il plut au proprietaire de fixer 
la mutation. 

GORNEVIN admet que la suppression des cornes est 
une variation spontanee (1). Nous partageons cette 
opinion et nous disons que le phenomene a compte 
des manifestations tres anciennes dont les boeufs du 
quaternaire fournissent des exemples. 

Comme la plupart des mutations, celle-ci est faci¬ 
lement transmise par Fheredite; et, pour parler la 
langue mendeiienne, il est facile de constater que 
Fabsence de cornes est un caractere dominant. Elle 
a done pu se fixer, se perpetuer et, la selection artifi¬ 
cielle aidant, donner naissance a des races. Mais ou 
nous differons des autres auteurs, c'est lorsque nous 
disons que la variation qui nous occupe n'est pas 
limitee a un seul type bovin. On englobe actuelle¬ 
ment sous le vocable « races sans cornes » des ani¬ 
maux qui convergent par un caractere morpholo¬ 
gique tres net, mais qui peuvent etre, par ailleurs, 
parfaitement differents. A cote d'eux, ne pourrions- 
nous pas, en effet, classer dans un meme type tous 
les « longues-cornes » sans nous preoccuper de savoir 
si ces cornes sont inserees en avant (longues-cornes 
du Portugal) ou en arriere (longues-cornes du type 
Salers) ou dans la ligne du chignon (longues-cornes 
de la race grise)? La grande dimension de ces appen¬ 
dices ne coexiste-t-elle pas avec des formes cepha- 

(1) Gh. GORNEVIN : Becherches sur Vorigine de la race bovine 
sans cornes d*Angus. — Journal de Medecine vilirinaire et 
de Zootechnie, 1886. 
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litjues ties diilerenles? II se trouve que les saas- 
cornes uctuellemeat connus sont des concaves. II 
pent n'y avoir la qu'une coincidence et peut-etre 
une connaissance plus parfaite de ces animaux, nous 
fera-t-elle rencontrer des variations cephaliques en¬ 

core ignorees. Peut-etre aussi le 
balancement organique, conse¬ 
quence de la disparition des 
apophyses frontales, a-t-il en¬ 
traine la convergence de toute 
la morphologie cranienne? II se¬ 
rait premature de conclure. 

Mais, en nous appuyant sur 
I'anciennete du type sans cor¬ 
nes, sur la transmission relative¬ 
ment certaine et rapide de tou¬ 
tes les variations brusques, 
celles-ci n'eussent-elles aucun 
role a jouer dans la concurrence 
vitale, et surtout sur la disper¬ 
sion a travers tout l'ancien con¬ 
tinent, depuis la Chine jusqu'a 
1'Islande en passant par I'Afri- 
que, d€s animaux « hornless », 
les uns a l'etat de race, les autres 
a l'etat sporadique- nous esti- 
mons que ce que nous nommons 
provisoirement le type aceros ou 
akeratos (ARE.NANDER) est lc 

resultat d'une variation spontanee qui a pris nais¬ 
sance dans plusieurs groupes et a des epoques suc¬ 
cessives depuis les temps lointains de la domesti¬ 
cation. 

A c6te de cette interpretation, il y a place pour 
une seconde qui ferait du phenomene que nous exa- 
minons une variation progressive dont les bovins d 

(CoUectien du Laboratoire de 
Zootechnie de Grignon.) 

CrSne de bovin sans 
cornes de I'Afrique 
occidentale fran- 
gaise. 



LES RACES SANS CORNES 255 

cornes pendantes et mobiles seraient un des stades. 
Faut-il penser que les deux causes peuvent avoir 
agi simultanement et y voir une explication du 
polymorphisme des races sans cornes? C'est, au 
fond, ce polymorphisme qui nous frappe le plus. II 
y a des « sans cornes » de toutes tallies, de toutes 
proportions, de toutes couleurs, et chez eux le chi¬ 
gnon n'a pas toujours la meme forme, puisque tres 
saillant et eieve dans les races septentrionales, il est 
epais et arrondi dans celles de I'Afrique. On peut done 
legitimement faire jouer plusieurs facteurs pour en 
demeler Fethnogenie. Leur cas est tout a fait compa¬ 
rable k celui des levriers dans Fespece canine. II n'y 
a point, en effet, une « race de levriers », mais plu¬ 
sieurs chiens ultra-longilignes qui convergent par 
des proportions identiques et se separent des qu'on 
examine leurs silhouettes, leurs poids, leurs pelages. 
Les longues-cornes, les courtes-cornes, les levriers, 
les sans-comes... ne sont que des groupements de 
sujets ayant subi une variation semblable dont on 
fait un caractere primaire alors qu'elle n'est qu'un 
effet de la convergence. 

Pour conclure, nous dirons que les races bovines 
sans cornes ont pris naissance sous Feffet des deux 
grandes causes que sont les deux ordres de modifi¬ 
cateurs acceptes en biologic : 

1° La variation spontanee, par disparition imme¬ 
diate et totale des appendices; mutation qui s'ob- 
serve le plus frequemment, quoique non exclusive¬ 
ment, chez les races k cornes longues. 

2° La variation progressive, par atrophic, mobi- 
lite, puis disparition definitive. 
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Les Bceufs a « cornes flottantes » 

Nous venons de faire allusion, au cours de la discussion de 
l'origine des races sans cornes, & l'existence de bovins dont les 
cornes,au lieu d'dtre solidement fixiies au frontal,sont mobiles, 
liendantes, et ne semblent retenues que par la peau. P£c.AUt> 
:i £tudi6 tros ntlentivement oe phenomene sur les sujets dc 

(Clicht! du Jardin colonial.) 

Taureau i\ rornes « flottantes » de I'Afrique occidentale. 
(Ch&non  fepais   et  arrondi, comes  courtes, pendantes el 

mobiles, rube froment i rxtr6mit6s claires.) 

la race des Lagunes du Dahoniey. Nous devons & sa science 
ct :\ son amabilitft d'avoir pu disposer des matftriaux (crftnes, 
pieces osseuses et cornes, photographies) necessaires 6 la pre¬ 
paration de I'exposG qui va suivre. 

II y a divers degres dans le flottement. Tantot la corne, 
horizontale ou Idg&rement tombante, est simplement branlante 
sans dtre tout h fait mobile; tant8t, completement libre & son 
insertion, elle pend vertiealement de chaque c8t6 de la tiMe. 
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L'etui corne peut etre tres long; souvent il est atrophie; mais 
la corne atrophiee est toujours ou flottante ou mobile. La sup¬ 
pression definitive serait done preced6e de I'atrophie que pr6- 
cederait k son tour la mobilite. Ces anomalies ne sont pas 
invariablement herdditaires. Pecaud a observe des exemples 

Schema de la Structure d'une corne flottante 
(d'apres P6caud). 

1. — Os frontal. 
2. — Peau. 
il — Tissu fibro-cartilagineux continuant la peau et s^pa- 

rant le cornillon du frontal. 
4. — Cornillon. 
5. fitui come. 

de produits k cornes solides nes de parents k cornes flottantes 
et d'animaux sans cornes issus de parents bien conformes. 
Une meme vache donne indifferemment des produits sans 
cornes, k cornes flottantes ou k cornes solides (ceci est tou¬ 
tefois beaucoup plus rare si la mere est elle-meme k cornes 
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flottantas). La variation se montre done encore k l'etat aber¬ 
rant. 

L'anomalie apparait d'une maniere toute naturelle sans 
rintervention de Fhomme; elle ne derive pas d'une mutila¬ 
tion ni d'une fracture provoquee de la base du cornillon. 
Toutes les parties constituantes de la corne normale existent 
dans la corne mobile; seulement la cheville osseuse n'est pas 
soud£e au frontal (Voir dessin ci-contre). Elle en est separee 
par du tissu fibro-cartilagineux dont l'abondance gouverne 
la mobilite de I'appendice. 

II est bon d'ajouter que les surfaces d'affrontement du 
frontal et de la cheville en face du fibro-cartilage intereal6 
sont granuleuses et irregulieres comme celles d'^piphyses non 
encore soudees. Lorsqu'il y a tendance k I'atrophie, le cornil¬ 
lon est creus6 de tres nombreuses areoles. 

Si les animaux sans cornes sont dissemines en maints en* 
droits, ceux k cornes mobiles ou pendantes ne le leur cedent 
en rien comme dispersion; car on les a vus parmi la popula¬ 
tion bovine du Tchad, de I'Angola et de Madagascar. AL- 
DIG& (1) les a signal6s dans la Guinee frangaise au milieu de 
la race N'Dama ordinaire, k laquelle appartiennent les bceufs 
sans cornes decrits precedemment. II a remarque generale¬ 
ment I'absence complete de corne chez les vaches, tandis que 
les taureaux portent des etuis comes plus ou moins develop¬ 
pes. II signale aussi que les Foulahs temoignent k ces animaux 
une sorte de veneration, qu'ils les entourent de plus de soins 
que les autres et n'acceptent & aucun prix de s'en dessaisir. 

II a ete mentionne plus haut la presence de comes mobiles 
dans la race hornless Galloway. II y aura lieu de rechercher 
ce phenomene dans d'autres races bovines desarmees. Mais 
des k present la mobilite de la corne doit dtre consideree 
comme une forme de passage vers la disparition des appen¬ 
dices frontaux. 

(1) ALDIGE, veterinaire, chef du service  zootechnique de 
la Guinee frangaise : L'6levane en Gniniefrangaise, 1912. 
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Races sans cornes de Russie 

Le nom de Bos taurus scythicus qui a succede dans 
ia nomenclature de SANSON a celui de B. t. britan- 
nicus primitivement adopte par cet auteur, evoque 
fexistence des hovins sans cornes qui furent signals 
par Herodote comme habitant le pays des Scythes. 
On sait que, d'apres cet historien, ce pays s'etendait 
du Danube (Flster) a Fouest, jusqu'au Don (le Ta- 
nai's) a Test, et a une distance de vingt jours de 
marche au nord du Pont-Euxin, c'est-a-dire depuis 
la mer Noire jusqu'aux sources du Dnieper et du 
Dniester. 

Des animaux semblables existent encore en Rus¬ 
sie. De poids inferieur a la moyenne, de formes 
irregulieres, a poil long et grossier, sous an manteau 
de nuance variable souvent bigarre de rouge ou de 
brun, ce betail est inculte et mai conforme. 

La race Zyriane (1) habite le nord de la Russie, 
au sud et au sud-est d'Arkhangel. Son poids vif ne 
depasse guere 250 a 300 kilos chez les vaches contre 
350 a 400 chez les taureaux. Elle a le pelage roux 
avec des nuances variant du rouge au brun noiratre; 
il s'y rencontre parfois des sujets marques de blanc 
et meme des noirs. 

Le rendement en lait est assez remarquable, eu 
egard k la petite taille des animaux et a leur mau¬ 
vais entretien durant I'hiver, car les vaches peuvent 

(1) Les Zyrianes sont un petit peuple qui appartient au 
groupe des Finnois orientaux ou Ongriens. R6duits k quelques 
milliers de families, les Zyrianes sont noyes au milieu de la 
population russe dans la partie orientale des provinces d'Ark¬ 
hangel et de Vologda, entro le 60e degre de latitude nord et 
le cercle polaire. 
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donner 6 a 7 litres de lait par jour apres la mise-bas 
et jusqu'a 8 et 10 litres. 

LEmigration des Scythes vers les contrees septen¬ 
trionales habitees par les Finnois peut expliquer la 
presence de bovins sans cornes dans le nord de la 
Russie et de la Scandinavie. Mais cette interpreta¬ 
tion, vraie pour la race zyriane, ne nous parait vala- 
hle que pour Tune des races suedoises qui vont etre 
decrites, la race rouge, I'autre, la race blanche 
oreilles noires, etant venue d'autre part. 
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Races suedoises sans cornes (1) 

En Suede, le type sans cornes a forme deux races : 
L — La race sans cornes de la montagne (Fjell- 

rasse ou encore Vittzulle-rasse) est repandue dans 
le nord (Nordland et Dalarne). Sa robe est blanche 
avec les oreilles brunes ou noires et de petites taches 
de la meme nuance sur le corps. Ses formes elegantes 
et graciles ont quelque chose du cerf. Le poids vif 
varie de 320 a 370 kilos; il est, en moyenne, d3 
350 kilogrammes. La hauteur au garrot est de 115 
it 118 centimetres avec 116 comme moyenne. 

Depuis vingt ans, cette race est I'objet d'amelio- 
rations qui ont pleinement reussi. Dans les etables 
bien soignees, le rendement en lait varie de 2.200 a 
3.000 litres. Le lait contient en moyenne 3,80 a 
3,90 % de matieres grasses, mais il peut atteindre 
4,48 %. La production annuelle de beurre oscille 
entre 90 et 125 kilos par vache. Tous ces chiffres 
sont puises dans les resultats des concours d'etables 
organises sous le controle de I'fitat. 

La petite race bovine sans cornes dite Fjellrasse 
(Fjall-Felsen, rochers, montagnes) se rattache, par sa 
robe blanche a extremites et oreilles noires, k la race 
blanche des forets de Tficosse (v. p. 115), dans laquelle 
Tabsence de cornes a ete quelquefois signaiee. Le 
crane de la race d'Aberdeen-Angus a le sommet du 
front tres saillant et conique; sur la race suedoise, 
le chignon est epais, mais surbais^e. Ges remarques, 
jointes & la difference des pelages, viennent k Tappui 
de Fopinion que nous avons 6mise plus haut, qu'il 
n'y a pas une seule race de boeufs sans cornes, mais 

(l)  Communication  personnelle  du professeur Arenander, 
de rjiistitul agricole d'Ultana (Suede). 
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Lcgcnde de la photo graphic ci-conire. 

Vache de la race sans cornes de Suede 

Inovit, nee le 23 decembre 1900 

RENDEMENT 

1904 . 
190.5 . 
1906 . 
1907 . 
1908 . 
1909 . 

KiLOG.   -DE 
LAIT GRAISSE BEURRE 

2281 32.6 82 

2962 36.9 118 
2510 34.6 9<> 

3115.1 35.2 125.8 
3649.5 34.3 138.68 

Moyenne de 9 vaches en 1909 : 
2903 38.4 121.25 
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plusieurs groupes de bovins desarmes venus de races 
diverses et que leur caractere de convergence a jus- 
qu'ici fait considerer comme issus d'une souche uni¬ 
que. 

II. — La race rouge sans cornes (Rodkuller-rasse) 
est repandue surtout dans le sud de Dalarne et 
s'etend de la au-dessus de la region montagneuse 
du centre de la Suede par Vestmauland, Varmland, 
Dalsland et Bohuslan. Autrefois, ses representants 
etaient plus repandus qu'aujourd'hui. C'est seule¬ 
ment depuis les cinq dernieres annees ecoulees que 
Ton a commence a ameiiorer cette race avec un 
grand succes, specialement a Ellesbo. 

Le pelage est generalement tout a fait rouge, clair 
ou fonce; parfois, il y a de petites taches blanches 
dans la region de la mamelle. Un peu plus grande 
que la precedente, la race accuse une hauteur aa 
garrot de 118 centimetres, avec des variations de 
115 a 124. Le poids vif est ordinairement de 380 kilos. 
La conformation est differente de celle de la race 
blanche a oreilles noires : plus compacte, plus large 
surtout au niveau du bassin, plus basse sur jambes 
la vache rouge possede aussi une mamelle beaucoup 
plus developpee que sa congenere. Bien nourrie et 
soignee, elle peut produire 3.200 k 3.700 kilos de 
lait rendant de 119 a 130 kilos de beurre. 

Races bovines importees en Su6de. — Bien des races 
etrangeres furent introduites en Sufcde : courtes- 
cornes, Angeln, Ayrshire, Angus, Red polled, hol¬ 
landaise, Allgau, Voigtland, etc. La plupart ont dis- 
paru; deux seulement ont pris de Timportance : la 
race d'Ayr et la hollandaise. 

Nous avons dit precedemment (page 58) que la 
race d'Ayr est tres repandue dans les parties centrales 
et meridionales de la Suede. Devenue plus grande, 
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elle rend davantage qu'en ficosse et s'est bien accli- 
mat6e. 

La hollandaise tient une grande place dans les pro¬ 
vinces de Scanie, Halland et Blekinge, ou la culture 
de la betterave k sucre reussit fort bien. Par des croi¬ 
sements, on a cherche k obtenir une race indigene 
surtout adaptee aux grands domaines. Les croisements 
Holstein-Ayr, avec un peu de Shorthorn, ont servi 
de base pour des operations qui ont abouti k des 
metis assez semblables & la race de Breitenburg, et 
nomme rodbrokig svensk ras (1). 

(1) Pour les autres races bovines de SuMe, voir page 220, 
a la suite de la race jerseyaise et, plus loin; le chapitre des 
origines du betail tachete. 
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Race d'lslande 

Lc betail islandais est d'une taille un peu supe¬ 
rieure a celle de la race bretonne du Morbihan. II 
est frequemment depourvu de cornes; sur certains 
individus, ces dernieres sont courtes et peu appa- 
rentes; quelques vaches portent des comes mesu- 
rant de 30 a 35 centimetres de longueur; ce sont 
peut-etr^ des animaux importes dans Pile, car, au 
dire des voyageurs, le betail sans comes serait le 
betail indigene, et certains vont jusqu'a penser que 
la race bovine sans comes aurait pris naissance en 
Islande. 

Le pelage est variable, frequemment blanc et noir. 
Le rendement atteint 2.500 a 3.000 litres d'un lait 
riche en matiere grasse. 

L'alimentation des bovins islandais consiste en 
plantes marines auxquelles viennent s'ajouter des 
debris de morue, de la chair bouillie de baleine, etc. 

(1)  G. BUCKET : Mission en Islande. Bevue des Sciences 
naturelles appliquees, mai 1895* 
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Race Galloway 

La race Galloway habite une region montagneuse 
et froide situee au sud-ouest de 1'ficosse. Hormis 
I'absence de cornes, la plupart de ses caracteres 
ethniques generaux sont ceux de la race des High¬ 
lands; on a meme quelquefois appeie les Galloways 
des « Highlanders sans cornes ». Les rapports histo- 
riques, le peu d'eievation et I'aplatissement du som¬ 
met de la tete, joints a la presence assez frequente 
de proeminences cornees mobiles, permettent de 
croire que beaucoup de purs Galloways ont eu des 
cornes a une epoque meme assez rapprochee de la 
notre (1), ce qui est un argument de plus en faveur 
de Torigine polyphyietique des bovins sans cornes. 

Caracteres. — Les Galloways ont la tete large, 
courte et concave, les oreilles grandes et velues, la 
peau epaisse mais onctueuse, le poil abondant, long 
ct laineux en hiver, quelquefois frise ou ondule. Les 
formes sont trapues, le squelette est fort. La race 
est tardive et rustique. Le pelage le plus repandu 
est le noir mai teint ou brun. Le brun rougeatre 
apparait quelquefois en temoignage d'une robe com¬ 
mune autrefois dans ce betail. Enfin, quelques ele¬ 
veurs tolerent les marques blanches. II existe meme 
dans le nord de I'Angleterre une famille a « ceinture 
blanche ». 

Le Galloway est essentiellement un animal de bou¬ 
cherie; les vaches sont mauvaises laitieres. Un Herd- 
Book, fonde en 1877, a permis l'ameiioration de la 
rac3 qui a acquis une bonne reputation comme be- 

(1) D'apres Les Baces anglaises de bestiaux. Londres, 1910. 
18 
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tail de « rancho » au Canada et dans Pouest des 
fitats-Unis, ou 1'on a besoin de races rustiques ac- 
coutumees a la vie au grand air dans les regions 
froides. 

Carte des repartition des races bovine dans les Has 
Britanniques. 
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Les eleveurs anglais pratiquent des croisements Gal¬ 
loway-Shorthorn ou Shorthorn-Galloway qui fournis¬ 
sent des metis estimes. Or, ces metis donnent lieu a 
des constatations que nous croyons devoir ne point 
passer sous silence, en raison de Pappoint qu'elles ap- 
portent k quelques-unes des donnees de la zootechnie 
generale en matiere d'heredite et de croisement. 

Le taureau Galloway, accouple avec des vaches de 
race quelconque, sauf des shorthorns blanches ou 
rouannes, donne presque invariablement des sujets 
noirs et sans cornes. Le noir et I'absence de cornes 
sont done des caracteres dominants. Avec des shor¬ 
thorns blanches ou rouannes, ce taureau donne des 
metis sans cornes, sous poil gris bleu; et au deuxieme 
croisement, les metis sont tres frequemment blancs 
avec les oreilles noires, comme le betail sauvage dos 
pares anglais. Cela prouve que ce dernier est un 
ancetre qui appartient au moins a Pune des deux 
races croisees. Et si nous allions jusqu'au bout des 
hypotheses que suggerent ces constatations, nous y 
trouverions une nouvelle preuve que les Galloways 
descendent des Westhighlands dont la parente avec 
la race des forets est bien connue. (Voir en outre plus 
loin la race d'Angus.) 
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Race  Aberdeen-Angus 

Le betail sans cornes d'Aberdeen-Angus a son cen¬ 
tre d'irradiation dans les comtes du nord-est de 
I'Ecosse dont il a pris le nom. II est repandu actuel¬ 
lement dans la Grande-Bretagne et 1'Irlande; ses 
qualites I'ont fait adopter dans de nombreux ele- 

Vachc d'Angus. 
(Clidii P. Dechambre.) 

vages des Etats-Unis ct, plus recemment, dans 1'Ame¬ 
rique du Sud. 

Caracteres. — La race d'Angus a la tete fine, 
courte et sub-concave, pourvue d'un chignon sail¬ 
lant garni de longs poils. Le tronc est tres ample 
ct d'une parfaite regularite; les masses charnues y 
sont aussi developpees que chez les Shorthorns et 
les depots adipeux moins apparents. Les membres 
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sont tres courts et d'une ossature fine. La peau est 
mince et le poil ras. La robe est uniformement noire 
avec un reflet roussatre visible seulement sur le poil 
d'hiver. 

(CUchi P. Dechamhre) 

M6tis  Shorthom-Angus 
(Sans cornes, robe blanche a oreilles et mufle noirs, photo¬ 

graphic en 1908 sur le Mefropolitain Cattle Market de 
Londres). 

L'Aberdeen-Angus est un betail de boucherie de 
premiere qualite, autant pris6, dans les lies Britan¬ 
niques, que le Durham, cependant beaucoup plus 
connu dans I'Europe continentale. La precocite du 
developpement, la finesse de l'ossature, la regularite 
de la conformation, le marbrS et le persille de la 
chair s'y associent pour assurer un haut rendement 
et une viande de parfaite quality. 
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Le croisement Shorthorn-Angus est frequemment 
pratique. II donne presque toujours des metis noirs; 
quelques-uns sont gris bleu comme les premiers metis 
Galloway-Shorthorn; les cornes sont absentes. Le tau¬ 
reau Shorthorn blanc croise avec les vaches Angus 
donne des metis blancs k oreilles noires et sans comes 
dont notre photographic suggere assez nettement la 
physionomie et qui sont un nouvel exemple de retour 
vers la race des forets. Rapproch6s de l'existence de 
la robe blanche k oreilles colorees dans le betail sans 
cornes du nord de la Suede, ces faits deponent dans le 
sens de la parente etroite qui relie tous ces animaux. 
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flace Red-Polled ou Rouge sans cornes 

La race rouge sans cornes (polled = sans cornes) 
habite les comtes du sud-est de I'Angleterre, ou elle 
fut d'abord connue sous les noms de Norfolk et 
Suffolk Red Polled qui furent abreges (vers 1862) en 
celui de Bed Polled. 

Taureau Red-Polled. 

(Cliche P. Dechambre.) 

iSlevage de Tring (Angleterre). 

Ge betail est fort repandu en Angleterre. Sans 
jouir de la reputation mondiale du Shorthorn, il 
compte de nombreux representants en Australie et 
aux fitats-Unis, ou il constitue d'importants trou¬ 
peaux exploites les uns pour la viande, les autres 
pour le lait. Les Americains du Nord rangent, en 
effet, le Red-Polled dans les races i « double effet » 
ou_d'aptituclcs mixtes. 
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La race rouge a la tete fine, le chignon saillant, 
le front legerement deprime, le pelage uniformement 
rouge acajou. La finesse de Possature, la minceur et 
la soiiplesse de la peaii, sont, chez elles, les indices 
communs de la bonne lactation et de Pengraissemeiit 
facile. 

Avec soii dos droit et long, ses formes elegantes, 
sa robe rouge fonce, elle donne assez Pimpres&ion 
d'une flamande sans cornes. 

L'aptitude laitiere est loin d'y etre negligeable : 
le troupeau Red-Polled de Tring appartenant k Lord 
Rothschild et que nous avons visite en 1908 a fourni, 
avec 37 tetes, un rendement annuel moyen de 3.178 
kilos de lait. La teneur en matieres grasses oscille 
au voisinage de 4 %. 

La « Red Polled Society » de Grande-Bretagne et 
d'Irlande fut fondee en 1888. Un troupeau de race 
pure fut importe il y a quelques annees dars le centre 
de la France, tentative qui, jusqu'ici, n'a pas eu 
d'imitateurs. 

Les Americains du Nord ont cree sous le nom de 
Polled-Durham une race sans cornes douee de Id plu¬ 
part des qualites du Durham, mais moins chargee de 
graisse. Ces metis sont comparables aux Sarlabot de 
Normandie dont il va etre parle. 
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Race de Sarl&bot 

Le croisement de bovins sans cornes avec des 
bovins ordinaires fut opere par Gilbert, k Pepoque 
de la Revolution, k Pfitablissement rural de Sceaux. 
Vers 1800, on introduit k Rambouillet des bovins 
sans cornes provenant de I'ficosse, et on en vend 
chaque annee les produits aux cultivateurs de la re¬ 
gion. En 1804, on publie qu'il existe k I'Ecole vete¬ 
rinaire d'Alfort et chez quelques cultivateurs « une 
race de vaches sans cornes ». Les comptes-rendus 
d'Alfort pour 1820 mentionnent les bons resultats 
fournis par « le taureau et la vache sans cornes »; 
ceux de 1821 signalent que le taureau sans cornes a 
continue de servir au croisement de femelles de diverses 
races (1) ». Apres 1823, on est sans nouvelles de ces 
animaux. II resulte toutefois de cette courte enquete 
historique que des essais timides d'introduction de 
bovins sans cornes furent effectues a Alfort et a 
Rambouillet au debut du xixe siede et que des croi¬ 
sements eurent lieu entre les taureaux ecossais et des 
vaches des environs de Paris. Cependant, les opera¬ 
tions les plus connues sont celles de DUTRONE. 

DOTRONE, ancien conseiller de la Cour d'Amiens, re¬ 
tire au chateau de Sarlabot, pres de Dives (Calvados), 
se proposa, apres 1852, de creer une race bovine de- 
sarmee afin d'eviter les accidents dans les patures 
ou paissaient ensemble boeufs et chevaux (2). 

II croisa des vaches normandes avec un taureau 
angus. II obtint des metis mal conformes, & squelette 
grossier, de pelage souvent noir, toujours de nuance 
foncee. Renongant k Pangus, il s'adressa & un taureau 
de la race sans cornes des comtes de Norfolk et de 
Suffolk nommee  depuis Bed Polled. Tous les metis 

(1) KAILLIET ET MOUL£ : Histoire de tficole d'Alfort, 1908. 
(2) D'apres J. GINIEIS, repetiteur de Zootechnie k Grign-on. 

— La Bace de Sarlabot. Becueil de Medecine veterinaire, 1907. 
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depourvus de cornes furent conserves. Les premiers 
6taient pie-rouge avec quelques bringeures; une se¬ 
lection attentive d^veloppa ces derniferes. Telle est 
l'origine de la race qui prit le nom de la propri6t6 
oil elle fut obtenue. Confinee dans ce domaine oil 
existaient encore quelques sujets vers 1883, cette race 
serait completement. disparue aujourd'hui si, en 1866, 
DUTRONE n'avait envoyfi un taureau sarlabot & son 

Vache Sarlabot. — Ktable de Grignon. 

parent, M. Arsfene Purin, b. M6ry-Corbon (Calvados). 
Ce taureau produisit avec des vaches normandes des 
metis souvent d6sarm6s, parfois cornus. Les premiers 
seuls furent conserves; leur reproduction en consan¬ 
guinity etroite leur donna de rhomog6n6it6. En 1907, 
M. Purin ayant d6sir6 se debarrasser des sujets qu'il 
possMait, I'ficole de Grignon en fit I'acquisition et 
conserve actuellement les derniers reprissentants au- 
Uiontifjues de la race de Sarlabot. 
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Caracteres. — Les animaux que nous possedons 
sont des normands sans cornes. lis ont les levres 
epaisses, le mufle large, la tete camuse au niveau du 
front, les orbites saillantes, Poeil gros, sorti, proemi¬ 
nent, la taille et la conformation gen6rale de la co¬ 
tentine. Seulement, le resserrement du crane entre les 
temporaux, le chignon eieve et pointu, denotent les 
caracteres cephaliques des bovins sans cornes. II n'y 
a pas trace de chevilles osseuses; la peau est parfois 
epaissie dans la region ou se developpe normalement 
l'etui come; le taureau porte quelquefois un rudiment 
de corne de 2 a 3 centimetres de longueur. 

Le pelage est rouge bring6 avec quelques marques 
blanches. Tres bonnes laitieres, les vaches ont la ma¬ 
melle fort bien conformee et donnent de 22 k 26 litres 
au moment du velage. L'aptitude k la boucherie est 
manifeste; tous les animaux s'engraissent vite et bien 
ct sont plus precoces que les purs normands. 

En de.pit de ces qualites, la race ne pouvait se re¬ 
pandre. Depourvus de cornes, les animaux se laissent 
tres peniblement saisir k Pherbage et sont difficiles 
& attacher k Petable; sans compter que I'absence 
d'appendices ne met pas k Pabri de coups de tete 
violents. 

La tentative de DUTRONE n'a done point reussi 6co- 
nomiquement. II n'en reste que la demonstration de 
Ja possibilite de fixer certains caracteres chez des 
metis. 

II existe probablement encore quelques represen¬ 
tants de la race de Sarlabot dissemines en France. 
Nous en avons vu quelques-uns dans les concours de 
Paris et aussi & la Villette il y a quelques annees. Ce 
sont peut-etre les descendants d'un taureau Sarlabot 
qui fut emmene autrefois de Petable de DUTRONE dans 
une propriete de la Meuse, 
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Bovins sans cornes de I'Afrique occidentale 

Au milieu des populations bovines si d'verses qui 
peuplent. I'Afrique occidentale et centrale (Sen6gam- 
bie, Guinee), existent des animaux sans cornes qui 

(Clicl.4 (hi Jardin cnlonial.) 

Vache sans comes de I'Afrique occidentale 
(Taille  petite,  chignon  arrondi, robe froment 

i extrfmitfe claires). 

ne different de leurs congeneres normaux et de leurs 
voisins k cornes llottantes que par la disparition 
totale des chevilles frontales et de leurs etuis cornes. 
Geux qui sont venus en France et que nous avons 
pu etudier en 1907 etaient de format reduit (250- 
300 kilos), a tete courte, concave, surmontee d'un 
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chiguon saillant, mais arrondi et epais, de robe fro¬ 
ment terae a extremites claires. 

Le veterinaire ALDIG£, chef du Service zootech¬ 
nique de la Guinee francjaise, a fait connaitre que 
des bovirs sans comes se rencontrent au Fouta- 
Djallon, dans le Maci, la region des Timbis et le 
Labe. Tres rares et disperses par unites isolees dans 
le gros des troupeaux, ces animaux ont une confor¬ 
mation et une robe identiques a celles de la race 
N' Dama ordinaire qui peuple la Guinee et a laquelle 
appartenaient egalement ceux que nous avons etu¬ 
dies au Jardin Colonial. 

P£CAUD a signaie Pabsence complete de cornes 
chez certains individus de la race des Lagunes du 
Dahomey. Ces animaux se rencontrent a cote de 
sdjets normaux et de sujets dont les cornes sont 
flottantes et atrophiees. (V. page 256.) 

La robe, dans la race des Lagunes, est noire avec 
ou sans marqfies blanches, souvent pie-noire, grise 
ou pie-grise; les robes rouges sont tres rares (1). La 
tete des « sans-comes » est en pain de sucre avec 
un chignon saillant et un toupet fort. II s'agit d'un 
type different de celui des blonds a front arrondi 
dont il vient d'etre parle ci-dessus. 

(1) PfecAUD, chef du Service zootechnique du Dahomey : 
Les Animaux domestiques du Dahomeg. — Manuscrit envoye 
k la Soci6t6 centrale de Medecine veterinaire, 1912. 
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Race sans cornes du Br&sil 
i 

Notre enumeration des races bovines sans cornes 
serait incomplete si nous ne faisions mention de la 
race mocha (sans cornes) du Bresil. La photograplue 
ci-contre, que nous devons a ramabilite de notre 
collegue M. MISSON, professeur de zootechnie a I'ficolc 

(Clichi Misson.) 

Race Mocha (Bresil, Sao-Paulo). 

veterinaire dc Sao-Paulo, suffit & montrer la physio¬ 
nomie de ces animaux, qui sont sous poil blond, a 
extremites claires. 
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Mais Pinteret de cette citation de l'existence 
d'une race sans cornes au Bresil vient de sa rencon¬ 
tre dans ce meme pays avec une race a cornes tres 
longues, la race franquiera (v. page 226); car on ne 
peut s'empecher de penser qu'il n'y ait la un exem¬ 
ple frappant de variation bilaterale. 

MISSON croit que le betail Mocho derive du Ca- 
racu et s'est forme par selection naturelle, sans 
arriver cependant a presenter des caracteres bien 
speciaux au point de vue des aptitudes, mais que sa 
rusticite et son adaptation aux conditions naturelles 
en permettent l'elevage extensif et en favorisent lc 
maintian dans les grandes fermes de l'interieur du 
pays. 
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Races convexilignes. 

Caracteres generaux. — Front convexe, arrondi en 
calotte de sphere ou prolonge par une protuberance 
saillante; chignon fort, convert de poils longs et 
frises; orbites effacees. Gomes inserees en arriere du 
chignon, aplaties, rabattues ou bien relevees et 
enroulees en spirale, la pointe rejetee en dehors 
et en arriere. Queue nettement detachee a la base, 
en crosse plus ou moins accusee, jamais noyee entre 
les ischions, fesse convexe. Robe de nuance variable, 
mais toujours a extremites claires ou blanches et a 
muqueuses non pigmentees dans les races actuelles 
exemptes de croisement. 

Trois grands types ethniques se partagent les 
races bovines convexilignes : 

1° Un type medioligne, de robe froment ou blonde 
a extremites claires. 

2° Un type longiligne, sous poil rouge fonce a 
extremites claires, quelquefois envahies par le 
blanc. 

.    3° Un type breviligne, de formes lourdes et tra¬ 
pues, de robe tachetee a extremites blanches. 

Les races qu'a formees chacun d'eux sont nom¬ 
breuses; mais leurs caracteres secondaires et leurs 
variations de format ne peuvent alterer une physio¬ 
nomie ethnique commune qu'il est facile de saisir et 
de retrouver meme k travers les croisements. 
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I 
Sub-Ma jeurs 

a \     el 
3   j   Eumetriques 

Ellipo¬ 
metriques 

( 

Races blondes de I'Europe centrale et 
de TAllemagne. 

Races blondes de TEst de la France, du 
Massif Central et du Bassin de la Ga¬ 
ronne. 

Races blondes de I'Espagne et du Por¬ 
tugal. 

Races des Pyrenees. 

1 
3 

! 

Eumetriques 

Ellipo- 

Race de Salers. 
— Ferrandaise. 
— du Pays de Galles. 
— rouge-espagnole. 

Races rouges de 1'Allemagne. 

Race du Harz. 
melriques     ( Race du Voigtland. 

Forme fossile | Bos fronlosus. 

Ellipo- 
miiriques 

Eumelriques 
et 

SubrMajeurs 

Retail tachete de la Suede. 
Ancienne race du Norfolk. 

Race anglaise de Hereford. 
— des Longues-cornes. 

Detail tachete de I'Europe centrale efy 
de I'AUemagns. 

Retail tachete de la Suisse. 
— de I'JM de la France. 

Ancienne race Mancelle. 
Race du Morvan. 
Race Charolaise-Nivernaise. 



CHAPITRE PREMIER 

Type convexe, medioligne, eumetrique 
et ses derives ellipometriques. 

Caracteres generaux. — Aux cardcteres generaux 
des races convexilignes viennent s'ajouter les sui¬ 
vants : 

Front tres arrondi, cornes a section elliptique, 
fesse musciee et rebondie, robe blonde a extremites 
claires. 

11 est fort di'fficile, a Pheure actuelle, de deter¬ 
miner les relations de ce type avec des formes fossiles 
connues. RUTIMEYER abandonna le Bos trochoceros 
pour en faire une variation (forme feminine) du Bos 
primigenius. Cependant la disposition des cornes de 
ce fossile se retrouve au moins dans Pune des races 
du type convexe medioligne; aussi, s'il fallait rattacher 
celui-ci k Pun des boeufs du quaternaire, pencherions- 
nous vers le trochoceros. Le nom attribue par SANSON 
de B. t. aquitanicus ne peut etre conserve; car sa 
dispersion actuelle rend difficilement acceptable Pidee 
que ce type ait pu naitre exclusivement sur les bords 
de la Garonne, dans l'ancienne province d'Aquitaine. 
En depit de la richesse des documents prehistoriques 
fournis par les stations bien connues de la valiee de 
la Dordogne et de ses affluents, nous ne possedons 
sur les bovins primitifs de cette region que des 
donnees extremement reduites; nous savons seule¬ 
ment qu'il y avait, aux temps quaternaires, des boeufs 
au confluent de la Garonne et de la Dordogne, puisque 
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a Laugerie-basse, on a decouvert deux incisives de 
grand bovin (dont la racine etait percee de deux trous 
et qui etaient sans doute un ornement). 

II existe en Russie et en Turquie d'Asie une race 
bovine qui, d'apres des renseignements qui nous sont 
recemment parvenus, serait en tous points semblable 
k la race limousine, dont elle possede le facies general 
et le pelage. 

Cette constatation, jointe a celles qui nous mon¬ 
trent le type busque medioligne et blond dans le 
centre de I'Europe, I'Allemagne, la France et la penin¬ 
sule iberique, si elle nous en affirme la puissante 
extension, ne nous eclaire pas sur le sens dans lequel 
Pirradiation s'est effectuee. Nous abordons done la 
description des races sans nous appesantir davantage 
sur les origines du type naturel qui leur a donne 
naissance. 

Si, dans les tableaux qui vont suivre, ainsi d'ailleurs 
que dans ceux deja presentes, on choisit des points de 
repere pour la commodite de Penseignement, il est 
entendu que ces reperes ne marquent pas de temps 
d'arret dans le mouvement incessant des formes aux¬ 
quelles ils s'appliquent, pas plus qu'ils n'etablissent 
de cloisons etanches entre des races reellement liees 
par des origines et une evolution communes. 



Repartition geographique des raqes appartenant au type 
busque medioligne. 

RETAIL BLOND DE L'EUROPE 
CENTRALE EX DE L'ALLEMAGNE 

Detail jaune de Franconie. 
—   blond du Limbourg, 

R. du Glane-Donnersberg. 
R. de la valiee du Main. 

RACES 
FRANSAISES 

Betail blond de 
I'Est, du Massif , 
Central, du Bas¬ 
sin de la Ga¬ 
ronne et des 
Pyrenees. 

Eumetriques 

Ellipo¬ 
metriques 

R. femeline. 
R. du M6zenc. 
R. de Villard-de-Lans. 
R. limousine. 
R. garonnaise. 
R. metisse derivee : Race 

bazadaise. 

R. bearnaise. 

Races 
des 

j Pyrenees i 

lourdaise. 
landaise. 
d'Aure et de 
St-Girons ou 
des Pyrenees 
centrales. 

RACES BLONDES ' 
DE L'ESPAGNE 

ET DU PORTUGAL I 

R. d'Asturie et de GaUcie. 
R. du Minho. 
R. transtagana. 
B. derivee   |    R. bresilienne de Caracu* 
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A. — B6tail blond de I'Europe centrale 
et de FAllemagne. 

S^ta/7 jaune de Franconie. 

Le betail jaune est reparti dans la Haute, la Basse 
et la Moyenne Franconie. 

Les taureaux montrent une busqure nettement 
accusee; les cornes sont grandes a extremites fon¬ 
cees; la robe froment, d'une nuance plus ou moins 
accentuee, rappelle celle de nos limousins. Les mu¬ 
queuses sont claires ou jaunatres. 

Trois associations d'eievage, une dans chaque 
section de la Franconie, s'occupent de l'ameiioration 
de ce betail. La section de la Haute-Franconie a le 
siege de son Herd-Book & Bamberg; celle de la Fran¬ 
conie moyenne a Gunzetihausen; celle de la Basse- 
Franconie a Schweinfurt (1). 

flace blonde du Limboutg, 

La race du Limbourg, consideree en Allemagne 
comme originaire du Wilrtemberg^ est un derive 
de I'&ncienne race blonde qui peuplait autrefois le 
Sud de I'Allemagne. 

Elle est caracterisee par sa tete courte, ses cornes 
relevees, son garrot saillant, son fanon moyennement 
ample, sa robe jaune rougeatre ou blond vif a extre- 

(1) Georges RAY : Les types ethniques de la BavUre. — Becueil 
de Midecine veterinaire, 1910. 
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mites non pigmentees. Le mufle et le pourtour des 
yeux sont toujours clairs, le bout de la come est 
blanc ainsi que Ponglon. 

Le poids moyen des vaches est compris entre 400 
et 500 kilos; le rendement laitier, entre 2.000 et 
3.000 litres. Le betail du Limbourg se prete tres bien 
a I'engraissement. Un Herd-Book contribue a 
maintenir la race a l'etat de purete. Sans cette orga¬ 
nisation, les croisements avec le Simmenthal 1'au¬ 
raient en grande partie fait disparaltre, ainsi que cela 
s'est produit en de nombreux points du Wiirtemherg, 
ou I'engouement pour le betail suisse tachete rouge a 
fait deiaisser les races indigenes. 

Race du Glane-Donnersberg. 

La race du Glane accuse un poids moyen de 500 ki¬ 
los chez les vaches et de 700 a 800 chez les taureaux 
et les boeufs. Elle a la tete souvent longue, le chignon 
saillant, les cornes relevees, claires avec les extre¬ 
mites foncees quoique jamais noires; la base de la 
queue dessine un cimier parfois tres accuse. La robe 
est uniformement jaune clair a nuance variable sui¬ 
vant les individus. Les extremites et muqueuses ne 
sont jamais pigmentee.^. * 

Les boeufs sont tres estimes pour le travail et 
donnent une viande de bonne qualite. Les vaches sont 
assez laitieres (2.600 litres); il suffit de 20 k 22 litres 
de lait pour obtenir 1 kilogramme de beurre. 

La race du Glane habite le nord de I'Allemagne, 
ou elle est tres repandue, surtout dans les cantons de 
la Baviere rhenane et ceux de l'ancien Palatinat. 

Elle est introduite en Saxe, ou on la cultive pour 
le lait aussi bien que pour le travail; le lait sert spe¬ 
cialement k la fabrication du beurre, 



RACE   DE   LA.   VALL&E   DU   MAIN 289 

(Clichd P. Dechatnliir.) 
V.if.ho du Glnno. 

L'Association d'eievage du Lel.ail de Glane- 
Donnersberg en Palatinat dirige un Herd-Book dont 
le siege est a Kaiserslautern. 

Race de la Vall6e du Main (Mainthal). 

La valiee du Main eleve des bovins de robe blonde 
ou jaune rougeatre h extr6mit6s claires, ayant le 
front large, le chignon sortant, les cornes rejetees 
en arriere puis relevces, betail qui presente beaucoup 
de ressemblance avec celui du Glane. Les vaches 
sont peu laitieres (2.000 litres). Les boeufs sont tres 
estimes au travail pour leur docility, leur vigueur et 
leur allure rapide; nous en avons renoontr6, atteies 
seuls, qui marchaient au petit trot. 
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B. — Races frangaises busquees et blondes de 
PEst, du Massif Central et du Bassin de la 
Garonne. 

Race f6meline. 

Les departements formes avec l'ancienne province 
de Franche-Gomte elevent la « race taurache » dans 
leurs montagnes; ils possedent dans leurs plaines et 
leurs basses valiees, un betail d'un type different, 
la « race femeline ». 

Caracteres. — Poids : 400 a 450 kilos. Tete fine, a 
chignon saillant et ligne fronto-nasale legerement 
convexe. Cornes longues, fines, inserees en arriere du 
chignon, relevees et tordues, a pointe rejetee en ar¬ 
riere et en dehors. 

Ensemble fin, poitrine etroite, ventre gros, train 
posterieur large, fesse longue et mince, queue en 
cimier, membres courts, ossature peu developpee. 

Robe froment clair ou rouge clair, uniforme, sans 
marques blanches sur les sujets purs. 

Peau souple, poil court et rude. 
La vache femeline, eu egard a sa petite taille, est 

bonne laitiere. GORNEVIN donne, comme rende¬ 
ment annuel, 1.800 litres; le chiflre de 2.200 est assez 
frequemment atteint. 

Ge lait est riche en beurre; nous avons constate 
qu'il suffisait de 20 k 22 litres pour obtenir un kilo¬ 
gramme de beurre, rendement au moins egal k celui 
de la race cotentine. 
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Aire geographique. — La femeline habite les val¬ 
ues de la Haute-Saone et du Doubs, notamment 
celles de POignon et de PAmance. Concurrencee par 
la race de Montbeiiard, elle n'est pas appeiee a s'eten¬ 
dre beaucoup hors d'une aire de dtepeSsSon deja plus 
reduite actuellement qu'il y a.cmquante.ans.; 

Dans la Haule-Saone, la fem^mte e^ ^foul^t'.p-arja 
Montb41iarde; on la trouve encqre dans la vsallee de la 
Saone, ou elle reste dominaiite.f^ii SUorpe-pt'liVire, le 
Chalonnais exploite des femelins a tote de charolais, 
de fribourgeois, de schwytz, de tarentais et de 
bressans. 

Vers le confluent du Doubs et de la Saone, la feme- 
line se mele a la bressane; mais ses concurrentes les 
plus serieuses, bien que plus exigeantes qu'elles, 
sont la Montbeiiarde et la Charolaise-Nivernaise. 

II y a quelque vingt ans, des reproducteurs de la 
race du Glane furent introduits dans la Haute-Saone 
avec la pensee, d'ailleurs justifiee, d'obtenir par croi¬ 
sement des metis fusionnes et plus forts que les feme¬ 
lins purs; mais Ces essais resterent tres limites et ne 
furent pas repris. 
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Race du Mezenc. 

Lc VivarV'.s; Te'jevaudan et, le Velay joignent les 
Cevennes proprement dites a la haute valiee du Lot 
en borchiro du Rou<Tguo. Leur population bovine 
est compurioe d'eiements diver.-., au milieu desquels se 

Viu'hc du M6zoiio. 
(ClkU 1'.   lin-hnmhre.) 

I.c rhignon snillanl, l:i corne spiral^e, la crosse tie la queue, la 
robe claire, lav6e i la partie interieure de la tete et auxmem- 
lires, sont trfes visibles sur cette vache photographi6e dans 
une stable de I'Ardiche qui comptnit, en outre, quclquos 
vaches tarentaises. 

degage la race du Mezenc qui doit son nom a la mon¬ 
tagne du Vivarais autour de laquelle elle est exploit6e. 

La race du M6zenc, de taille moyenne, busqure 
et blonde, rappelle A s'y mi'sprendre, Tancienne race 
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du Quercy et du Limousin; les memes coordonnees 
essentielles se retrouvent dans sa silhouette : chignon 
saillant, cornes aplaties et spiraiees, queue fortement 
sureievee en crosse; et le meme pelage blond a extre¬ 
mites claires la distingue du betail brun qui 1'envi- 
ronne. 

Elle peuple le Velay (Haute-Loire) et le Vivarais 
(Ardeche), en melange avec la race cevenole et la race 
auvergnate. Elle s'etend dans PArdeche jusqu'au- 
dela de Privas et arrive au pied meme du Mezenc, ou 
le village des Estables, aux murs etrangement cons¬ 
truits en pierres plates de phonolithe sonore, marque 
la limite de son extension en altitude. 

Bien que rustique et inculte, ce betail est une 
ressource pour des contrees pauvres, ou tous les 
charrois et travaux sont faits par les vaches et les 
boeufs. II fournit de la viande et une faible quantite 
de lait. L'ameiioration dont il pourrait etre I'objet 
reste fort problematique, car il y aurait tout d'abord 
beaucoup a faire pour agir sur le milieu agricole et 
la nature du sol ainsi que pour hitter contre le cli¬ 
mat. 
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Race de Villard-de-Lans, 

Villard-de-Lans est un canton du departement de 
1'Isere ou s'est conservee assez pure une race bovine 
identique k l'ancien betail du Mezenc et du Limou¬ 
sin. 

En s'appuyant sur la date de creation des convents 
de Chartreux et sur le fait que ces moines ont im- 

(Cliche P. Dechambre.) 

Vache de Villard-de-Lans. 

porte les memes animaux dans Tune et I'autre re¬ 
gion, certains auteurs affirment l'origine commune de 
la race du Mezenc et de celle de PIsere. Toutes deiix 
ne sont certainement que les representants isoles 
d'une race ancienne installee depuis fort longtemps 
dans les montagnes du Centre-Est de la France. 

Les cornes aplaties et relevces, la saillie de la 
queue, la robe blonde a muqueuses claires se retrou¬ 
vent ici comme dans les races precedentes. Le poids 
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M e  J ; {* r  r  * 

"n*'! WIITM   in H ' i) 

Carte de repartition des races bovines dans le Sud-Est 
de la France. 
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vif moyen est de 600 a 650 kilos chez les vaches, 800 a 
900 kilos chez les taureaux et les boeufs. 

La conformation est plus reguliere, l'ensemble 
moins heurte et plus arrondi, le relief de la queue 
moins accentue que chez le betail du Mezenc. La 
vache est passable laitiere (1.800 litres) tout en etant 
utilisee pour les travaux agricoles; son lait sert, aux 
environs de Grenoble, pour la fabrication du fromage 
de Sassenage. Boeufs et vaches approvisionnent en 
viande de boucherie le marche de Lyon. 

Aire geographique. — La race de Villard-de-Lans 
n'occupe qu'une aire geographique fort restreinte 
qui n'interesse meme pas la totalite du departement 
de PIsere. 

On I'y rencontre sur les plateaux et terrasses des 
environs de Grenoble, dans la valiee du Gresivaudan, 
la region de Pont-de-Beauvoisin et le massif de la 
Chartreuse. 

La Societe d'eievage de Villard-de-Lans, qui date 
de 1875, s'occupe de l'ameiioration de la race locale 
par le moyen de la selection. Subventionnee par 
PEtat et par le departement, elle organise des con¬ 
cours annuels dont les recompenses vont aux ani¬ 
maux ne montrant aucune trace de croisement. Les 
races tarentaise, d'Abondance et Suisse tachetee rouge 
enveloppent la race blonde et 1'adultereraient vite 
si la Societe d'eievage ne veillait & une selection 
rigoureuse. 

Le betail du Vercors, dans la Drdme, est analogue 
a celui de Villard-de-Lans; il est exploite de la meme 
fagon pour le travail, le lait et la viande. La « Societe 
d'eievage du Vercors » preconise l'introduction de 
reproducteurs de la race del'Isere, k laquelle la taren¬ 
taise, PAbondance et la suisse tachetee disputent 
egalement le terrain. 
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La Race Limousine. 

Les classifications anciennes etablissaient dans les 
races bovines deux grandes subdivisions : les races dc 
nature et les races de haul cru. Les premieres etaient 
les races de plaines et de valiees aptes a la production 
du lait et a I'engraissement, de formes generalement 
regulieres et d'une finesse suffisante. Dans les secondes 
venaient se ranger les bovins de montagne, rustiques, 
durs, aptes au travail plutot qu'a I'engraissement, a 
peau epaisse et rude, possedant en somme une phy¬ 
sionomie et des aptitudes opposees a celles du premier 
groupe. 

L'ancienne race du Limousin etait classee dans les 
races de haut cru. Voici, en effet, la description qui en 
etait donnee au commencement du xixe siecle : 

« La taille des boeufs du Limousin differe peu de 
celle des bceufs de PAuvergne; comme dans cette 
race, les vaches sont beaucoup plus petites que les 
males; le poil est jaune clair, quelquefois blond ou 
jaune paille; la tete est allongee; les cornes sont plus 
longues qu'on ne les voit d'ordinaire sur les races de 
haut cru; elles se contournent souvent de maniere 
que la pointe soit dirigee en bas et de cote, ce qui rend 
necessaire Pamputation de Pune des deux pour le 
placement du joug. Les epaules sont epaisses et le 
garrot est peu saillant. Ges boeufs sont forts et robustes. 
En concurrence avec les auvergnats, ils vont travailler 
dans une grande partie de la France et ils les rencon¬ 
trent souvent dans les herbages du Poitou et de la 
Normandie pour aller ensuite terminer leur carriere 
ensemble dans les boucheries de la capitale. » 

Le betail limousin etait done autrefois une race do 
travail peu differente des autres races bovines blondes 
de la region montagneuse du Centre. 
|I1 avait, en particulier, une plastique tres voisine 

de celle de la vieille race du Quercy que MAGNE decrit 
comme suit : 
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« Les boeufs du Quercy ressemblent k ceux du Limou¬ 
sin, avec un pelage plus fonce, surtout du cote du sud- 
est, ou ils se croisent avec la race de Salers. Vers le 
midi, la race se confond avec celle de la Garonne. lis 
sont de taille moyenne, sobres et tr^s propres au tra¬ 
vail, k membres solides, k encolure epaisse et k tete 
forte, Les vaches, sans etre bonnes, sont passables 
pour le lait. » 

Mais par Peffet d'une transformation dont nous ver¬ 
rons plus loin les causes, la limousine actuelle s'ecarte 
en plus d'un point de la race primitive, tout en ayant 
conserve les coordonnees essentielles de son type 
ethnique. 

Caracteres. — Le Limousin ameiiore repond a la 
description suivante : 

Tete forte, front large, chignon saillant et arrondi, 
couvert de poils boucies, orbites effacees, face de 
longueur moyerme, cornes aplaties, inserees en 
arriere du chignon, legerement contournees en spi¬ 
rale, la pointe etant rejetee en haut, en dehors et 
en arriere; fanon ample, poitrine large et descendue, 
tronc long et cylindrique, cote ronde, dos et reins 
larges, croupe longue et charnue, fesse musciee et 
convexe, membres courts, queue nettement detachee 
au-dessus des ischions. Poids moyen : 800 kilos chez 
le taureau; 550 kilos chez la vache. 

Robe uniformement blonde, allant du froment clair 
au froment fonce, sans aucune pigmentation au 
mufle, aux paupieres, au pourtour de I'anus et de la 
vulve et a la muqueuse buccale. Ges regions doivent 
etre de couleur rosee et la robe ne doit posseder aucun 
poil d'autre couleur que le blond. 

Peau souple et onctueuse; poil doux et leg^rem^nt 
frise. 

Tableau de pointage de la race limousiue. — Dans 
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une conference faite en 1902 au concours regional de 
Nevers, BARON a precise les caracteristiques essen¬ 
tielles de la race limousine qu'il condense dans le 
tableau suivant : 

CONSIDERANTS COEFFICIENTS 

a. — Noblesse originelle etablie sur le Herd- 
Book limousin  2 

b. — Peau et muqueuses apparentes denuees 
de taches    . 1/2 

c. — Robe froment plus ou moins vif, mais 
allant en s'edaircissant vers les extre¬ 
mites  *  1/4 

d. ■— Poils legferement boucies sur le chignon 
et formant Fecusson «limousine »sur 
le perinee  1/4 

/. — Comes franchement elliptiques, inser6es 
en arrifere et un peu en bas, puis rele¬ 
vees; plutot jaunatres  1/4 

g. — Poids moyen : taureau, 800 kilos; vache, 
550. Poids limite, compatible avec la 
finesse : 

Taureau adulte, 1.150 kilos; vache 
adulte, 950  1/4 

h. — Silhouette generale d'un cylindre ter¬ 
mine par une calotte hemispherique. 1/2 

i. — Profil fronto-facial plutdt bombe, sur¬ 
tout par le haut de la tete.   ... 1/4 

/. — Tour de poitrine au moins egal aux 5/4 
de la longueur de la pointe de 
I'epaule k la pointe de la fesse .   . 1/4 

k. — Tour de poitrine egal environ k dix fois 
le tour du canon  1/4 

/. — Tour de poitrine au moins egal k la hau¬ 
teur au garrot multiplie par 3/2.   .   . 1/4 

Ce tableau met parfaitement en evidence la part 
qui revient dans Pappreciation d'un reproducteur : 
1° k sa genealogie, 2° k sa perfection individuelle propre. 
Si nous Pappliquions, en effet, k un animal parfait 
dont tous les considerants auraient merite la note 20, 
le total atteindrait 100 points, et sur ce total 40 points 

20 
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appartiendraient & la genealogie et 60 a la perfection 
individuelle. 

Amelioration et aptitudes. — La race bovine du 
Limousin est une de celles qui se sont le plus heureu¬ 
sement transformees sous rinfluence de precedes 
methodiques dont Taction bienfaisante s'est fait 
sentir sur les animaux et sur le sol qui les nourrit. 

Vache limousine. 

La terre fut amelioree par des apports de calcaire 
et de phosphate et par des irrigations qui permirent 
la culture des racines ct I'etablissement de prairies. 
La transformation du betail fut dans une large me¬ 
sure la consequence de ces ameliorations cultu- 
rales dont Fimportance ressort des statistiques sui¬ 
vantes : dans la Haute-Vienne, sur 438.000 hectares 
en culture, 163.000 seulement sont consacr^s aux 
c6r6ales, ct encore faut-il tenir compte que le betail 
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consomme une partie du seigle, de I'orge et de 
Pavoine recoltes; 136.000 hectares sont couverts de 
prairies et de patures; 92.000 cultives en prairies 
artificielles et autres plantes fourrageres. 

filevee sur un sol granitique presque depourvu, a 
l'origine, d'eiements calcaires et phosphates, la race 
limousine, de petite taille autrefois, a pris de la 
masse grace aux apports de chaux, aux engrais phos¬ 
phates et notamment aux scories de dephosphora- 
tion. Ces principes adjuvants ont releve la valeur ali¬ 
mentaire des fourrages, favorise le developpement du 
squelette et du poids. 

La statistique de 1807 attribuait aux boeufs limou¬ 
sins de huit a dix ans abattus a Paris un poids vif 
de 300 a 350 kilos. Actuellement, les poids moyens 
sur les champs de fuire, c'est-a-dire pour des animaux 
de sorte ordinaire, varient de 475 a 550 kilos pour les 
vaches, de 400 a 450 kilos pour les bonnes genisses, 
de 650 a 800 kilos pour les boeufs. Les animaux gras 
bien prepares pesent de 850 a 1.000 kilos. 

Cependant, la race limousine, prise dans son en¬ 
semble, n'atteint pas la haute taille et le fort poids 
qui sont le propre des races lourdes nees et elevees sur 
des sols beaucoup plus riches que celui du Limousin. 
Ce qui rend neanmoins tres interessante la constata¬ 
tion des progres realises dans son elevage, c'est le 
paralieiisme entre son amelioration et celle du sol et 
des cultures; harmonie fort demonstrative et des 
plus encourageantes pour Tapplication des regies 
generates de Pameiioration du betail. 

La selection attentive des reproducteurs, quelques 
croisements discrets avec des races deji ameliorees, 
les soins apportes k l'elevage des jeunes (le lait de la 
vache limousine est exclusivement reserve k son 
veau), l'alimentation ratiounelle des adultes devenue 
possible par la recolte de fourrages plus abondants 
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et plus nutritifs ont done conduit la race limousine 
vers la precocite et lui ont fait acquerir une confor¬ 
mation remarquablemcnt adaptee a la production de 
la viande grasse. La plastique du limousin ameiiore 
repond, en effet, aux exigences de la boucherie et 
specialement a celles de la boucherie parisienne. II 
faut faire ressortir, entre autres, fampleur du tronc 
qui est comparable a un cylindre termine en arriere 
par une calotte de sphere. Cette conformation est 
essentiellement differente de celle des rabes anglaises, 
la race Durham en particulier, dont le tronc, au 
dessus large et plat, a la fesse rectiligne, se rapproche 
plut6t de la forme paralieiipipedique. 

On a cherche a expliquer ces divergences d'exte- 
rieur par la predilection des Anglais et des Frangais 
pour telles ou telles categories de morceaux, ayant eu 
pour resultat Pamplification des regions preferees, la 
le dessus et le travers, ici la croupe, la cuisse et la 
fesse. Mais la verite est que, tout en modelant leur 
betail sur une plastique adaptee a une fm identique, 
la viande grasse, les eleveurs n'ont fait qu'accentuer 
des formes naturellement amorcees dans une direc¬ 
tion imposee par des types ethniques diametrale- 
ment opposes : 

Le Durham, race concaviligne, a la cuisse plate, 
la fesse mince, rectiligne et quelquefois fuyante. 
Le Limousin, race convexiligne, a le corps cylin¬ 
drique et la fesse bombee. La selection a eu pour 
resultat de donner de Pampleur et de la masse k la 
region sans en alterer la silhouette initiale. 

De medioligne qu'elle etait k Porigine, la race est 
devenue breviligne par tous ses representants per¬ 
fectionnes. 

Douee d'une grande precocite et d'une reelle 
aptitude k Tengraissement, dotee d'une conformation 
parfaitement harmonique, la race limousine ame- 
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lioree est done tres differente de la race primitive; 
plus lourde et plus fine, elle est tres poussee vers la 
boucherie, tout en restant, dans une mesure suffi¬ 
sante, une race de travail. La vache est mauvaise 
laitiere; son rendement moyen reste compris entre 
1.800 et 2.000 litres, entierement reserves & 1'allaite- 
ment du veau. 

Les transformations dont il vient d'etre parle 
n'affectent pas au meme degre tous les representants 
de la race. Dans la partie sud de l'aire geographique 
du limousin, region montagneuse et aride, au climat 
rude et aux communications difficiles, le milieu 
naturel a peu varie, la population animale a conserve 
la physionomie dure et heurtee du betail montagnard. 
Par contre, les resultats obtenus dans le centre et 
le nord de la Haute-Vienne placent la race limousine 
au premier rang des races bovines frangaises produc- 
trices de viande grasse. 

Les boeufs adultes bien engraisses et les genisses 
grasses si appreciees de la boucherie parisienne 
depassent le rendement de 60 % et vont jusqu'i 65. 
Outre la qualite de leur viande, ces betes ont pour 
elles de fournir une forte proportion de premiere 
categoric et peu de morceaux de troisieme, ainsi 
qu'un taux peu considerable de suif. Ces raisons ex¬ 
pliquent la faveur dont elles jouissent aupres des 
bouchers en gros de la Villette et de ceux de Saint- 
fitienne et de Lyon. 

Aire geographique. — L'ancienne race du Limou¬ 
sin peuplait les departements de la Correze et de \\ 
Haule-Vienne; dans la Correze, elle se rencontrait 
avec la race marchoise; les races de Salers, garon¬ 
naise et vendeenne la limitaient ik PEst, au Sud et k 
POuest. L'aire geographique actuelle comprend, 
outre la Haule-Vienne, la Corrize et la plus grande 
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partie de la Creuse, le nord de la Dordogne, Yesl de la 
Gharente, le sud de VIndre. Elle s'etend sur le Haut- 
Perigord, PAngoumois, une partie du Poitou et du 
Berry. Le Limousin a refouie le marchois dont les 
representants diminuent de nombre chaque annee; 
il s'infiltre chez le garonnais, qu'il remplace en Lot- 
et-Garonne dans les cantons de Mouflanquin, de 
Villareal, de Castillonnes, sur le plateau qui separe le 
Lot, la Garonne et le Dropt et sur les collines de ce 
meme departement ou lui et ses metis occupent une 
place preponderante. 

Le taureau limousin est employe comme etalon 
de croisement pour fobtention de veaux de boucherie 
avec des vaches de son voisinage : parthenaises, au- 
vergnates, aubrac, etc. Avec la vache parthenaise, il 
donne des veaux volumineux, s'engraissant bien et 
dont la chair est plus blanche que celle du limousin 
pur. Aussi, dans la partie de la Dordogne qui entre¬ 
tient des parthenaises (arrondissement de Riberac), 
le taureau limousin est-il fort demande. Les veaux 
dits « de Riberac » jouissent d'une grande reputation 
sur les marches de Perigueux et de Bordeaux. Dans 
le Lot, sauf de rares exceptions, la race limousine 
n'existe pas a l'etat pur. Le taureau est introduit en 
vue de croisements avec le Salers et l'Aubrac dans une 
partie des etables des arrondissements de Gourdon 
et de Cahors. Mais le developpement pris depuis 
quelques annees par la pratique de I'engraissement 
du betail a pour effet d'etendre la race limousine au 
detriment du Salers, qui cependant reste encore au¬ 
jourd'hui le plus nombreux. 

La race limousine dans la Haute-Vienne. — L'ele¬ 
vage bovin est tres important dans Parrondissement 
de Limoges, oix se trouvent les etables les plus r6putees. 
Dans tout le reste du departement, sauf le nord de 
Parrondissement de Bellac, la production des jeunes 
Pemporte sur Pengraissement. Cette derniere op6ra- 
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tion a toujours lieu k Petable, de septembre k fin mars. 
Elle comporte l'utilisation de pommes de terre, topi¬ 
nambours, betteraves et de farineux (seigle, orge, 
mais, sarrasin), auxquels sont ajoutes des tourteaux 
et du son. L'arrondissement de Bellac vient en tete 
pour Pengraissement, puis celui de Limoges. Les meil¬ 
leurs sujets sortent des etables situees dans la region 
du Dorat. 

Les betes grasses sont expediees sur Paris, Saint- 
fitienne et Lyon et aussi vers PEst et la Suisse. 

En Haute-Vienne, la population bovine est 
dense (245.000 tetes); de meme que dans tous les 
pays d'eievage du Massif Central et du Midi, les 
travaux agricoles sont faits par les vaches; mais, k 
fencontre de ce que nous voyons pour les chevaux, 
l'elevage a lieu sur fexploitation qui fait naitre. Les 
bceufs, les vaches, les genisses et les veaux sevres sont 
habituellement vendus de fin septembre k fin juin. 
Les foires de Bellac et du Dorat sont les mieux appro- 
visionnees en boeufs de travail. A celles de Limoges, 
de Nexon et de Saint-Leonard, sont amenees des 
vaches de travail et des genisses ainsi que des bouvil¬ 
lons destines a etre exportes vers le Poitou, les Cha¬ 
rentes, le Perigord, le Berry, la Correze. Les reproduc¬ 
teurs, taureaux et genisses, peuplent les champs de 
foire de Saint-Leonard et de Limoges; un Marche- 
Concours, organise a Pinstar de ceux de Suisse, se tient 
dans cette derniere ville en avril. 

II faut citer, enfin, un commerce assez important 
de veaux de lait provenant des vaches laitieres non 
limousines entretenues soit dans la banlieue des villes, 
soit sur les exploitations oil elles fournissent le lait 
necessaire k la consommation menagere, celui des 
vaches limousines etant exclusivement reserve k leurs 
veaux. 

La race limousine dans la Correze (1). Il y a vingt 

(t) D*apr&s une note de M. GUILLE, profeafeeur d'agriculture, 
directeur de la Vacherte-pepinifcre de Bfiv£ (Corr&ze). 
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ans, le betail bovin de la Correze etait notablement 
inferieur & celui dej& fortement seiectionne et ameiiore 
de la Haute-Vienne, particulierement des environs de 
Limoges. Plusieurs proprietaires de Parrondissement 
de Brive se preoccuperent de remedier & cette situation 
en creant une Societe pour Pexploitation d'une vache- 
rie-pepiniire ne comprenant que des sujets d'eiite, 
d'une origine connue et sure. En vue de la diffusion 
d'animaux de qualite, les statuts de la Societe pre- 
voient pour le betail de cette vacherie les deux desti¬ 
nations suivantes : 

1° Vente annuelle aux encheres des genisses; 
2° Mise en dep6t chez les eleveurs de jeunes tau¬ 

reaux des Page de 12 k 14 mois. 
Ces dispositions sont appliquees depuis 1896. Tous 

les veaux males nes a la vacherie-pepiniere de Brive 
sont conserves et confies, des qu'ils peuvent faire la 
monte, aux proprietaires qui en font la demande. 

II n'est impose aux detenteurs que d'entourer les 
animaux de soins convenables. Une prime de conser¬ 
vation de 50 francs est attribuee a celui qui rend le 
taureau dans un etat tel qu'il soit possible de le 
livrer de suite k la boucherie. Le depdt est consent! en 
principe pour un an; mais il se prolonge souvent pen¬ 
dant deux ou trois annees; Peieveur est remunere de 
ses soins par le prix des saillies. 

Des ses debuts, la vacherie-pepiniere ne s'est pas 
attachee k produire k grands frais des animaux de 
concours qui, places par la suite dans un milieu peu 
riche, eussent rapidement baisse d'etat. Elle a vise 
fobtention de reproducteurs robustes, susceptibles de 
s'adapter, sans trop de difficultes, aux conditions cul- 
turales du departement, tout en realisant un grand 
progres sur fensemble de la population. 

Depuis sa fondation, I'etablissement a entretenu 
de 18 k 33 stations de monte reparties dans tout le 
departement et plus particulierement dans Parrondis¬ 
sement de Brive et vendu 209 genisses. 

A Pheure actuelle et sous son influence, les animaux 
presentes sur les champs de foire de la region de Brive, 
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sont bien differents de ce qu'ils etaient autrefois. 
L'action de la vacherie s'est manifestee, non seulement 
par les reproducteurs qu'elle a dissemines, mais encore 
par Pexemple qu'elle a donne. Si le betail des meilleures 
parties de la Correze n'est pas encore arrive au degre 
de perfection de celui de la Haute-Vienne, son amelio¬ 
ration est en bonne voie, et il est indeniable que « la 
Societe civile pour la selection et l'ameiioration de la 
race bovine limousine pure » a largement contribue 
h fobtention de ce resultat. 

Exportation, —- L'extension du Limousin hors de 
France est encore tres limitee. II faut cependant pre¬ 
voir que les qualites de ce betail le feront apprecier 
des acheteurs etrangers. Deja quelques taureaux sont 
partis en ces dernieres annees pour la Republique 
Argentine. Plus recemment, le Bresil a fait des impor¬ 
tations de Limousins en vue de l'ameiioration de la 
race Caracti qui, derivee du betail du Portugal, offre, 
avec nos races de f Aquitaine et du Limousin, une 
parente certaine. Tout en meritant d'etre conseiliee 
et etendue, l'introduction du Limousin au Bresil 
restera encore pendant un certain temps limitee aux 
grandes fermes d'eievage de l'interieur ou la produc¬ 
tion du betail de boucherie est la speculation la plus 
lucrative. 
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La Race Garonnaise. 

Bien que du meme type ethnique que la limou¬ 
sine, la garonnaise a de tout temps ete distinguee de 
sa voisine par des caracteres dus k la nature du sol, 
aux influences climateriques, au mode d'eievage. 
Autrefois, la plus lourde et la moins imparfaite, elle 
se place aujourd'hui au second rang apres les repre¬ 
sentants les plus precoces du limousin ameiiore; elle 
conserve cependant pour elle une taille plus haute et 
un format plus volumineux. 

Caracteres. — La race garonnaise est de taille eie¬ 
vee et de forte corpulence; les vaches sont cependant 
moins lourdes que les taureaux et les boeufs. Ces 
derniers atteignent parfois des poids tres eieves. La 
garonnaise compte parmi les races actuelles qui 
fournissent, aux concours d'animaux gras, les sujets 
les plus pesants. 

La tete est forte et de longueur moyenne, avec le 
mufle epais et la bouche grande; les orbites sont 
effacees, le crane est fortement arrondi en avant, sur¬ 
tout chez les boeufs; le chignon est fort et couvert de 
poils longs. Les cornes sont nettement aplaties, inse¬ 
rees en arriere du chignon et rabattues sur les cotes 
de la tete. Elles appartiennent done au type « tro¬ 
choceros » ou « k corne en roue »; leur forme speciale 
est un des attnbuts marquants du garonnais. Lors¬ 
qu'elles sont longues, leur pointe se dirige en dedans 
vers la joue et rend souvent Pamputation neces¬ 
saire ; d'autres fois, par un leger mouvement de tor¬ 
sion, cette pointe se trouve rejetee legerement en 
dehors et en bas, ce qui se voit preferablement sur 
les vaches §gees. La couleur est blanche ou jaunatre 
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it la base; la pointe est foncee, mais jamais noire. 
La robe est froment ou blond clair k extr&nit^s 

lavees, sans aucune tache foncee ou blanche. Le 
mufle, les paupieres, la vulve et I'anus, la muqueuse 
buccale, ne doivent pas etre pigmentes; la queue, les 
oreilles, le toupillon de la queue et du fourreau ne 

(Photographic .V" rfc Rcm.l (Agen). 

Vache garonnaise. 
(Prini(?e au Concours de la race garonnaise en 1907.) 

Cornes aplaties et rabattues, fesse curviligne, robe & exttfmitts 
lav6es. 

comporter aucun poil noir. Les parties superieures du 
tronc sont generalement de nuance plus claire ainsi 
que le plat des cuisses et la partie; posterieure des 
membres. 

Le signalement raccourei de la garonnaise peut, en 
somme, tenir dans la ligne suivante : « grosse race 
blonde ii cornes elliptiques et rabattues. » 
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Quelques rares individus possedent des taches d'un 
noir bleuatre sur les muqueuses (anus, vulve, palais, 
langue), ou ont la face enfumee; ces derniers sont dits 
encore « boeufs barbouilies »; les uns et les autres des¬ 
cendent d'un croisement plus ou moins eioigne avec 
une race k extremites noires, la gasconne, Paubrac, la 
parthenaise par exemple. Le garonnais pur est par- 
tout exempt de pigment. Les taches blanches, qu'il ne 
faut pas confondre avec les portions « lavees » de la 
robe blonde, « proviennent vraisemblablement d'an- 
ciennes et rares experiences de croisement, aujourd'hui 
abandonnees, avec le charolais ou avec le Durham; le 
froment d'un rouge uniforme, sans attenuation ni 
renforcements,-indique le limousin » (RABATE) (1). 

La conformation du garonnais reflete son aptitude 
mixte, travail et viande : encolure forte, fanon epais, 
poitrine ample, dos droit ou legerement enselle sur¬ 
tout chez les adultes a abdomen volumineux, cuisse 
musciee, fesse rebondie, queue peu saillante a l'ori¬ 
gine, articulations larges, membres forts, onglons 
solides. 

Peau epaisse et molle, poil court. 
Apres cette description, il est facile de faire res¬ 

sortir les caracteres distinctifs du garonnais et du 
limousin, dont les plus frappants sont tires des 
comes, de la robe et des poils. 

Le limousin a la corne contoumee en spirale, a 
pointe rejetee en haut et en arriere, la robe blond 
vif, le poil long avec tendance k la frisure. 

Le garonnais a la corne rabattue sur les cdtes de la 
tete, la robe froment clair, le poil court jamais frise; 
la convexite de la fesse et la saillie de la queue sont 
plus accusees chez le limousin que chez lui. 

(1) Herd-Book garonnais, premier volume. Agen, 1910. 
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Aptitudes. — La race garonnaise est assez lourde 
et vigoureuse pour donner de puissants animaux de 
travail; d'ailleurs, dans tout le bassin de la Garonne 
ou fespece chevaline n'est en majorite representee 
que par des chevaux fins, tous les travaux agricoles 
sont effectues par les vaches et les boeufs. Son apti¬ 
tude a la production de la viande decoule du poids 
vif des animaux et de leur forte musculature plutdt 
que de leur finesse et de leur precocite. Dans l'ensem¬ 
ble de ses representants, la race est done a aptitudes 
mixtes : travail et viande. Les vaches sont mauvaises 
laitieres; il sera fait mention plus loin des efforts 
que font plusieurs producteurs en vue de la correc¬ 
tion de cette formule facheuse. 

Aire geographique. — La garonnaise est la race de 
la basse valiee de la Garonne. Elle peuple en presque 
totalite le departement de Lot-el-Garonne, occupe 
une partie du Tarn-el-Garonne, de la Gironde, de la 
Dordogne et du Lot, et compte quelques representants 
dans le Tarn. Ses centres d'eievage les plus impor¬ 
tants sont situes sur les terres fertiles qui s'etendent 
entre Agen et Marmande. Sous des designations 
locales differentes sont rangees des populations tres 
voisines : les agenais sont les plus ameliores, les ga¬ 
ronnais proprement dits les plus lourds, les perigour- 
dins les plus influences par le croisement limousin. 

Par une extension naturelle de son aire geogra¬ 
phique, la race blonde a cornes rabattues se rencontre 
dans la Haute-Garonne, ou elle se croise avec la gas¬ 
conne pour donner, dans le Lauraguais en particulier, 
des metis gascons-garonnais que nous avons dej& 
mentionnes (V. race gasconne). Dans Jes Charentes, 
elle fournit des boeufs de travail et d'engraissement 
qui poursuivent leur carriere a cote des Limousins, 
des Salers et des Vendeens. 
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Le d6partement de la Dordogne produit d'excellents 
animaux de boucherie, connus k Paris sous le nom de 
perigourdins, qui sont des m6tis limousins-garonnais. 
Les cornes grosses k la base et aplaties, tantot abais- 
s6es, tantot relevces et un peu tordues, le poil ras ou 
16gerement fris6, la robe blond clair ou froment vif, 

(Photot/raphie Mis dc Beery (A'jcri). 

Taureau garonnais 
(plusieurs fois prim6 ii Paris). 

Cornes aplaties el abaissees,  corps cylindrique, fesse regulifcre- 
nient convexe, fanon descendu, mufle et paupieres de couleur 
claire, poil court et lisse. 

denotent leur origine metisse et font valoir la part qui 
revient k chacune des races assoctees. 

Dans le sud de I'arrondissement de Bergerac, le 
garonnais se maintient exempt de croisement. II se 
heurte au Salers dans les cantons de- Villefranche-de- 
Belves (d6nomm6 encore Villefranche-de-P6rigord), de 
Belvte et de Domme. Des vaches parthenaises, disse- 
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minees de preference au voisinage des villes, sont 
exploitees comme laitieres. 

Le departement du Lot ne possede qu'un nombre 
restreint de garonnais localises dans les cantons de 
farrondissement de Cahors qui touchent le Lot-et- 
Garonne. 

En Gironde, l'aire geographique de la race garonnaise 
s'etend dans la presque totalite de I'arrondissement 
de La Beole, ou le climat, les paturages et la nature 
du sol sont sensiblement les memes que dans farron¬ 
dissement de Marmande (Lot-et-Garonne), qui est le 
principal centre de son elevage et de son amelioration 
(HERBET). La Gironde a renonce au croisement limou¬ 
sin; le garonnais pur y est attentivement seiectionne et 
encourage; en 1910, quatorze taureaux departementaux 
faisaient la monte dans farrondissement de La Rede. 

Exploitation. — Les besognes agricoles sont en 
presque totalite effectuees par les betes bovines; 
toutes les exploitations possedent des vaches em¬ 
ployees aux travaux des champs tout en etant livrees 
a la multiplication. Les jeunes bovins changent 
plusieurs fois de proprietaires avant de terminer 
leur carriere comme animaux dc travail. Vendus de 
10 a 14 mois a de petits cultivateurs, ceux-ci les font 
castrer et les revendent aussitot; dans une seule an¬ 
nee, quatre a cinq transactions successives peuvent 
interesser la meme paire, laissant a chaque inter¬ 
mediaire un benefice qui explique le prix eieve 
demande aux derniers acquereurs. Les foires du Lot- 
et-Garonne et de la Dordogne sont k cause de cela 
fort animees. 

La Gironde, la Gharente, le Lot, le Tarn-et-Ga- 
ronne, le Tarn, achetent des garonnais jeunes. Des 
boeufs adultes vont travailler dans le Sud-Est. Les 
boeufs gras sont diriges sur Montpelljer, Marseille, 
Nice. II ne vient k Paris que les garonnais-limousins 
de la Dordogne. Les vaches agees et maigres partent 
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sur le Bas-Languedoc Quelques-unes viennent a la 
Villette, ou elles attirent fattention par leur haut 
chignon velu, leurs longues cornes rabattues et leurs 
formes vigoureuses. Les meilleurs veaux de lait 
sont produits dans quelques cantons de la valiee du 
Dropt en Lot-et-Garonne. 

Amelioration. — Les eleveurs s'attachent a per- 
fectionner le betail garonnais dans le sens d'une race 
mixte de boucherie et de travail. II y a lieu, cepen¬ 
dant, de tenir compte des efforts actuellement entre- 
pris pour relever l'aptitude laitiere des vaches ga- 
ronnaises. Beaucoup de producteurs s'attachent a ne 
conserver dans leurs attelages que les « bonnes nour- 
rices », afm d'arriver a combiner, chose difficile, la 
viande, le travail et le lait. Tous sont soutenus dans 
leur tache par d'importants encouragements, parmi 
lesquels il faut citer : 

Le concours special de la race garonnaise, ouvert 
en 1900; 

L'organisation de taureaux departementaux, grace 
a laquelle il est cede aux eleveurs, pour un prix mi¬ 
nime, environ 200 taureaux de choix, dont une cen- 
taine regoivent une prime de conservation apres leur 
premiere annee de monte; 

Les recompenses decernees aux concours de betail 
organises chaque annee par les Societes d'agriculture 
locales; 

Enfin le Herd-Book de la race bovine garonnaise 
qui recherche les animaux de pure race et de con¬ 
formation suffisante pour creer des families d'eiite. 

(On trouvera d'utiles details sur l'organisation du 
Herd-Book et le service des taureaux departemen¬ 
taux en Lot-et-Garonne, cree en 1908, dans le premier 
volume du Herd-Book garonnais (annees 1898-1909), 
publie k Agen en 1910 par les soins de M. RABATE;, 
professeur departemental d'agriculture.) 

21 
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fface bazadaise. 

La race bazadaise doit son nom a la ville de Bazas, 
chef-lieu d'arrondissement du d6paitement de la 
Gironde et centre de la petite contree du Razmlms, 
qui s'etend des bords de la Garonne aux confins du 
departement des Landes. 

Maigre sa superficie limitee, ce territoire se partage 
en trois regions : 

L'une, fertile et constituee par un sol argilo-silioeux 
possede les meilleures prairies et les etables les mieux 
tenues. 

Une autre, dont le sol est siliceux et le sous-sol im¬ 
permeable, touche au departement des Landes et s*y 
prolonge meme en partie. Assainie par des fosses et 
plantee de pins maritimes, cette region n'a plus ^e 
marais; mais elle conserve une alternance d'humidifc^ - 
et de secheresse intense; ses maigres prairies ne four¬ 
nissent qu'un foin peu abondant et de mediocre qua¬ 
lite; le pacage du betail dans les forets de pins n'est, 
qu'un palliatif insuffisant a cette penurie de nourri¬ 
ture. 

Les seuls animaux que fon y entretient sont "le 
boeuf bazadais et la vache bretonne; les hceufs stmt 
utilises aux transports de bois et sont toujours nourris 
a Petable; on n'y pratique pas l'elevage; tous les feo- 
vins sont importes. 

Entre ces deux regions si differentes-existe une Eone 
de transition, ou les elements siliceux commencent k 
dominer dans les terres, mais ou Pon rencontre encore 
des .prairies de fauche qui donnent du foin de bonne 
qualite et constituent, de septembre k mars, d'excel¬ 
lents paturages pour le gros betail. La culture du 
mais, celles du trefle, des navets, etc. permettent de 
multiplier les ressources alimentaires et d'^ntret^nhr 
le betail dans de parfaites conditions. C'est cette zone 
de transition et la premiere region situee «en ptetoe 
Gironde  qui  forment  le  Bazadais  proprement  dit» 
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veritable centre de multiplication et d'eievage de la 
race. 

Caracteres. — La race bazadaise est de taille et de 
format moyens : 675-750 kilos chez le bceuf; 5 a 600 
kilos chez la vache; lm,45 a lm,50 de taille chez le 
premier; lm,30 k lm,40 chez la seconde. 

La tete est courte et large, arrondie au sommet du 

IJJJ ^^^^*^Mjmu*mjjj&B& 

f   r/ ~3i ^^^^^^^Gv^^^K^^K^^^NH^yr ■ 

^^^^^^^^^F *'''.' ^sdriltfriHH^^^^^^^^I wB^M, 
Collection du laboratoire de Zootechnie de Grignon.) 

iClichi Darquey.) 

Taureau bazadais fig6 de 20 mois. 

front qui est plus bombe chez le taureau que chez 
la vache, suivant la regie observee dans toutes les 
races convexilignes. Les oreilles sont grandes et 
Epaisses. Les cornes sont fortement aplaties, dirigeei 
horizontalement puis abaissees en se relevant en¬ 
suite & lk pointe ou bien en affectant la disposition 
en « roue » que nous avons decrite dans la race ,ga- 
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ronnaise; elles sont jaunatres & la base et foncees k 
fextremite. L'encolure est courte, le corps cylin¬ 
drique, le fanon tombant mah non pUsse, la queue 
legerement saillante a la base, la cuisse musciee et la 
fesse arrondie; les membres sont fins et nets, les 
onglons durs. 

Mensurations d'une vache bazadaise de 4 ans 

Primee au   Concours general de Paris  el a Auch 

D'aprfes E. DARQUEY, eieveur & Baulac-Bernos (Gironde). 

Taille au garrot  lm,26 
Hauteur & la croupe  lm,29 

— du coude k terre  0al,72 
— du genou k terre  O01^? 
— du jarret k terre  0m,52 

Longueur de la nuque au garrot  0m,73 
— du garrot k la pointe de la fesse. lm)33 
— dj la tete  0m,50 

Largeur de la tdte  0m,18 
— d3s hanches  0m,50 

Perimetre du canon  0m,19 
Tour droit de   Ix   poitiiie  lm,92 
Poids vif  575 kilos. 

La robe est gris chatain a extremites claires et 
muqueuses non pigmentees. Celle du taureau est 
charbonnee ou gris fonce, un peu edaircie sur la 
ligne du dessus et parsemee, sur bs c6tes du corps 
plus specialement, de miroitures parfois tres accen¬ 
tuees. Celle de la vache est gris clair ou de couleur 
froment attenuee. Les veaux naissent avec le pelage 
froment .et ne prennent le manteau caracteristique 
qu'apres les premiers mois de leur existence. 

Le pourtour des yeux est clair; le mufle est rose et 
ne doit porter aucune plaque de pigment; il en est 
de meme pour les muqueuses de I'anus et de la vulve. 
Des taches blanches apparaissent quelquefois,  de 
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preference sous le ventre, qui sont avec raison consi¬ 
derees comme des marques d'impurete. 

La peau est peu epaisse, elastique et onctueuse. 
Les poils sont fins, serres et doux. 
La race n'est pas tardive; dans les bonnes etables 

du Bazadais proprement dit, il n'est pas rare d'obser- 
ver une precocite dentaire d'environ une annee. 

Les caracteres generaux de la race bazadaise ont 
autorise des discussions au sujet des origines de ce 
betail. Les girondins veulent y voir une race autoch- 
tone; DE LAVERGNE en fait un rameau alourdi et 
ameiiore de la race de Saint-Girons; A. SANSON Pin- 
terprete comme un derive du croisement garonnais- 
gascon. Ces deux dernieres hypotheses sont interessan¬ 
tes k retenir parce qu'elles rentrent fune dans fautre. 
L'origine metisse attribuee par SANSON explique en effet 
la physionomie composite du bazadais; le front arrondi, 
le chignon fort, les cornes aplaties et les muqueuses 
depigmentees viendraient du garonnais, et la robe 
brun chatain serait celle du betail brun. La ressem¬ 
blance avec la race des Pyrenees centrales, telle que 
fadmet DE LAVERGNE, s'expliquerait d'autre part a 
Paide d'un croisement identique. Mais le melange a 
eu lieu certainement k une epoque tres ancienne, 
comme le prouvent Phomogeneite de la population et 
la Constance de la transmission des caracteres. 

Aptitudes. — La race bazadaise est excellente pour 
lc travail, bonne pour la boucherie, mauvaise lai¬ 
tiere. 

Le bceuf est un animal vigoureux attele le plus 
souvent aux chariots qui transportent aux gares ou 
aux ports d'embarquement les produits des Landes. 
La vache est employee au labour ou au debardage 
des bois dans la region forestiere. 

On estime qu'une paire de boeufs peut trainer de 
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4.500 k 5.000 kilos de charge utile, et une paire de 
vaches, de 3.500 k 4.000 kilos. Sur les routes poussie?- 
reuses, ces animaux s'en vont sous le grand soleil, 
garantis des mouches, tres abondantes dans le pays, 
par de grands draps blancs qui les enveloppent large¬ 
ment. En temps de pluie, ils ont la nuque et le haut 
de l'encolure proteges par une epaisse peau de mouton. 

Prise dans son ensemble, la race est bonne pour la 
boucherie; elle fournit meme, apres engraissement 
complet, des animaux remarquables par leur poids 
vif et leur rendement. 

Les boeufs qui sont destines aux exhibitions que 
font les bouchers du pays au moment du Carnaval, 
ceux que plusieurs exposants fideles envoient chaque 
annee au concours general des animaux gras pesent 
habituellement entre 800 et 1.000 kilos. La moyenne 
de huit sujets nous a donne 880 kilogrammes de poids 
vif; les rendements ont varie de 64, 89 a 67,83 %. 

L'engraissement des bceufs ages de sept a huit ans 
qui approvisionnent le marche de Bordeaux n'est 
evidemment pas pousse aussi loin que celui des ani¬ 
maux de choix prepares pour les concours; le ren¬ 
dement se maintient habituellement entre 55 et 
58 %. 

Le regime adopte est celui de fengraissement & 
fetable avec du foin, des betteraves, des tourteaux, 
des farines de seigle et de mais. 

Les vaches arrivent generalement maigres a 
fabattoir et donnent des rendements peu eieves; 
Fepoque des vendanges dans le Bordelais est celle 
de leur plus forte consommation. 

Aire geographique. — L'aire geographique de la 
race bazadaise est extremement limitee. Elle com¬ 
prend, dans la Gironde, farrondissement de Bazas 
suivant la repartition ci-dessous : 
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Canton de Bazas, sud du canton de Langon, partie 
du canton de Villaudrant, sud du canton d'Auros, 
ouest du canton de Grignols, une partie du canton de 
Captieux, canton de Saint-Symphorien. 

A la limite de ces cantons, la race rayonne vers le 
departement des Landes, dans la region pauvre pre¬ 
cedemment decrite. Des etables importantes se sont 
en outre instaliees a la limite des Landes et du Gers, 
sur les bords de 1'Adour (cantons de Villeneuve et 
Grenade-sur-Adour). La fertilite du sol et la variete 
des cultures sont, en ce dernier point, comparables a 
celles du Bazadais proprement dit; la robe a une ten¬ 
dance a devenir plus claire. 

L'interet economique offert par la race bazadaise 
est done limite k la Gironde et & quelques points des 
Landes et du Gers. On s'occupe neanmoins de l'ame¬ 
iioration de ce betail dans le sens de la production 
de la viande; plusieurs etables possedent d'excellents 
•animaux. 
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C. — Races busquees, ellipom6triques 
et blondes des Pyrenees. 

Du golfe de Gascogne aux Pyrenees orientalss, la 
population bovine regoit puissamment Pempreinte 
du milieu montagnard. Isoiees dans les hautes valiees 
pyreneennes, des populations se sont constituees qui 
ont acquis quelques caracteres distinctifs sur lesquels 
on s'est base pour en faire des races differentes. Ce 
ne sont pourtant que des rameaux du type busque, 
medioligne et blond venu du Massif Central et du bassin 
de la Garonne, ayant eprouve une reduction de taille 
et de poids par le fait du milieu naturel. Quelques me¬ 
langes tres anciens ont agi, comme nous le verroas plus 
loin, dans le sens de cette apparente heterogeneite. 

Partant de lk, nous croyons possible de repartir 
ces populations bovines en deux groupes : 

I. — Bace des Pyrenees occidentales, formee par 
des bovins ellipometriques busques, de robe blonde k 
muqueuses depigmentees, conserves purs et compre¬ 
nant les sous-races habituellement connues sous les 
noms de : race de Lourdes, race bearnaise, basquaise, 
d'Urt, et auxquelles se rattache la race landaise dite 
marine. 

II. — Bace des Pyrenees centrales (GIRARD) (1), for¬ 
mee par des bovins ellipometriques busques, chez les¬ 
quels les extremites sont claires, mais oti la robe foncee 
a ete apportee par le betail rectiligne et brun des Ce¬ 
vennes et de la Gascogne. C'est la race d'Aure et de 
Saint-Girons. 

(1)  Prof. J.  GIRARD  :  La race des Pyrenees centrales. — 
Bevue Veterinaire de VEcole de Toulouse, 1912. 
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Race de Lourdes. 

Certains eleveurs designent le betail qui va etre 
decrit du nom de race de Bigorre; SANSON avait 
propose celui de race du Lavedan; fepithete de lour¬ 
daise ou de race de Lourdes a defmitivement prevalu. 

Caracteres. — Taille de lm,15 a lm,30 avec un poids 
vif de 350 a 450 kilogrammes. 

Tete fine, chignon saillant, cornes a section ellip¬ 
tique, inclinees legerement de haut en bas et d'arriere 
en avant, puis relevees et contournees avec la pointe 
rejetee en arriere. 

Ensemble fin, dos droit, cote ronde, croupe large. 
On rencontre assez frequemment des vaches k dos 
enselle et a queue haute. La Commission du Herd- 
Book, considerant cette conformation comme une 
defectuosite, elimine les animaux qui la presentent. 
Mais finsertion eievee de la queue, qui forme au- 
dessus des ischions une sorte de crosse, est un carac¬ 
tere normal de toutes les races busquees a chignon 
saillant. Aussi aura-t-on autant de difficultes a la 
faire disparaltre dans la race de Lourdes que dans le 
betail de la Suisse et de f Est de la France. 

La peau est tres souple quoique epaisse, onctueuse 
au toucher et bien mobile sur les c6tes. Le fanon 
est plisse mais peu tombant. Le poil est ordinairement 
lisse, quelquefois frise dans les parties anterieures. 
Long et grossier sur les animaux de la montagne, il 
s'affine et s'assouplit sur ceux de la valiee. 

La robe est froment clair, plus foncee aux parties 
anterieures, sans aucun poil noir ni aucune trace de 
pigmentation sur les sujets purs. Les muqueuses 
apparentes : paupieres, levres de la vulve, marge de 
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I'anus, sont claires ou jaunatres. Le ton de la robe 
varie du froment tres clair presque blanc au froment 
ordinaire. Les cornes sont jaunes a pointe blanche. 

Vache de Lourdes. 
{Chche P. Uechaml/re). 

Aptitudes. — Gette race est recherchee pour sea 
qualites laitieres, qui, sans etre de premier crdre, 
lui permettent de fournir un rendement moyen de 
1.500 litres, pouvant atteindre 1.700 litres (GORNE¬ 
VIN). Ge lait est consomme dans les fermes, expddid 
dans les centres populeux ou transform^ en un 
beurre estime. 

Le Herd-Book, fonde en 1896, a en vue non seule¬ 
ment la conservation des caracteres de la race, mais 
^amelioration des qualites laitieres et beurrieres. 
II est tenu compte, pour Hnscription, de tous. les 
caracteres classiques de la bonne laitiere. La finesse, 
cependant, ne sera pas poussee trop Loin, afin de 
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permettre aux animaux de resister aux rigueurs du 
clmrat des montagnes. Les signes exterieurs de la 
valeur beurriere du lait sont egalement examines. 
Par ces moyens, les eleveurs pyreneens conduisent 
methodiquement la selection de leur betail vers une 
meilleure production laitiere. 

La vache de Lourdes est utilisee pour le trait, car 
dans le Bigorre la propriete est tres divisee et la femelle 
fournit son travail en plus de son lait et de ses jeunes. 
Robuste et agile, elle sert aux labours et aux 
charrois en plaine et en montagne dans une contree 
qui ne produit que des chevaux fins tenus a f ecart 
des travaux penibles. Les animaux ameliores four¬ 
nissent une chair estimee dont le rendement peut 
atteindre 58 %. Les sujets communs sont d'un en¬ 
graissement plus difficile, mais leur viande est bien 
appreciee. Les veaux de boucherie donnent lieu a un 
commerce etendu. Quelques commissionnaires en 
amenent un petit nombre chaque semaine jusqu'au 
marche de la Villette. 

Aire geographique. — La population bovine com- 
munement designee sous le nom de race de Lourdes 
habite le departement des Hautes-Pyrenees dans far¬ 
rondissement d'Argeles (Hautes-Pyrenees), les can¬ 
tons de Bagneres et de Campan et la plaine de Tarbes 
jusqu'a Maubourguet. 

« On la rencontre a fetat de purete dans les sept 
valiees ou « rivieres » du Lavedan; de la elle rayonne 
dans toute la Bigorre ou elle predomine sur toutes les 
autres races, puis gagne la valiee de Campan et la 
plaine de Tarbes, ou elle se mele peu a peu avec ses 
voisines immediates, f Auroise, la Bearnaise et la 
Gasconne. 

« Le departement de la Haute- Garonne entretient 
aussi dans sa partie montagneuse un rameau deta- 
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che de la race lourdaise. Les cantons de Saint-Beat, 
Barbazan, Montrejeau et Saint-Gaudens elevent 
chaque annee un certain nombre de vaches de 
Lourdes utilisees a la production du lait. Enfin, il 
existe des Lourdaises dans presque toutes les villes 
de la France meridionale (1). » 

(1) Professeur J. GIRARD : La race bovine de Lourdes. — 
Journal de la Societe $ agriculture de la Haute-Garonne, 1897. 
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Race b6arnaise, basquaise ou d'Urt. 

Le groupe forme dans la region des Pyrenees occi¬ 
dentales par la population bovine du departement 
des Basses-Pyrenees offre de grandes analogies avec 
celle qui vient d'etre ecrite sous le nom de « race de 
Lourdes ». 

Caracteres. — Taille de lm,25 a lm,35 chez les 
taureaux; de lm,20 a lm,30 chez les vaches. Tete 
fine, chignon fort, cornes grandes, contournees en 
spirale et tres relevees, legeres chez la vache, sou¬ 
vent grosses et tres longues chez le boeuf adulte; 
fanon descendu, avant-main plus haut et plus ample 
que farriere-main dont la croupe est courte et etroite. 
Queue attachee en cimier. Membres forts, articula¬ 
tions larges. 

Robe jaune ou froment clair, lavee aux extremites 
et a la partie interne des membres; muqueuses ro¬ 
sees ; absence de pigment aux ouvertures naturelles et 
de taches blanches sur la robe dans les sujets purs. 

Betail de montagne et de haute valiee, les animaux 
basquais et bearnais sont excellents pour le travail et 
assez bons pour la boucherie; la vache est mauvaise 
laitiere. 

Sous le nom de race d' Uri ou encore de race Ba- 
riioune, on designe les animaux qui habitent la 
valiee de Barelou pres d'Oloron dans les Basses- 
Pyrenees. Ils ne se distinguent toutefois des prece¬ 
dents que par une taille un peu plus grande (maxi¬ 
mum lm,40), une conformation plus reguliere, une 
robe plus claire, une aptitude laitiere plus develop¬ 
pee, qualites qu'ils doivent au sol plus riche qui les 
nourrit. 
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Les valiees d'Ossau et d'Aspe, appartenant au 
meme departement, produisent specialement des ani¬ 
maux d'eievage qui donnent lieu a un commerce 
regulier entre les proprietaires de la montagne et les 
laboureurs de la plaine des Basses-Pyrenees et des 
Landes. 
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Repartition des races bovines dans le bassin de la Garonne 
et la region pyreneenne. 

Les animaux de travail s'en vont pour La plupart 
dans la Chalosse, qui est la partie la mieux cultivee 
des Landes. 

La race des Pyrenees occideiatales a ete ainsi ame¬ 
nee a occuper les cantons landais situes sur la rive 
gauche de 1'Adour; elle s'etend aussi dans ceux de 
Dax et environs (Saint-Vincetft-de-Tyrosse, Saint- 
Martin-de-Seignaux). 
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Depuis quelcpes annees, des eleveurs landais et 
des marchands espagnols viennent acheter de jeunes 
taureaux pour la reproduction. 

Les animaux de boucherie sont diriges sur les 
marches de la region ainsi que sur Nlmes et Bor¬ 
deaux. 

La race bearnaise ne possede qu'un petit nombre 
de sujets dans le departement des Hautes-Pyrenees, 
dont la population bovine se partage en portions a 
peu pres egales entre la race lourdaise, la race gas¬ 
conne et la race d'Aure. 
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Race landaise ou Race marine. 

La race marine habite principalement le littoral 
du departement des Landes. On en compte cependant 
des representants dans 1'Armagnac (departement du 
Gers) et, en nombre restreint, dans la Chalosse (Sud- 
Est des Landes). Elle foumissait autrefois tout le 
betail employe pour les courses si en honneur dans 
le pays; sa vigueur et son agilite lui vaiaient ce pri¬ 
vilege. Or, depuis quelques annees, ce debouche spe¬ 
cial se ralentit, un certain nombre de vaches de 
course etant importees d'Espagne. 

La race est de petite taille (maximum, lm,30). 
Elle a la tete forte, les cornes longues et relevees, la 
poitrine etroite, la queue attachee haut, les articula¬ 
tions nettes, les membres fins. Son pelage est froment 
a muqueuses rosees et a extremites claires. Quelques 
sujets, d'une purete ethnique douteuse, sont marques 
de rouge ou de brun. 

Par ses caracteres, la race marine des Landes appa¬ 
rait comme un rameau de la race des Pyrenees occi¬ 
dentales ; elle est restee inculte et mal conformee par 
suite de la pauvrete du milieu ou elle vit et du peu 
de soin apporte k son elevage. 

Le lait utilise dans le departement des Landes est 
a peu pres exclusivement fourni par des vaches bre¬ 
tonnes amenees du Morbihan. Ces importations sont 
tres anciennes; elles portent sur de jeunes vaches 
de trois ans et sur des genisses de un an k un an 
et demi. 



RACE   DES   PYR£N£ES   CENTRALES 331 

flace cfes Pyren6es centrales ou Race de St-Girons 
et d'Aure. 

Designation. — La race que nous allons etudier a 
regu de multiples designations qu'il est necessaire de 
rappeler. MAGNE la reunit a sa voisine la Lourdaise 
sous le nom de race laitiere des Pyrenees; SANSON en 
fait une variete ariegeoise qu'il ne distingue pas de la 
gasconne. D'autres auteurs, G. HEUZE entre autres, 
la confondent avec la race de Cerdagne, d'origine 
espagnole. Les habitants du pays Pappellent race grise, 
race casiagne ou chdlaigne k cause de sa robe. Elle est 
connue du commerce sous les noms de Saint-Giron- 
naise, Casiillonnaise, Ariegeoise, Auroise, Monla- 
gnarde et Monlagnole. Dans les concours offlciels, c'est 
la race de Saint-Girons et d'Aure; le professeur J. GI¬ 
RARD propose de la designer sous le nom de race 
pyreneenne centrale, pourne point prejuger de son ori¬ 
gine ni de l'importance de sa production dans tel ou 
tel centre d'eievage (1). 

Caracteres. — Taille et poids inferieurs a la 
moyenne et generalement compris entre les limites 
suivantes : 

TAILLE POIDS 

Taureaux 1*,25& 1»,30 425 a 450 kilos 
Vaches lm,15 ^ 1™$$ 300 k 350   — 
Bceufs lm,30£ lm}40 450 k £50    — 

Tete legere,  face fine,  orbites effacees,  chignon 

(1) J. GIRARD : La Bace bovine des Pyrtntes centrales. — 
Revue vilirinaire de Vficole de Toulouse, 1912. Travail impor¬ 
tant et documente auquel nous avons fait plusieurs em- 
prunts. 
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saillant garni de poils longs, cornes inserees en ar¬ 
riere, contournees en dehors, suivant une spirale 
peu relevee laissant les pointes tres ecartees et rejetees 
en arriere. Oreilles grandes et velues. Encolure fortey 

fanon plisse, cote plate, epaule peu musciee, dos 
etroit, queue nettement en crosse et parfois fortement 
sureievee a son attache; croupe etroite, ventre gros, 
membres fms, articulations robustes, onglons durs. 

Exemples de mensurations dans la race de Saint-Girons 
(D'aprfes J.  GIRARD) 

TAUREAU VACHE   DE 
DE   2 ANS   FAITS 4  ANS   1/2 

Poids vif  365 kilos 320 kilo* 
Hauteur au garrot.    .   . lm,18 l^O 
Longueur du tronc.   .   . 1»,32 1-40 
Perimetre thoracique .   . lm,34 1*60 
Largeur de poitrine.  .   . 0m,49 0^,52 
Hauteur        —       ... 0m,64 0m>65 

Peau assez epaisse, mais tendant a s'affiner chez 
les animaux ameliores pour la production laitiere. 
Poil lisse et ordinairement court sur les sujets de 
plaine vivant en stabulation, epais et long sur les 
jeunes et les adultes entretenus au grand air dans la 
montagne. 

La robe est couleur chataigne avec les muqueuses 
roses. A f envers de ce qu'ils recherchent dans sa voi¬ 
sine la gasconne, les eleveurs de la Saint-Gironnaise 
repudient la moindre tache de pigmentation au mufle, 
au bord libre des paupieres, a finterieur des oreilles, 
au pourtour de I'anus et de la vulve, sur le perinee, 
aux bourses et aux mamelles, ainsi que sur le palais 
et la langue. La robe uniforme, de couleur franche¬ 
ment chataigne (d'oii le nom de Casiagne donne par 
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les paysans), est la plus estimee. Mais on observe des 
nuances variables allant du brun tres clair, presque 
isabelle, au brun charbonne presque noir. Le pelage 
est plus pale dans la plaine et les sols calcaires; plus 
fonc6 dans les montagnes de 1'Ariege et dans la valiee 
d'Aure. Les veaux naissent de couleur froment avec 

(Clichi P.  Dechamire.) 

Vache   d'Aure. 

On retrouvera sur cet animal le chignon saillant, la corne 
spiralfee et fortement rejetee en arriere a la pointe, la 
queue saillante, le fanon descendu, la robe foncfee mais 
non pigmentee au mufle et aux paupieres. 

des aureoles gris cendre autour du mufle et des yeux; 
ils deviennent chatains apres le sevrage. La vieillesse 
a pour effet d'^claircir le pelage, qui devient fauve 
clair ou jaune avec des marques enfumees sur la tete 
et les membres. (GIRARD.) 

Cette description permet de pressentir les origines 
de la race des Pyr6n6es centrales. Le chignon saillant, 
les comes aplaties et spiral6es, la queue haute, les 
extr6init£s depigmentees affirment sa  parente avec 
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le betail busque et blond des Pyrenees occidentales. 
La robe chataigne est un legs du type rectihgne et 
brun des Cevennes et de la Gascogne. Aussi la race de 
Saint-Girons n'est-elle autre chose qu'un produit 
de ces deux types ethniques depuis longtemps reunis 
sur des territoires voisins. Ses origines sont compa¬ 
rables k celles d'autres races bovines ou le conflit here- 
ditaire est visible sous une apparente fusion, la taren¬ 
taise et la bazadaise par exemple. L'action lente et 
continue des milieux naturels et, des Porigine, une 
sorte de selection inconsciente ont acheve Poeuvre du 
metissage; la population a fini par se constituer avec 
des caracteres stables. 

Aptitudes. — La vache de Saint-Girons est bonne 
laitiere; son rendement moyen est de 1.800 litres; il 
peut s'eiever a 2.200 et 2.500 litres pour une lacta¬ 
tion de 8 a 10 mois. D'apres GIRARD, ce lait est riche 
en extrait sec total (minimum 160 gr. par litre), et 
avec f ecremage centrifuge, il suffit de dix-huit litres 
pour obtenir un kilogramme de beurre. 

Les bceufs sont excellents pour le travail; les fe¬ 
melles sont egalement soumises au joug et tous de¬ 
viennent des moteurs remarquables par leur vigueur, 
leur agilite, leur resistance a la fatigue. 

La viande est fournie par les vaches, les bceufs et 
les veaux. Les premieres pesent en moyenne 350 kilo¬ 
grammes et rendent, suivant age et qualite, de 45 a 
49 %. Les bceufs peuvent atteindre 600 et 650 kilos 
et un rendement de 52 k 53 %. Quant aux veaux, 
la boucherie toulousaine les estime et les achete entre 
trois et cinq mois (GIRARD). Quelques-uns arrivent 
jusqu'a Paris, en compagnie de lourdais et de gas¬ 
cons. 

Aire geographique. — La race d'Aure et de Saint- 
Girons occupe une aire geographique moins etendue 
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actuellement que dans le cours du xixe siede. Re- 
fouiee par la gasconne et la lourdaise, concurrencee 
dans les etables du Languedoc par des races meil¬ 
leures laitieres et qui supportent mieux la stabula¬ 
tion, elle abandonne le plateau de Lannemezan, en 
reculant sur la haute montagne devant les progres 
de la culture, qui exigent un betail plus fort et d'un 
rendement plus eieve. 

Aujourd'hui la race est tout entiere cantonnee 
dans les cantons sud des arrondissements de Saint- 
Girons (Ariege), Saint-Gaudens (Haute-Garonne) et 
Bagneres-de-Bigorre (Hautes-Pyrenees). Dans ce der¬ 
nier departement, elle occupe les trois cantons de 
la valiee d'Aure (Arreau, Borderes, Vieille-Aure). 
Deux centres d'eievage lui sont propres : fun dans le 
Sud-Ouest de f Ariege et le Sud de la Haute-Garonne; 
fautre, moins etendu mais plus dense, sur les deux 
versants de la valiee d'Aure dans les Hautes-Pyre¬ 
nees. 

En resume, la race de Saint-Girons et d'Aure est 
une race de montagne de petite taille, k silhouette bus¬ 
quee, de robe foncee a extremites claires, parfaite¬ 
ment adaptee au milieu dans lequel elle s'est depuis 
longtemps constituee. 
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D. — Races busquees et blondes 
de la peninsule iberique et leurs derivees. 

La peninsule iberique compte de nombreux re¬ 
presentants d'un type busque blond identique k celui 
du Massif Central et du midi de la France. Ces bovins 
occupent le Nord-Ouest de I'Espagne et les regions 
de Caceres, Badajoz et Huelva, dans la partie des pro¬ 
vinces d'Estramadure et de Seville limitrophes du 
Portugal; ils constituent dans ce dernier pays, les 
races du Minho et Transtagana. De leur melange 
avec le type concave de robe brune sont issues des 
populations metisses dont la race arouqueza du Por¬ 
tugal est un exemple. Transplantes dans FAmerique 
du Sud, ils ont fourni quelques races dignes d'inte¬ 
ret, entre autres la race bresilienne de Caracu. Nous 
decrirons sommairement ces animaux qui sont lies 
entre eux et avec les races precedemment etudiees 
par une communaute d'origines denoncee dans toute 
leur plastique. 
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Retail blond de I'Asturie et de la Galicie. 

Les Pyrenees espagnoles et le pays basque posse¬ 
dent un betail bovin semblable a celui des Pyrenees 
frangaises. 

Au nord-ouest de FEspagne, en Asturie et en Gali¬ 
cie, vivent des populations qui ressemblent beaucoup 
a la race du bassin de la Garonne et de la Dordogne, 
dont elles ont le front arrondi, les cornes volumineuses, 
aplaties et attachees en arriere du chignon, la robe 
blond froment a extremites claires. L'entite ethnique 
de ces populations bovines n'est cependant pas 
encore, a notre connaissance, bien exactement de- 
gagee. 

En Galicie, ou le climat possede une certaine 
humidite et ou fon pratique la culture des prai¬ 
ries, les bovins sont surtout exploites pour le lait. 
Dans les Asturies, c'est la production de la viande 
qui est la speculation dominante. 
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Race du Minho. 

La race portugaise de la province de Minho 
B. minhota ou Gallega) est de format moyen. Elle a le 

chignon saillant, le front large et arrondi, les orbites 
effacees, les cornes grosses a la base, aplaties, rele¬ 
vees et tordues, la croupe etroite, la fesse courte et 
un peu convexe, le squelette fort. Son manteau est 
froment avec des extremites attenuees. 

C'est une race de travail; on y rencontre de bons 
animaux de boucherie; mais le rendement laitier ne 
depasse guere 1.000 litres par an; ce lait est utilise 
pour la fabrication du beurre; sa teneur en matiere 
grasse est de 4 % environ. (J. MIRANDA DO VALLE.) 
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Race Transtagana. 

La race transtagana habite la partie du Portugal 
situee au sud du Tage. Elle est de format moyen 
(500 a 600 kilos). Entre autres caracteres, nous signa- 
lerons son chignon accuse, ses cornes fortement apla¬ 
ties, inserees en arriere,puis ramenees en avant et 
relevees avec la pointe en dehors et en arriere, sa 
queue grosse a la base et attachee haut — qui attes¬ 
tent sa ressemblance avec les autres races busquees. 
Elle a la peau epaisse, le poil rude, le fanon tombant 
et volumineux. Sa robe est fauve froment avec des 
variations allant du clair au fonce. 

Peu cultivee, elle est surtout propre au travail; 
prise dans son ensemble, exception faite de quelqu j,& 
families ameliorees, elle est d'un rendement insuf¬ 
fisant pour la boucherie et le lait. 

La race arouqueza accuse sa parente avec les pre¬ 
cedentes par son chignon saillant, ses cornes fortes et 
relevees; mais sa robe a pigmentation noire prouve 
un croisement avec le betail brun qui vit dans les 
memes contrees. 
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Race bresilienne. 

Le Bresil possede des races bovines qui descendent 
dos animaux importes par les premiers Europ6ens. 

(Clichi Misson.) 

Vache Caracu. 

Nous avons deja mentionne les deux variations oppo¬ 
sees subies par ce betail qui ont donne la race a 
grandes cornes franquiera et la race sans cornes ou 
mocha. Mais les bovins qui predominent et qui ont 
ete le mieux etudies dans I'Etat de Sao-Paulo sont 
ceux connus sous le nom de race Caracu. 

Le Caracii est de forte taille; les taureaux adultes 
peuvent arriver a 950 kilogrammes et les vaches &• 
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'600. Le chignon est saillant, les orbites sont effacees, 
les cornes aplaties longues et relevees, le corps est 
cylindrique, le fanon volumineux et plisse, la croupe 
courte, etroite et inclinee, la queue bien detachee a 
la base, la fesse legerement convexe, surtout chez le 
taureau. 

Le pelage est de couleur froment a extremites 
claires, avec les muqueuses rosees. 

La vache est peu laitiere, sauf dans les regions ou 
les paturages sont le plus convenables. La teneur du 
lait en matiere grasse est fort eievee, presque tou¬ 
jours de 5 a 6 %; mais la periode de lactation est 
fort courte. Les vaches sont peu precoces et peu pro- 
lifiques.   (MISSON.) 

Le Caracii est excellent pour le travail et bon pour 
la boucherie. On lui reproche la mauvaise conforma¬ 
tion de son arriere-main, la brievete de sa croupe, le 
volume de son fanon et son manque de precocite. 

II est considere au Bresil comme une race nationale, 
mais derivee du betail portugais ou espagnol importe 
par les premiers colons, a On retrouve assez souvent, 
dans les fermes ou parmi les animaux figurant aux 
expositions, des types presque purs de la race du 
Minho et de 1'Alemtejo. » (MISSON.) 

Races  europeennes  introduites  au  Bresil.   —  Le 
poste zootechnique central de I'fitat de Sao-Paulo 
comptait dans ses etables, lors de sa creation en 1907, 
les representants de 13 races differentes. Apres cinq 
annees d'observations, plusieurs furent eiimines; en 
1912, restaient en presence les cinq races suivantes 
dont le gouvernement encourage et subventionne 
Pimportation : 

Races hollandaise et flamande pour le lait. 
— Schwytz et Simmenthal comme races mixtes. 
— Limousine comme betail de boucherie. 
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Depuis peu de temps, la Simmenthal perd du terrain 
et est de plus en plus abandonnee par les eleveurs. 

La race anglaise de Hereford, essayee en quelques 
endroits, donne des metis dont la robe est fortement 
envahie par le blanc. 

La hollandaise est importee depuis longtemps et 

(Clichi Misson.) 

Vaches brfesiliennes. 

Matisse Hereford-Caracii. Vache Caraci. 

donne de bons resultats soit pure soit croisee. Les 
metis flamand-caracii, encore peu nombreux, sont trfes 
recommandables. La schwytz s'est montree tvbs 
resistante k I'acclimatement; ses metisses sont souvent 
plus laitieres que celles de la hollandaise et les jeunes 
s'elevent facilement. Quant au limousin, il ameiiore 
rapidement les qualites de la race bresilienne comme 
productrice de viande; les metis conservent l'aptitude 
au travail et la douceur, qui sont la caracteristique des 
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deux races croisees. La race limousine est done appe¬ 
iee k occuper au Bresil une place de plus en plus large 
bien qu'& Pheure actuelle elle reste limitee aux grandes 
fermes d'eievage de finterieur (1). 

(1) Pour les details de la production du betail dans FEltat de 
Sao-Paulo, consulter : Les Progres de Vfilevage dans Vfilat de 
Sao-Paulo [Bresil), par L. MISSON, professeur de Zootechnie 
k I'Ecole veterinaire de Sao-Paulo et directeur du Poste 
zootechnique. — Annales de Gembloux, 1912. 
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Type convexe,   longiligne,   eumetrique. 

Le type convexe et longiligne de robe rouge acajou 
& extremites claires est celui que SANSON a designe 
sous le nom de Bos laurus arvernensis (race auver¬ 
gnate). Or, s'il etait possible de preciser, k Paide d'une 
denomination appropriee, la repartition d'un type 
ethnique geographiquement tres dissemine, la race 
busquee rouge meriterait d'etre appeiee la race des 
Celles. Son aire de dispersion suit, en effet, celle des 
peupies qui habiterent les montagnes de I'Europe cen¬ 
trale et occuperent successivement la Baviere, la Bo- 
heme, PAutriche, le nord de PItalie, la Gaule, I'Espagne 
et la Grande-Bretagne. Refouies par d'autres peupies, les 
Celtes ne purent se maintenir que sur quelques terri¬ 
toires, lambeaux disloques de leurs conquetes primi¬ 
tives. En Gaule, ils laisserent la race cevenole et occu¬ 
perent, dans la Grande-Bretagne, le Pays de Galles et 
fficosse. 

Ainsi se justifle, dans une certaine mesure, le vocable 
admis par SANSON et s'explique la presence a l'etat 
sporadique, en de nombreux points du centre de 
I'Europe, en Allemagne notamment, de populations 
bovines de souche tres ancienne dont les caracteres 
morphologiques essentiels ne different pas sensible¬ 
ment de ceux de notre race auvergnate. C'est egale¬ 
ment de cette maniere que s'interprete la ressem¬ 
blance du boeuf de Salers et du bceuf gallois, races 
dont la parente est corroboree par les caracteres com¬ 
muns des populations humaines et ovines. 

Caracteres generaux. — Profil cephalique regulie- 
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rement sub-busque, chignon sailiant garni de poils 
epais, touffus et boucies, face fine, mufle etroit, 
cornes longues, relevees et contournees en spirale, 
queue attachee haut, cuisses et fesses minces. Robe 
rouge acajou ou noire, non pigmentee aux muqueuses 
et aux extremites; celles-ci quelquefois envahies par 
des taches blanches. 

Les nombreuses races qui se classent dans ce type 
sont les suivantes : 

A. — RACES DE L'EUROPE CENTRALE ET DE L'ALLE- 
MAGNE. 

(Ilots   demeures   purs   et   populations   meiangees 
avec le betail tachete et le betail brun de la Suisse.) 

R. de Silesie. 
R. du Taunus et du Vogelsberg. 
R. de Westerwald. 

R* du Harz .Formes ellipometriques. 

B. — RACE DE SALERS ET RACE FERRANDAISE. 
RACE ROUGE DU SUD DE L'ESPAGNE. 

C. — RACE DU PAYS DE GALLES. 
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Carte indiquant la localisation des principales races 
allemandes. 
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Race rouge de Silesie. 

La race rouge est f objet en Silesie d'un elevage 
florissant; elle est caracterisee par une tete fine, des 
cornes relevees, une encolure forte, un fanon volumi¬ 
neux, une poitrine developpee, des hanches arron¬ 
dies, des membres forts, une robe rouge fonce a 
extremites claires, a mufle et muqueuses roses et 
jamais pigmentes. L'extremite de la queue est quel¬ 
quefois blanche. 

Poids vif : Taureau 750 kilos. 
—     :  Vache     600    — 

C'est une race de travail, moyenne laitiere; rende¬ 
ment  annuel, 2.200 litres. 

Races du Taunus et du Vogelsberg. 

La race du Taunus est eievee dans le massif mon¬ 
tagneux qui borde les bassins du Rhin et du Main. 
C'est une race de petite taille, a tete seche, sous poil 
rouge ou rouge brun uniforme. Elle est moins appre¬ 
ciee comme travail et production laitiere que sa 
voisine la race du Vogelsberg, plus grande, plus mus¬ 
ciee, egalement de robe rouge acajou, et qui, par sa 
couleur, son profil sub-busque, son oeil efface, sa 
queue haute, ses cornes relevees et tordues, ressemble 
tout a fait a la race de Skiers. Le betail du Vogelsberg 
fournit d'excellents animaux de travail et de bonnes 
vaches laitieres. Son aire geographique comprend 
surtout la fysse superieure (Oberhessen). 

23 
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Race de Westerwald. 

Dans la Hesse et les regions environnantes existe 
un betail de robe sombre ou rouge brun, & la peau 
fine, au squelette mince qui se distingue des prece¬ 
dents par sa face blanche et parfois aussi son dessus 
clair. Les autears allemands le rangent neanmoins 
dans le betail rouge des hautes contrees de I'Alle¬ 
magne centrale. 

C'est une bonne race de travail, d'aptitude laitiere 
moyenne. 

Race cfe Voigtland. 

La race bavaroise rouge de Voigtland et de Sechsami 
est un reste de fancienne race des Celtes ou fon 
retrouve le fanon pendant et epais, la croupe oblique, 
la robe rouge uniforme du type primitif. Le format 
accuse une tendance a fellipometrie; le chignon est 
frise, les cornes sont assez fines, les muqueuses roses, 
et la robe est uniforme, d'un rouge plus ou moins 
fonce. 

Bonne pour le travail, assez bonne pour I'engrais¬ 
sement, passable laitiere, avec un rendement de 
1.500 litres, telles sont les aptitudes de cette race. 

L'association d'eievage du « Betail bavarois 
rouge » tient un Herd-Book dont le siege est k 
Weiden, 
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Race du Harz. 

Le betail du Harz est de robe rougeatre ou brun 
clair avec le mufle et la langue roses et une tache 
blanche sur la mamelle. Son profil sub-busque, sa 
queue legerement saillante au point d'insertion, affir¬ 
ment son type ethnique au milieu des croisements 
qu'il a subis avec les races de son voisinage, et 
meme, dit-on, avec une race du Tyrol. Eievee en 
montagne, sur des herbages de qualite inferieure, 
elle est de taille reduite et de qualite laitiere tout 
a fait secondaire. 

Elle habite le massif montagneux du Harz dans le 
duche de Braunschveig, et s'etend, pure ou meiangee, 
jusque dans le Tyrol. 

Pour terminer cette rapide etude des races alle¬ 
mandes, voici quelques rendements en lait et en beurre 
que nous avons releves a la vacherie de I'Institut 
agricole de Bonn Poppelsdorf : 

%   DE   MAT.    GRASSE 

5,23 
4,55 
3,24 
4,22 
3,81 

Le « bMail rouge allemand » est connu dans le 
sud de la Bussie ct la Tr ans caucus ic, ou 1'on pense 
qu'il provient d'animaux importes depuis fort long¬ 
temps. Sous poil rouge, a mulle rose, avec les cornes 
fines, relevees et dirigees en arriere, une taille 
moyenne dc l,n)27, un poids vif moyen dc 385 kilo- 

LAIT   EN   KILOS BEURRE 

Jersey .   . 2.256 LIS 
Guernesey 3.011 137 
Niederhcin 6.133 199 
Glane .   . 2.796 118 
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grammes, les vaches de la Transcaucasie fournissent 
un rendement moyen en lait de 1.500 litres (maximum 
2.450 litres). 

Chez tous ces animaux, les cornes implantees en 
arriere, lc garrot eleve, la queue attachee haut, 
denotent bien leurs affmites avec les autres types 
busques et leur parente avec les races allemandes 
qui viennent d'etre decrites. 
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Races bovines de I'Auvergne. 

La population animale de I'Auvergne a toujours ete 
etudiee avec beaucoup d'interet par les zootechniciens 
frangais. GROGNIER, MAGNE, RICHARD du Cantal, ont 
successivement etabli, dans le cours du xixe siecle, 
d'excellentes descriptions des boeufs et des moutons 
produits dans leur propre pays, le Cantal ou le Puy- 
de-Ddme. Cet interet se justifle par ce fait que les 
animaux auvergnats ont conserve les coordonnees 
ethniques essentielles de leurs types primitifs. Ils 
constituent actuellement, par leur nombre, leurs pro¬ 
ductions et les transactions dont ils sont I'objet, un 
des elements les plus precieux de la richesse des agri¬ 
culteurs de I'Auvergne. Et, bien que remarquable- 
ment adaptes aux exigences du milieu, ils ne sont 
pas restes insensible3 aux progres zootechniques qui 
transforment depuis un demi-siecle nos populations 
animales. Nous etudierons successivement dans ce qui 
va suivre la race de Salers et la race ferrandaise. 
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La race auvergnate de Salers. 

Le type busque longiligne de robe rouge compte 
en France une race bovine dont l'interet historique 
ne le cede en rien a finteret economique, car c'est 
elle qui represente, au milieu de la population com¬ 
posite du Massif Central, f element ancien amene par 
les Celtes. Elle aurait pu conserver le nom de race 
auvergnate; on lui donnc le plus communement celui 
dc race de Salers, qu'elle doit a fun de ses centres 
d'eievage les plus reputes. 

Salers etait autrefois une petite cite fortifiee qui a 
conserve, avec les restes de plusieurs enceintes con- 
centriques de murailles, sa physionomie feodale. C'est 
aujourd'hui un chef-lieu de canton de I'arrondissement 
de Mauriac. Sa situation eievee, a fentree des trois 
valiees de Fontanges, Saint-Paul et Marion, au milieu 
des meilleures « montagnes » du Cantal, en a fait un' 
lieu d'eiection pour l'elevage du betail et la fabrica¬ 
tion du fromage. 

La premiere description de la race dc Salers fut 
donnee par GROGNIER dans le Bulletin de la Socielc 
d'Agriculture et du Commerce d'Aurillac le 3 aout 
1822. 

« Taille moyenne de 4 pieds a 4 pieds 6 pouces 
(lm,32 a lm,48). Poil court ct luisant presque tou¬ 
jours d'un rouge vif. Tete courte, front large, cornes 
grosses, luisantcs, ouvertes et legerement contour¬ 
nees k la pointe. fipaules grosses, poitrine large, 
fanon tres bas. Corps epais, croupe volumineuse; 
extremites courtes, larges, nerveuses. » 

En 1827, GROGNIER retourne a Salers et complete 
sa premiere description en signalant : « l'abondance 
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des poils h6riss6s qui tapissent le front du taureau, la 
grosseur de l'encolure, la petitesse des hanches, la 
saillie des muscles et des tendons, I'attache de la 
queue fort eievee, cette partie formant pres de son 
origine un demi-cercle... » 

La race de Salers etait alors extremement inculte; 
sa vigueur faisait d'eile, entre toutes les races de 
France, la plus propre au labour sar des pontes es- 
carp^es. Dans le cours du xixe siecle, les efforts d'un 

Vache de Salers. 

eleveur dont le nom merite d'etre conserve, Teyssan- 
dier d'Escous, la firent progresssr, attenuerent ses 
imperfections ct demontrerent qu'elle reagit, aussi 
bien que toute autre race, a Taction des modifica¬ 
teurs habituels qui sont l'ameiioration du milieu, du 
regime et de la reproduction. 
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Caracteres. — Poids des taureaux et des boeufs : 
750 a 900 kilos, de beaucoup superieur a celui des 
vaches : 450 a 500 kilos. 

Le Herd-Book prevoit pour les tallies les minima 
suivants : 

Taille (Minimum). 

Males : a 3 ans et au dessus  lm,40 
— 2 ans  lm,32 
— 1 an et demi  lm,22 
— 1  an  lm,17 

Femelles : a 3 ans et au-dessus  lra,32 
— 2 ans  lm,25 
— 1  an  lm,14 

Tete forte, chignon haut, front bombe et profil 
regulierement basque sur les boeufs et les taureaux; 
busqure moins accentuee chez les vaches, qui ne 
conservent souvent de cette silhouette qu'un chignon 
saillant, couvert de poils longs; orbites effacees; 
cornes inserees en arriere du front, a section ellip¬ 
tique, tordues en tire-bouchon, a pointe relevee et 
rejetee en arriere, grosses et longues chez les boeufs, 
fines et regulierement contournees chez les vaches; 
de couleur vert glauque, plus foncee a l'extremite. 
Face fine, mufle etroit. Le Salers est un sub-busque 
a extremites acuminees dont le facies est fort dif¬ 
ferent, non seulement des concaves a extremites 
epaisses comme le normand, mais des busques brevi¬ 
lignes tels que la taurache et la Suisse tachetee. 

Encolure grele, fanon epais, poitrine haute et ser- 
ree, dos droit, quelquefois vousse sur des sujets tres 
incultes, croupe peu ample, queue attachee haut, 
fesse mince et descendue, membres forts. 

Robe rouge acajou, uniforme, a mufle clair et k 
muqueuses non pigmentees. Les crins du toupillon 
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sont frequemment melanges de blanc, ainsi que les 
poils du chignon; de temps a autre apparaissent des 
balzanes, taches blanches a fextremite des membres. 
Nous avons remarque de rares individus ayant une 
robe semee de neigeures tres disseminees. D'autres 
sont entierement noirs. La selection est poursuivie 
attentivement dans le sens d'un pelage sans marques; 
mais la persistance de celles-ci porte a penser que la 
race primitive devait etre de robe rouge a extremites 
blanches. 

Le Herd-Book refuse finscription des vaches qui 
portent des taches blanches, meme dans la region 
du pis, car ses organisateurs visent fobtention d'un 
pelage uniformement rouge acajou. 

BARON a fait remarquer que la couleur verdatre 
des cornes sur une partie de leur longueur est com¬ 
piementaire du rouge acajou de la robe. II y voit un 
exemple d'antichroisme comparable a celui presente 
par le type humain roux a yeux verts. — Les paysans 
du Cantal considerent comme excellentes laitieres 
les vaches chez lesquelles la teinte verte occupe au 
moins le tiers de la longueur de la corne. 

La peau est souple, mobile et peu epaisse. 
Le poil est long et souvent frise sur les animaux 

de la montagne; il devient a la fois plus fin et d'un 
rouge plus fonce dans les fermes des environs d'Au- 
rillac. Le rouge acajou se degrade et la taille se rape- 
tisse lorsque fon passe du pays volcanique dans le 
pays granitique, ou le sol et la vegetation sont plus 
pauvres en chaux et en acide phosphoriquc. 

Aptitudes. — L'aptitude au travail que possede 
le boeuf de Salers est aussi remarquable que bien 
connue. Rustique et fort, cet animal convient par¬ 
faitement pour les lourds charrois et les labours. 
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Des progres considerables ont ete effectues depuis 
vingt-cinq ou trente ans dans le sens du perfection¬ 
nement pour la boucherie : la race, autrefois dure et 
tardive, du type de nos anciennes races « de haut 
cru », finit par se classer avantageusement par son 
rendement et la qualite de sa chair. 

Des ameliorations non moins sensibles ont fait de 
la vache de Salers, autrefois mauvaise laitiere, une 
bete dc rente assez bonne dont le rendement annuel 
est compris entre 2.000 ct 2.400 litres. A vrai dire, ct 
en prenant la population tout entiere, les ecarts sont 
plus considerables; car des vaches restees incultes 
tant dans leur multiplication que dans leur mode 
d'entretien ne depassent pas 1.500 litres. 

Les vaches sont specialcment entretenues pour la 
fabrication du fromage du Cantal, fromage de forme, 
ou fourme. Les chiffres de rendement en fromage 
sont notablement differents suivant les auteurs; voici 
ceux qui nous ont etc communiques : 

120 litres de lait donnent environ 10 kilogrammes 
de fromage. Le rendement annuel d'une vache est dc 
150 a 170 kilogrammes de fromage auxquels s'ajou¬ 
tent environ 25 kilogrammes d'un beurre de mediocre 
qualite. 

Une vache de Salers produit en moyenne par an : 

150 k 170 kilos de fromage a 126 fr. 
les 100 kilos  189 k 214 fr. 

25 kilogrammes de beurre a 2 fr. . 50 fr. 
Un veau  150 fr. 

TOTAL 389 a 414 fr. 
Soit, en moyenne.  .   .   .    400 francs. 

Dans toute la region, les veaux ne tetentque quel¬ 
ques gorgees avant la traite et ce qui reste dans le 
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pis quand celle-ci est terminee; un veau a souvent 
deux nourrices. 

Aire geographique. — La race de Salers a son centre 
d'irradiation dans le departement du Cantal. Mais 
elle 'prouve une extension tres remarquable a la 
faveur de laquelle elle se repand dans tout le Massif 
Central k cdte de la race limousine et de la race 
brune des Cevennes. L'infiltration se prolonge vers 
fOuest jusqu'en Gharente-Inferieure; vers le Sud 
jusque dans le Tarn-et-Garonne et le Languedoc; 
vers le centre et le nord, au-dela de flle-de-France, 
dans les fermes betteravieres. Dans toutes ces regions, 
le boeuf auvergnat est utilise aux travaux agricoles; 
c'est son aptitude au travail qui motive femigration 
dont il est I'objet, 

Les principaux centres de production du departe¬ 
ment du Cantal sont les cantons de Salers, Mauriac, 
Aurillac, Riom-es-Montagne, Saint-Cernin, Murat. 
Les animaux restent en stabulation du 15 novembre 
au 15 mai. Au cours de la belle saison, ils estivent sur 
des patures situees k une altitude variant entre 600 et 
1.300 metres; plusieurs jours de transhumance leur 
sont parfois necessaires pour s'y rendre. Le Cantal est 
essentiellement un pays d'eievage et d'industrie lai¬ 
tiere; on n'y fait point d'engraissement. Les vaches 
y travaillent beaucoup; celles restees steriles (les 
« mules ») sont conservees pour le joug et aussi esti¬ 
mees, dit-on, que les bceufs k cause de leur vigueur. 

Dans le sud du Puy-de-Ddme, partie qui touche au 
Cantal, le Salers est la race dominante. II en est de 
meme dans le Lot pour les arrondissements de Figeac, 
de Cahors et de Gourdon, ou il represente plus de la 
moitie et presque les trois quarts du betail; il perd 
cependant un peu de terrain devant le limousin. La 
Corr&ze possede des Salers dans sa partie est, aux con¬ 
fins du Cantal : quelques cantons de I'arrondissement 
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d'Ussel, le sud de farrondissement de Tulle et plu¬ 
sieurs communes du sud de celui de Brive. La race 
rouge forme ici un tiers de feffectif; les deux autres 
tiers etant fournis par la race blonde. 

En Dordogne, les auvergnats ne sont introduits 
qu'entre deux et trois ans, exclusivement comme 
animaux de travail. Ce sont les cantons de Villefranche 
du Perigord, de Belves et de Domme situes k proxi¬ 
mite du Lot, qui les importent de ce dernier departe¬ 
ment. 

En avanqant vers fouest, nous trouvons le Salers 
dans la Gharente qu'il se partage, comme moteur, avec 
le limousin. II y occupe le nord et fouest, en prove¬ 
nance directe du Cantal. Les animaux arrivent & 
fetat de bouvillons non castres ; les acheteurs les 
font bistourner, les dressent, les conservent pendant 
six mois ou un an et les revendent k ceux qui vont les 
exploiter defmitivement pour le travail. Engraisses 
sur place entre quatre et cinq ans, ils partent pour la 
Villette, ou ils sont tres estimes. 

La race auvergnate est egalement introduite en 
Gharente-Inferieure, ou elle fournit des attelages aux 
'fermes des arrondissements de Rochefort et de La 
Rochelle, dans lesquels elle rencontre le parthenais, 
le limousin et le charolais. 

Le departement de la Vienne, ou fon ne fait pas 
d'eievage, importe aussi d'Auvergne des animaux qui, 
en fm de carriere, sont engraisses avant de prendre le 
chemin de Paris. 

Au nord-est du Massif Central, le Salers penetre 
jusque dans la partie montagneuse du Bhone. 11 y 
participe aux primes de reproducteurs que le Conseil 
general attribue aux meilleurs des animaux importes, 
en meme temps que la race charolaise et la race tache¬ 
tee rouge de PEst. 

Rayonnant directement du Cantal, la race rouge 
penetre dans la Haute-Loire (nord-ouest de farrondis¬ 
sement de Brioude et quelques cantons de farrondis¬ 
sement du Puy); elle se melange k celles du M6zenc 
et de l'Aubrac  dans  quelques etables  des  environs 
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d'Yssingeaux. Le contact avec l'Aubrac se renouvelle 
dans 1'Aveyron, qui exporte des animaux de travail 
vers le Languedoc et jusque dans les fermes a bette¬ 
raves du Nord; puis dans le Tarn, dont la population 
bovine, tres m^lang^e, comprend encore le garonnais, 
le limousin, le gascon et sa voisine la race d'Angles. 

(Clichi! P. nechnmhre.) 

Viirhos rle Salors ot vaches cfivonoles. Lc Puy (Haule-Loirc). 

La race de Salers nous fournit done le tres interes¬ 
sant exemple d'une extension geographique due a 
une vocation precise ct justement appreciee. C'est 
pourquoi il nous a paru utile de donner sur ce point 
quelques details; ceux-ci aideront en outre a com- 
prendrc pourquoi les bceufs auvergnats qui durant 
toute Tannee sont envoyes sur lc marche de Paris 
proviennent de contrees si differentes et parfois si 
eloign^es les unes des autres. Ge sont tous des Salers, 
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tous  des  Auvergnats,  mais un bien petit nombre 
nous arrivent directement de leur pays natal. 

Exploitation et amelioration. — La Haute-Au- 
vergne est un pays de production et d'eievage 
plutot que d'engraissement. Les boeufs sont emmenes 
dans f Ouest et le Nord-Ouest par les cultivateurs 
et les herbagers qui viennent s'approvisionner aux 
foires de Salers, d'Aurillac, de Mauriac, d'Allanches, 
de Murat, etc. 

Les vaches restent dans le pays. Elles arrivent fin 
mai, apres leur mise-bas, dans les paturages de la 
montagne et en descendent vers novembre; pendant 
ces cinq a six mois, elles vivent au dehors et passent 
la nuit dans des pares. Le lait est traite sur place, au 
buron, suivant des precedes peu perfectionnes qui 
nuisent, par cela meme, a la qualite des produits 
obtenus. 

Pendant fhiver, l'alimentation est parcimonieuse 
en raison de finsuffisance des ressources fourra¬ 
geres. Les animaux souffrent aussi du manque d'ae- 
ration et de la malproprete des etables. 

Les accouplements se font encore trop souvent 
sans surveillance; les veaux sont sevres de bonne 
heure, les jeunes males castres tardivement. 

Vers 1850, plusieurs croisements furent essayes 
pour ameiiorer la race de Salers vers la boucherie 
et le lait. La race Devon fut introduite & la vacherie 
nationale de Saint-Angeau; mais les animaux an¬ 
glais ne purent resister au climat et furent decimes 
par la tuberculose. La race Westhighland fut aussi 
essayee, et, comme a peu pres partout en France 
& cette epoque, le Durham figura dans quelques 
etables. La race tachetee rouge de Suisse vint en 
Limagne se croiser avec quelques animaux du pays. 
11 n'est pratiquement rien  demeure de ces essais 
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incertains et fugaces. L'ameiioration de la race par la 
selection et les procedes connexes qu'entraine 1'appli- 
cation de cette methode est infmiment preferable. 

En reformant les vaches a un age moins avance, 
en prokmgeant fallaitement des veaux et en appor- 
tant quelque soin dans le choix des taureaux, on 
transformerait rapidement la race de Salers. En pre¬ 
sence des resultats obtenus la ou feievage, fhygiene 
et le regime alimentaire sont bien compris, on peut 
se rendre compte de f efficacite des moyens que nous 
conseillons. 

II existe un Herd-Book de la race de Salers pour 
le departement du Cantal. Ce « livre d'or » est pu¬ 
blie a Aurillac sous la direction du professeur depar¬ 
temental d'agriculture. 

L'appreciation par la methode des points a etc 
recemment introduite dans les concours speciaux de 
la race. On s'occupe beaucoup d'accroltre le rende¬ 
ment laitier des vaches et de surveiller falimentation 
et le sevrage des veaux. Toutes ces mesures contri- 
buent efficacement a l'ameiioration du betail d'Au¬ 
vergne dans le sens des trois aptitudes, travail, 
viande et lait. 
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Race ferrandaise. 

La race ferrande, ferrandaise, ferrandine, dite 
encore de Pierre-sur-Haute, habite le departement 
du Puy-de-D6me et aussi la region du Forez et la 
haute valiee de f Allier. 

Ses caracteres generaux sont ceux de la race de 
Salers. Elle a la tete longue, le chignon haut, les 
cornes fines, contournees et rejetees en arriere. La 
robe est pie-rouge ou pie-noire, le blanc reparti de 
preference aux extremites : face, ligne du dessus, 
queue, membres. 

La region dorso-lombaire est frequemment cou¬ 
verte d'une grande tache blanche en forme de 
triangle allonge et aux contours tres irregulierement 
donteles. 

Los individus pie-rouge sont actuellement les plus 
nombreux, du fait de la preference que leur accorde 
le commerce et de la selection qui est pratiquee par 
les concours speciaux et le Herd-Book. La teinte re¬ 
cherchee est d'un « rouge brique » aussi eioigne du 
rouge acajou du Salers que du rouge clair du betail 
tachete dc Suisse. Les muqueuses sont rosees. 

Aptitudes. — Les aptitudes de la ferrandaise dif¬ 
ferent suivant le milieu auquel elle est adaptee. 

En general, elle est astreinte a des travaux longs 
et penibles; elle ost alors une race de travail, dure et 
rustique. 

Dans farrondissement d'Ambert, par contre, elle 
est eievee sur do hauts paturages specialement aptes 
a la production du lait qui sert k la fabrication du 
fromage (fourme d'Ambert). VEYRET, professeur 
d'agriculture du Cantal, a  ecrit que, « dans cette 
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region, on n'eleve pas pour la vente, mais seulement 
pour maintenir le nombre de vaches qu'exige la 
principale speculation a laquelle sert le betail: la pro¬ 
duction du beurre et du fromage. Une tendance assez 
marquee a prendre promptement la graisse est un 
caractere commun a la plupart des animaux de cette 
race. » 

Le rendement laitier moyen est de 2.500 litres. 
Le lait de la ferrandaise est riche en matiere seche; 
480 litres de lait donnent 50 kilogrammes de fro¬ 
mage; le kilogramme de beurre est obtenu avec 
26 litres. Beaucoup de vaches se laissent difficilement 
traire; d'autres n'acceptent de donner leur lait qu'en 
presence de leur veau. Cela tient a ce que, dans la 
montagne, les gardiens font teter le petit avant de 
commencer la traite. 

Aire geographique. — L'aire geographique de la 
ferrandaise s'etend sur I'Auvergne, le Vivarais, le 
Velay, le Forez, dans les departements du Puy-de- 
Ddme, de la Correze, de la Haute-Loire et de la Loire. 

Dans lc Puy-de-D6me, les cantons de Rochefort- 
Montagne, Ambert, Saint-Antheme, Viverols, Arlaud, 
viennent en premiere ligne, puis ceux de Saint- 
Amand, Roche-Savine, Tanves, Bourg-Lastic, Pont- 
gibaud, etc. La race predomine dans les regions mon¬ 
tagneuses qui sont, peut-on dire, son pays d'eiection. 
Du# Puy-de-D6me, la ferrandaise s'infiltre dans les 
departements voisins : 

En Correze, elle occupe les cantons d'Eygurande, 
d'Ussel et de Bord; en Haute-Loire, les environs de 
Craponne et de Brioude; dans la Loire, elle se repand 
tout le long des contreforts des monts du Forez depuis 
Saint-Rambert-s.-Loire jusqu'&  Noire-fitable. 

Exploitation. — Rochefort-Montagne, Tanves, Am- 
24 
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bcrt, Saint-Antheme, ont une production importante 
et une Industrie laitiere florissante. Dans Parrondis^ 
sement de Clermont, le canton de Rochefort possede 
plusieurs fromageries qui expedient chaque annee 
pour plus de un million de francs de fromages. La 
Bourboule et le Mont-Dore sont des debouches pour le 
lait en nature. 

Dans la plaine riche et fertile de la Limagne (can¬ 
tons de Billom, Vertaizon, Pont-du-Chateau) il y a 
peu d'industrie laitiere. A Bouig-Lastic et environs, 
le lait passe a l'elevage et a fengraissement des 
veaux. 

Pour fobtention du veau de boucherie, on pratique 
souvent des croisements charolais-ferrandais ou 
limousin-ferrandais, par croisement de premiere 
generation de taureaux ameliores avec la vache du 
pays. Billom, Thiers, Riom, Issoire, Clermont, sont 
les centres autour desquels cette operation est le plus 
en faveur. 

Amelioration. — Les essais d'ameiioration dont la 
race ferrandaise est I'objet portent essentiellement 
sur l'aptitude laitiere; car fobjectif vise est de 
pousser la vache ferrandaise vers les laiteries de 
Lyon, de Saint-Etienne et de la region cevenole de 
la valiee du Rhdne. 

Un Herd-Book fut fonde en 1902 et reglemente en 
1905. La race possede son concours special depuis 
1902, et sa categoric au Concours general de Paris 
depuis 1904. En 1909, le concours special fut complete 
par un concours laitier et beurrier. Enfm, pour ren- 
forcer faction des concours et du Herd-Book, on a 
cree dans le Puy-de-D6me des Syndicats d'eievage. 
Toutes ces mesures sont de nature k relever les ren¬ 
dements du betail ferrandais et a le faire mieux 
connaitre sur les confins de son aire geographique 
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primitive, Alors que le Salers se dirige surtout vers 
POuest et le Sud, le ferrandais est appeie a s'etendre 
vers PEst, h region lyonnaise en particulier. De fautre 
cote c^f Lyon, apparaissent des concurrents redou- 
tables, le betail blanc ct le betail tachete. 

La race ferrandaise merite done d'etre conservee 
et perfectionnee. Par sa rusticite, son adaptation 
au sol et au climat, elle peut s'opposer a la compres¬ 
sion exercee sur elle par le Charolais, le Limousin et le 
Salers, et se maintenir dans les pays a climat rude 
ou d'autres races ne peuvent subsister. 
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Vue d'ensemble sur la repartition 
des races bovines dans le Massif Central. 

Si fanthropologiste et fethnographe s'attachent 
a suivre de pres la repartition des races humaines 
dans le Massif Central, le zootechnicien ne doit pas 
moins se complaire a y etudier attentivement les 
races animales et en particulier les races bovine*.. 
De tout temps, la region montagneuse du Centre de- 
la France tut divisee en une serie de petits fiefs auto-' 
nomes et nvaux habites par des races distinctes : 
race dolichocephale et blonde dans le Bas-Limousin; 
grande race dolichocephale et brune dans Je Sud- 
Ouest du Limousin, non loin des grottes de la valley 
de la Vezere oil s'abritaient SJS ancetres; race bra- 
chycephale brune dans le centre du Massif et les Ce¬ 
vennes; race blonde dans le Velay et le Forez. 

Tous ces « pays » de la vieille France, le Limousin, la 
Marche, I'Auvergne, le Velay, le Gevaudan, le Rouer¬ 
gue, furent ainsi occupes par des peupies de diverses 
origines vivant chacun avec son propre betail. II n'est 
done point surprenant de rencontrer dans la popula¬ 
tion bovine autant de types ethniques que dans la 
population humaine : race blonde du Mezenc, du 
Quercy et du Limousin; race brune des Cevennes, de 
l'Aubrac et de la Marche; race rouge de I'Auvergne, 
vivent la cote a cote et se meiangent souvent. 

La race brune et la race blonde forment deux 
grandes trainees qui s'entrecroisent vers fest et le 
sud du Massif. La race rouge occupe la partie cen¬ 
trale d'ou elh penetre par infiltration dans tous les 
intervalles que laissent disponibles ses voisines et 
concurrentes. 

Toutes trois ont donne entre elles des metis de 
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formation tres ancienne chez lesquels on retrouvc 
parfaitement la part qui revient k chacun des types 
associes. Grands bceufs du Rouergue k la robe brune 
et aux cornes spiraiees qui sont des Salers-Aubrac; 

(Cliche P. Dechambre.) 

Boeufs du Mezenc (Marchfe de Privas, Ardeche). 

II est facile dc retrouver sur ces aniitmux les cornes relevces, 
la queue en crosse et la robe blonde & cxtrfemit^s claires. 

Cette photographic ct colic de la page 83, prise dans la 
Haute-Loire, montrent des animaux rencontres sur les limites 
sud et nord de l'aire geographique de la race, enchev(Hr6e 
dans celle de la race des ('.6vennes. 

petites vaches dc la Lozere et de la Haute-Loire, 
brunes avec la queue haute et les cornes relevees qui 
sont des metisses entre l'Aubrac et le M6zenc ou 
l'ancien type du Quercy; vaches blondes k la face 
enfumee ou au mufle marbre qui sont des limousines 
du haut pays adult^rees par le marchois ou le cevenol. 
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Mais toutes ces betes ont regu la meme empreinte. 
Elles ont la peau epaisse et rude, le poil dur et serre, 
les formes irregulieres et heurtees. Ge sont des mon- 
tagnardes de « haut cru », vigoureuses et agiles, dont 
la corne est usee par le joug et qui arrivent a fabat¬ 
toir avec des fers sous leurs onglons. 

Descendant vers le Sud, le rectiligne a robe brune 
ct le busque blond se partagent inegalement le bassin 
de la Garonne et se retrouvent en contact dans le 
centre du relief pyreneen. La c'est encore le blond qui 
domine, au moins dans la partie occidentale, et qui 
subit dans la montagne meridionale une nouvelle 
adaptation. Cela nous conduit aux races pyreneennes 
et plus loin aux races busquees et blondes de la penin¬ 
sule iberique. La race rouge reparait dans le sud de 
I'Espagne; au sud de la Vieille Castillo, aux envi¬ 
rons d'Avila, on connait, en effet, des animaux noirs 
ou rouges, semblables aux Salers, ct qui sont appre¬ 
cies pour le travail et la viande. 
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fface du Pays de Galles. 

Le gros betail gallois (Welsh Cattle) est caracte¬ 
rise par une tete forte, un profil sub-busque, des cor¬ 
nes attachees en arriere, aplaties, tordues et grandes 
(type strepsiceros), un poil abondant en meches 
bouclees, des formes vigoureuses, des proportions 
plutot sveltes, une membrure developpee et un pelage 
noir. 

Sa plastique est done tres semblable a celle de la 
race auvergnate. Suivant fexpression de BARON 
qui, le premier, a fait ce rapprochement, les Gallois 
sont des Salers bruns. Ce jugement est en outre 
corrobore par certaines particularites de la robe : 

Sur lc gallois, des taches blanches se rencontrent 
quelquefois au niveau du pis ou a fextremite de la 
queue, comme cela peut se voir sur le Salers. D'autres 
fois, quelques poils blancs sont dissemines sur lo 
corps; or, une chose analogue existe, quoique ti^s 
rarsment dans la race du Cantal, ou nous avons ren¬ 
contre quelques boeufs porteurs de neigeures semees 
sur fencolure, le tronc, les flancs. Nous avons signaie, 
d'autre part, que la race d'Auvergne change acciden- 
tcllement sa robe acajou pour une noire. Tous ces 
faits, pris isolement, seraient sans interet notable; 
groupes et mis en paralieie, ils viennent s'ajouter 
aux coordonnees morphologique- pour constituer un 
faisceau de preuves solides & fappui de la parenW 
du betail gallois et du betail auvergnat. 

On distingue, en Angleterre, deux sous-races, 
parmi le « Welsh black »(le gallois noir), celle du nord 
relativement trapue, k poil ras ou peu frise, celle du 
sud, & membres plus hauts, k poil plus ep ns et mieux 
boucie et dont les vaches sont meilleures laitieres. 
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Les boeufs sont d'excellents travailleurs; engraisses 
au paturage, ils fournissent une viande tres estimee 
sur les marches de Londres. La vache est assez bonne 
laitiere; son lait sert a la preparation du fromage 
de Chester. 

La Societe de « Welsh Black Cattle » s'occupe de 
l'ameiioration de ces bovins qui sont assez compa¬ 
rables, pour leur genre de vie, leur temperament et 
leur rusticite, a ceux des Highlands. 



CHAPITRE III 

Type convexe, breviligne, eumetrique. 

Caracteres generaux. — Chignon arrondi et sail¬ 
lant; front convexe et large; orbites effacees; cornes 
aplaties, enroulees en spirale relevee, avec la pointe 
en dehors et en arriere ou bien abaissees; queue atta¬ 
chee tres haut; fesse courte et arrondie; apparence 
lourde et trapue; robe generalement tachetee a extre¬ 
mites blanches et muqueuses non pigmentees. 

Origines. — Les ethnologues s'accordent aujour¬ 
d'hui a faire remonter ce type bovin au Bos fron¬ 
losus, boeuf du quaternaire qui est caracterise par 
un crane large portant a sa partie superieure et entre 
la base des cornes une forte protuberance arrondie. 
Le B. frontosus fut rencontre en Suede par NILLSON, 
qui y reconnait forigine d'une partie du betail scan- 
dinave. RUTIMEYER fa presente comme fancetre 
du betail tachete de la Suisse. Plusieurs hypotheses 
furent emises pour interpreter la parente de ce boeuf 
avec le B. primigenius. Les uns attribuent la deri¬ 
vation & finfluence de la domestication; d'autres y 
voient une forme naturelle. C'est a cette derniere 
supposition que nous nous rallions : k fepoque du 
quaternaire ancien, fespece bovine etait deja nette¬ 
ment differenciee en plusieurs types naturels, parmi 
lesquels le frontosus est un des mieux defmis. 

C'est, en eflet, un convexe breviligne a tete large, 
epaisse et courte. 
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Le betail tachete de l'Europe centrale, de f Alle¬ 
magne, dc la Suisse et de f Est de la France en repre¬ 
sente les derives actuels. SANSON a place forigine de 
ces races dans la region du Jura et donne au type 
naturel que nous etudions le nom de B. t. jurassicus 
(race jurassique). Mais plusieurs auteurs contempo¬ 
rains, entre autres WERNER, sou tiennent que ces ani¬ 
maux furent amenes du Nord dans le centre dc 
l'Europe par les Burgondes. Les Suisses considerent 
lc betail brun comme indigene et pensent que le 
betail tachete fut introduit en Helvetic par les mi¬ 
grations des peupies du Nord, en particulier des 
Burgondes venus du sud de la Suede. La decouverte 
du Bos fronlosus en Scandinavie, fexistence actuelle 
dans ce pays d'une race busquee rouge a extremites 
blanches, sont des arguments qui deposent en faveur 
dc cette hypothese. 

Les grandes invasions des barbares ne furent pas 
des expeditions militaires allant au pillage d'un en- 
nemi vaincu, mais des migrations de peupies, ou 
mieux, suivant fexpression de fhistorien Malet, « des 
demenagements de nations entieres, hommes, femmes, 
enfants, troupeaux, quittant sans esprit de retour la 
premiere patrie et partant & la recherche d'une patrie 
nouvelle ». 

Les Burgondes, venus, par la Germanic, de la pe¬ 
ninsule scandinave, envahirent la Gaule au iiie siecle. 
lis furent repousses et retournerent aux sources du 
Main. En 406, ils penetrerent de nouveau en Gaule 
et s'etablirent dans les valiees de la Sadne et du Rh6ne, 
dans la Savoie, puis dans la Bourgogne, la Franche- 
Comte et la moitie occidentale de la Suisse actuelle 
qui faisait alors partie de la Gaule. 
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Race de Su&de. 

Dans la repartition qu'il donne des types bovins 
dc la Suede, notre collegue ARENANDER, de I'Insti¬ 
tut agricole d'Ultuna (Suede), fait deriver du Bos 
primigenius une race caracterisee par une tete forte, 
un crane large, des cornes grandes, ecartees, contour¬ 
nees et a pointe rejetee en arriere, des membres gros 
et courts, un pelage rouge clair ou brun avec la tete 
blanche, du blanc aux ars et sous le ventre. 

Cette description et fexamen des photographies 
publiees par M. ARENANDER (1) autorisent a ratta¬ 
cher ce betail au type trapu, a cornes spiraiees, sous 
poil rouge a extremites blanches, dont la presence 
en Suede devient des lors un argument de plus en 
faveur dc fhypothese de forigine septentrionale de 
ce type bovin. 

(1) E.-O. ARENANDER : Bddkullorna pa Ellesbo. — Upsaia, 
1911, et communication personnelle. 
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fface de Hereford. 

Le territoire du Comte anglais de Norfolk etait ha¬ 
bite autrefois par une race d'origine tres ancienne au¬ 
jourd'hui totalement disparue, et que la race rouge 
sans cornes a supplantee. Les auteurs anglais ratta¬ 
chent ce betail k une souche scandinave et le decri- 
vent comme etant de petite taille sous poil rouge, a 
face blanche ou tachetee. Au dire du professeur WAL¬ 
LACE, d'fidimbourg, fancienne race du Norfolk aurait 
pu paraltre une miniature de la race actuelle de Here¬ 
ford. 

Or, la morphologie de cette derniere s'identifie & 
celle des derives connus et classiques du Bos fronlo¬ 
sus. La ressemblance, format mis a part, du Hereford 
avec fancienne race du Norfolk, dont la parente scan¬ 
dinave est reconnue, vient des lors appuyer une de¬ 
duction qui affilie le betail rouge a face blanche de 
fouest de I'Angleterre au type naturel dont fexten¬ 
sion a eu lieu preferablement vers les hautes valiees 
de l'Europe centrale. II est indispensable d'ajouter, 
toutefois, que le Bos frontosus a ete trouve en Angle¬ 
terre. II se serait alors passe en Grande-Bretagne ce 
que nous avons fait remarquer plus haut pour la 
Suisse; les migrations auraient implante la nouvelle 
venue sur une population du meme type installee an- 
terieurement. 

Caracteres. — La race de Hereford a la tete forte, 
le crane large, la face courte et epaisse, les cornes 
ecartees, aplaties, rejetees en arriere a forigine puis 
rabattues; fencolure courte, fepaule musciee, le tronc 
large, le fanon descendu, la cuisse ample, la fesse 
arrondie, les membres courts et forts, les onglons 
larges. 

La peau est epaisse, souple, couverte de poils doux 
ayant une tendance k boucler. 
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La roLo est rouge a extremites blanches. Les larges 
plaques qui couvrent le corps varient du rouge clair 
au rouge brun; le blanc occupe toute la tete, la 
partie inferieure de l'encolure, le dessous de la poi¬ 
trine et de rabdomcn, rextremite inferieure des mem- 
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(Collection du Lahoratoire de Zootechnie de V£cole d'Alfort.) 

Vache de Hereford 
(prim6e h rExposition internationale dr Paris 1900). 

bres et de la queue, et forme des taches allongees et 
d'etendue variable sur la ligne du dessus. Les mu¬ 
queuses sont claires; le mufle est blanc ou ros6; les 
cornes sont blanches ou jaunStres. 

Outre sa couleur, le Hereford se s6pare facilement 
du Shorthorn, car sa plastique est toute differente : 
il a la queue moins noy6e dans les ischions; la cuisse 
plus forte, lc squelette plus volumineux, les canons 
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plus gros et la tete plus lourde; sa fesse est arron¬ 
die et non pas rectiligne. 

Aptitudes. — La race ancienne etait une race de 
travail extremement appreciee en Angleterre. Sous 
finfluence d'un eleveur repute, Benjamin TOMKINS 
(1748-1815), elle subit une transformation radicale 
en vue de la production de la viande. A dater de 
1769, TOMKINS appliqua au Hereford les procedes 
de BAKEWELL (consanguinite, selection, suralimen- 
tation) que les freres COLLING venaient aussi de 
mettre en pratique pour l'ameiioration des courtes- 
cornes. Un autre eleveur, John HEWER, poursuivit 
au xixn siecle (1803-1873) f ceuvre de TOMKINS. C'est 
k lui cjue fon doit funiformite actuelle du pelage 
et fairiplification des formes, par feffet de laquelle 
certains taureaux ont pu atteindre 1200 et 1350 
kilogrammes et quelques vaches 1000 kilogrammes. 

A notre epoque, le Hereford est essentiellement un 
producteur de viande, lourd et precoce. Mieux adapte 
pour fengraissement au paturage que pour celui en 
stabulation, il est aussi plus robuste et plus proli- 
fique que le Shorthorn. Les vaches sont mauvaises 
laitieres. 

Aire geographique et Extension. — La race est 
presque exclusivement eievee dans le canton de He¬ 
reford; elle s'etend cependant, soit pure, soit croisee, 
dans ceux de Glamorgan, de Radnor, de Shrop, etc. 
Lorsque fon traverse le sud-ouest de I'Angleterre, 
on rencontre des Shorthorns ou de leurs metis dans 
la premiere partie du trajet; apres Calne et jusqu'a 
Bath, ce sont les Hereford qui dominent dans les 
patures, bien reconnaissables qu'ils sont k leurs cornes 
ecartees et k leur manteau rouge traverse d'une large 
face blanche. 
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Les Hereford furent introduits a I'Institut agro¬ 
nomique de Versailles (1848-1850), a fepoque ou les 
pouvoirs publics encourageaient en France les races 
anglaises perfectionnees. Apres la suppression de cet 
etablissement, ils vinrent a Grignon, ou ils furent 
vendus en 1854. De 1888 a 1900, plusieurs proprie¬ 
taires tenterent des importations dans la region nor¬ 
mande, la Mayenne, I'Orne, la Seine-Inferieure. Le 
croisement avec la race normande n'ayant pas donne 
de resultats avantageux, ces essais resterent tout a 
fait isoles; ils sont aujourd'hui, pensons-nous, tota¬ 
lement abandonnes. 

En Australie, dans f Amerique du Nord et en 
Republique Argentine, la race Hereford est tres ap¬ 
preciee. Elle y forme une importante population qui 
vient immediatement apres celle de la race Durham 
par le nombre de ses representants. 

La race possede un Herd-Book fonde en 1845. 
Son histoire complete fait I'objet d'une monogra¬ 
phie tres detailiee de J. MACDONALD et J. SINCLAIR 
intituiee : « History of Hereford Callle », publiee a 
Londres en 1886. 
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La Race longues-cornes. 

L'ancienne race du Comte de Leicester, ancetre 
inculte de la race actuelle, etait de grande taille avec 
une ossature grossiere, une tete lourde, des cornes 
epaisses et longues, rabattues sur les cotes de la 
tete, un pelage rouge, eclatant ou sombre, tigre de 
blanc surtout dans la region dorsale. 

Les « longhorns » tardifs et mal conformes furent 
transformes en animaux precoces, d'une plastique 
reguliere et de charpente affinee par les soins de 
feleveur qui exer^a finfluence la plus decisive sur 
la transformation du betail anglais. Ce fait zootech¬ 
nique est le point le plus interessant de fhistoire 
d'une race dont le role economique est aujourd'hui 
des plus pales. 

BAKEWELL, de la ferme de Dishley dans le Comte 
dc Leicester, ameliora, a partir de 1750, la race a 
longues-cornes et il y reussit a un tel point que 
cette race battit toutes les autres dans les concours 
jusqu'a ce qu'elle trouvat devant elle la race courtes- 
cornes, oeuvre de COLLING qui sut appliquer an 
betail de la valiee de la Tees les procedes dont 
BAKEWELL lui-meme avait tire un si remarquable 
benelice. 

L'importance de f ceuvre dc BAKEWELL ressort de 
co que cet eleveur comprit la necessite d'adapter 
la morphologic des animaux aux necessitcs de leur 
exploitation et d'imprimer en meme temps aux indi¬ 
vidus la faculte de transmcttre a leurs descendants 
les ameliorations ainsi acquises. L'application qu'il 
fit de ses procedes a tous les animaux dc son do¬ 
maine suffirait a en demontrer la portee generale, 
BAKEWELL est plus connu comme createur de la race 

25 
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ovine a longue laine, devenue la race Dishley ou 
New-Leicester, que comme ameiiorateur de la race 
bovine a longues-cornes. Mais c'est a lui aussi que 
fon doit la precocite et la remarquable aptitude 
ct fengraissement du pore leicester et le perfection¬ 
nement de la race du gros cheval noir de culture. 

Par feffet de la concurrence de la race courtes- 
cornes et les soins perseverants dont cette derniere 
fut fobjet, meme apres la mort de ses initiateurs, 
la race longues-cornes periclita peu apres la dispa¬ 
rition de BAKEWELL, dont fetable ne fut point con¬ 
servee sous une surveillance suffisante. On ne compte 
actuellement en Angleterre qu'un nombre restreint 
de longhorns (500 reproducteurs enregistres) posse- 
des par les membres de la « Longhorn Cattle So¬ 
ciety »; encore ce nombre est-il en augmentation 
appreciable depuis quelques annees. 

Les cornes restent comme dans le type ancien 
tres developpees (0,35 a 0,60 chez le taureau, 0,85 
a 1 metre chez la vache et le bceuf) et abaissees le 
long des joues avec, chez la vache, la pointe lege¬ 
rement ramenee en avant. 

Une autre particularite de la race reside dans son 
poil long et soyeux formant une veritable fourrure. 

Le pelage est rouge fonce « avec une teinte bleutee 
montrant, quand la robe est dans toute sa beaute, 
un veloute de raisins murs; une ligne blanche des¬ 
cend le long du dos et une tache blanche sur la cuisse 
est appreciee (1) ». 

Les longhorns sont d'excellents producteurs de 
viande; la Societe d'filevage s'efforce d'en ameiiorer 
faptitude laitiere. 

(1) Les Baces anglaises de Besliaux. 
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flaces tachetees de I'Allemagne, 

La race de la Haute-Franconie est caracterisee par 
une tete forte, un front large, des orbites effacees, 
un chignon haut et arrondi, des cornes spiraiees et 
rejetees en arriere, un fanon epais, des formes am- 

(CUM P. Dechnmhre.) 
Vache de la Haute-Franconie. 

fitable du domaine vitkole de Johannisberg (Allemagne). 

pies, une robe rouge avec tete blanche et marques 
blanches & l'extremite de la queue et des membres. 

L'aptitude laitiere de ce betail est, comme dans 
toutes les races de haut cru, tr6s variable avec les 
individus; elle oscille autour de 2400 litres de ren¬ 
dement annuel. La chair est grossiere, mais appre¬ 
ciee  pour  sa   saveur.   Le   poids  vif  moyen   est  de 
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600 kilos pour les boeufs et 400-450 kilos pour les 
vaches. 

Les boeufs fournissent une longue carriere comme 
animaux de trait. On utilise aussi, de ce chef, les 
genisses, les vaches, et, en plus d'un endroit, les 
taureaux. (LYDTIN et WERNER.) 

La race d'Ansbach ou race ligree d' Ans bach- Tries- 
dorf occupe une partie de la Franconie moyenne. 
Elle derive du croisement du betail rouge du pays 
avec la race hollandaise, puis la race simmenthal. 

Les cornes sont petites et ramenees en avant (ca¬ 
ractere du type concave legue par le hollandais). Les 
formes corporelles rappellent par contre beaucoup 
celles du Simmenthal. La robe est pie-rouge ou pie- 
jaune, mais les taches de couleur sont petites et 
rondes (robe tigree ou mieux pardee), sauf en ce qui 
concerne l'encolure, la tete et fextremite des mem¬ 
bres, qui sont rouges ou jaunes. Souvent, le dessus 
et parfois la robe entiere sont envahis davantage par 
le rouge. Les muqueuses sont jaunes. » 

La race est surtout exploitee pour le travail. Les 
vaches rendent de 1800 a 2000 litres de lait. 

Le Herd-Book et f Association d'Elcvage ont leur 
siege a Ansbach. 

Le betail d'Hinterwald est de taille petite, sous 
poil tachete clair et la ligne du dessus toute blanche. 
La tete porte des cornes ecartees a pointe arriere. 
L'aire geographique de cette race comprend la Foret- 
Noire badoisc, au versant sud-est de la plus haute 
montagne de la region, le Feldberg. 

L'Hinterwald est un betail doue d'une grande rus¬ 
ticite et d'une aptitude laitiere appreciable ch depit 
d'une maigre alimentation. 
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Le betail tachete est fort repandu en de nombreux 
points de I'Allemagne. Les races locales ont subi 
pour la plupart des croisements Simmenthal qui sont 
alies jusqu'a absorber presque completement la race 
indigene. En Baviere, les bovins de robe pie sont 
abondants. Plusieurs categories sont etablies pour 
eux dans les concours, dont voici les principales (1) : 

a) Betail tachete de la Haute-Baviere avec du sang 
Simmenthal; animaux souvent appeles des « Sim¬ 
menthal bavarois ». 

L'Association d'Elevage qui s'occupe de cette sec¬ 
tion a le siege de son Herd-Book a Miesbach. 

La robe est pie-froment avec des taches blanches 
souvent envahissantes. Le chignon est tres haut et 
frise; les cornes sont assez grandes, tres relevees chez 
la vache. Les extremites sont depigmentees et les 
muqueuses roses. Pour le betail de la partie Est de 
la Haute-Baviero, le Herd-Book est a Miihldorf; et 
pour celui de la partie Ouest, a Pfaffenhofen. 

b) Betail tachete de la Basse-Baviere, de robe pie- 
froment ou pie-rouge, tres semblable au precedent. 
Association d'eievage de la partie nord : Herd-Book 
a Passau. Association d'Elevage de la partie sud : 
H. B. a Landshut. Association d'Elevage du betail 
bigarre de Bayreuth : H. B. a Bayreuth. 

c) Belail tachete de la Souabe, dont f Association 
d'eievage siege a Donauworth. 

Dans la Hesse et les regions avoisinantes vit line 
race de petite taille, la race dc Weslerwald, de robe 
rouge sombre ou rouge brun, tete blanche et dos 
parfois tachete de blanc; bonne race de travail et 
moyenne laitiere. 

(1)  D'aprfes (T. RAY : Les  Types ethniques de la  BavUre. 
Becueil de Medecine veterinaire, 1910. 
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Race de Pinzgau, 

La region de Pinzgau est situee en Autriche, dans 
les Alpes de Salzbourg, suivant la valiee de la Salz- 
bach, k la limite orientale du Tyrol, en prolongement 
des Alpes du Zillerthal, haute valiee qui possede aussi 
une race bovine tachetee. 

Cette contree est formee de nombreux plissements 
montagneux coupes de voies transversales d'une 
grande importance economique, celle du Brenner (au 
sud d'Innsbruck) en particulier. Cela explique que le 
betail de ce pays n'y soit point reste exclusivement 
cantonne et qu'il ait pu se repandre sur plusieurs 
districts de la Haute-Autriche, du Tyrol et de la 
Baviere. 

Caracteres. — La race de Pinzgau a la tete courte, 
le front large, les cornes relevees et de dimensions 
moyennes; ses membres sont courts et ses formes 
ramassees. 

Sa robe offre une repartition toute speciale des 
taches blanches. Elle est d'un brun rouge fonce, lui¬ 
sant, parcouru de plaques ou de bandes affectant 
les dispositions suivantes : les lignes du dessus et 
du dessous sont blanches a bords irreguliers se re- 
joignant par le derriere, suivant une bande qui con- 
toufne la base des fesses et s'etale sur le perinee; 
de larges raies blanches traversent les avant-bras et 
les cuisses; le toupillon est blanc; les muqueuses 
sont rosees. A prendre la robe dans son ensemble, 
fanimal apparait comme entoure d'une large zone 
blanche qui fait le tour du corps en coupant les 
avant-bras, recouvrant le dessous et les parties late¬ 
rales du ventre, traversant la base de la cuisse et 
de la fesse  pour  rejoindre symetriquement le cdte 
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oppose; uhe autre raie commence derriere le garrot, 
gagne la queue en s'eiargissant et se confond avec 
la precedente sur le perinee. 

D'apres GORNEVIN (1), « la race de Pinzgau resul- 
terait d'un croisement entre l'ancien betail autoch- 
tone et le Bernois d'abord, puis le Zillerthal. Le debut 
de ce croisement remonte a deux cents ans et on a 
continue par metissage ». 

La race de Pinzgau est la plus repandue en Au¬ 
triche, d'ou elle s'etend en Hongrie. Nombreuse en 
Haute-Baviere, elle y possede un Herd-Book et une 
Association d'eievage a Traunstein. On croise la race 
locale avec elle et les metis ont assez constamment 
fexterieur du Pinzgau. 

Ce betail est apte au travail et a fengraissement. 
Les vaches, dont le poids moyen est de 650 kilos, 
ne donnent que de 1700 a 1900 litres de lait. 

Les races autrichiennes dites de Pongau, au nord- 
est des Alpes de Salzbourg, sur les confins de la 
Baviere, et de Lungau, au nord de la Carinthie et 
des Alpes noriques, sont tres semblables a celle de 
Pinzgau, dont elles bordent faire geographique au 
nord et a fest. Ces races sont en voie de dispari¬ 
tion ; elles diminuent devant faccroissement des Pinz¬ 
gau qui, concurremment avec le Simmenthal, se mul- 
tiplient de plus en plus dans les valiees du centre 
de I'Europe. 

En Galicie, la race bovine accuse nettement les 
caracteres du busque breviligne de robe k extremi¬ 
tes blanches. Ce betail a la tete grosse, le chignon 

(1) Gh. GORNEVIN : Voyage zootechnique dans l'Europe cen¬ 
trale el orientale. Paris, 1895. 
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tres saillant et arrondi, les comes renvoyees en ar¬ 
riere et spiraiees, la queue en crosse, le squelette 
grossier, les membres forts, le fanon epais. II porte 
une belle face eiargie au chignon et prolongee sur 
toute la ligne du dessus par une raie blanche qui 
s'etale au niveau des lombes et gagne fextremite 
de la queue; les membres sont blancs ainsi que le 
dessous du ventre et de la poitrine. 

D'autres fois, la repartition des taches n'est pas 
aussi reguliere, mais f aspect general de la conforma¬ 
tion et du pelage reste le meme. 

BAUDEMENT a figure dans f Alias des races bovines 
(Races autrichiennes, planche LV), un boeuf de Ga¬ 
licie qui est tres remarquable par fharmonicite dc 
sa plastique et de sa robe. 
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Race Kuhlander. 

La race Kuhlander a ete fort bien decrite par 
GORNEVIN, qui fa etudiee au cours de son voyage 
zootechnique dans l'Europe centrale et qu'il depeint 
de la maniere suivante : 

« La race Kuhlander, qui a son centre en Moravie, 
est curieuse par la disposition invariable de son 
pelage. La tete est blanche, sauf les oreilles qui sont 
completement rouges; le reste du corps est pie- 
rouge, mais d'un rouge notablement plus fonce que 
dans le Simmenthal. La ligne dorso-lombo-coccy- 
gienne, la queue et les fesses sont rouges, mais le 
toupillon et la partie inferieure des membres sont 
blancs, comme la tete. Les cornes ont une disposi¬ 
tion particuliere qui rappelle celle des Hereford; elles 
sont assez fortes, dirigees en dehors et en avant. 
La taille et les formes generales sont celles du Sim¬ 
menthal, ainsi que le pis et faptitude laitiere. » 

D'apres le meme auteur, cette race deriverait de 
fabsorption, par croisement continu, de fancienne 
race autrichienne qui etait brune et semblable a 
f Algau, par le Simmenthal. Elle a pris de celle-ci 
la conformation generale et la robe a extremites 
blanches dont les taches de couleur sont d'un rouge 
« notablement plus fonce que dans le Simmenthal, 
comme si le pigment brun de la race primitive avait 
renforce les plaques jaunes du Simmenthal » (GOR¬ 
NEVIN). 
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Races de Zillerthal et de Dt/x, 

Les Alpes du Zillerthal continuent vers f Est les 
Alpes du Tyrol et bordent la region de Pinzgau. 
On y rencontre un betail de forte taille et de robe 
tachetee rouge qui est donne comme le produit d'un 
croisement du betail brun avec le betail pie. La race 
de Duxthal, de Dux ou de Duxer, qui habite au 
Sud de la valiee de la Ziller, toujours dans le Tyrol, 
a des caracteres semblables a ceux de la race de 
Zillerthal et qui derivent d'une origine identique. 

Les races de Pinzgau, de Zillerthal et de Dux sem¬ 
blent avoir une origine croisee. II est vraisemblable 
que dans les Alpes de I'Europe centrale et dans les 
Alpes suisses, le betail autochtone de robe brune fut 
croise a une epoque plus ou moins recuiee, suivant les 
contrees, avec le betail pie et peut-etre aussi avec 
le betail rouge dont quelques ilots sont restes purs 
dans les memes contrees. Une etude tres attentive 
des populations bovines de l'Europe centrale et orien¬ 
tale, dont Gornevin avait dejSt essaye de degagercom- 
parativement les elements ethniques, serait done des 
plus instructives, car elle permettait d'eclairer certains 
points d'Ethnologie bovine encore obscurs et de re- 
cueillir des faits nouveaux de nature k renforcer ceux 
que la Zootechnie generale a deja classes aux chapitres 
de I'origine des races et de la Iransmission des carac¬ 
teres chez les populations metisses. 
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Races tachetees de la Suisse. 

L'elevage des bovins occupe la premiere place dans 
la production animale de la Suisse. Des circonstances 
eminemment avantageuses en assurent, en effet, le 
developpement : les belles et fertiles prairies des 
basses et hautes valiees, les alpages couverts d'une 
herbe nutritive et arroses de nombreuses sources, les 

VOSGE5 

VWRTEtt^*6 

Repartition en Suisse du betail tachete et du betail brun. 

conditions climateriques, la repartition des pluies, le 
goftt des habitants, tout concourt k favoriser en Suisse 
feievage du betail et fentretien des vaches laitieres. 

Nous avons dit dfyk que la population bovine hel- 
vetique appartient & deux types principaux : le type 
rectiligne  et  breviligne  de  robe  brune,  et  le  type 
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convexiligne de robe pie que nous etudions. Le pre¬ 
mier habite le Sud-Est de la Suisse; le second, le 
Nord-Ouest. Leur ligne de demarcation part du lac 
de Constance, passe par Romanshorn, Winterthur, 
Sursee et Brienz pour tomber a Martigny, dans le 
Valais. (F. Carte.) 

D'apres un recensement special effectue en 1886, 
on comptait en Suisse, sur un total de 1.200.000 betes 
bovines : 

Race  tachetee 51  0/o 
Race brune 42 0/o 
Metis indetermines         7 0/o 

Bien que des statistiques precises n'aient point et6 
etablies depuis 1886, on continue a admettre que la 
race tachetee depasse en nombre la race brune. La 
population totale, en augmentation sur le releve de 
1886, est superieure actuellement a 1.300.000 tetes. 

Pour la clarte de fexpose, nous etablissons dans le 
betail tachete deux subdivisions : 

1° Le betail bernois tachete rouge : Bace simmen¬ 
thal et bernoise. 

2° Le betail fribourgeois tachete noir : Bace fri¬ 
bourgeoise. 
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Race Bernoise et Simmenthal. 

Le nom de Simmenthal, sous lequel le b6tail tachet6 
rouge est universellement connu, est celui de la valiee 
de la Simme (Simmen), petite riviere torrentielle qui 
vient des Alpes bernoises, traverse I'Oberland et se 
jette a Textrdmite occidentale du lac de Thun. 

Caracteres. — Le poids moyen des vaches dc la 
race tachetee rouge est de 650 kilos; les variations 

(CUchd P. Dechambre.) 

Vache Sitmnenlhal. 
filable de I'Institut agricole dc Hohenhpim (Allemagne). 

habituelles sont comprises entre 500 et 800 kilo¬ 
grammes. Le format des bceufs atteint en moyenne 
800 kilos et descend rarement au-dessous de 700; 
il peut s'eiever a 950 et 1000 kilos sur des adultes 
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gras; celui des taureaux de deux a trois ans est ordi¬ 
nairement de 750 a 800 kilos chez les animaux se¬ 
iectionnes qui figurent dans les concours suisses. 

La tete est de longueur moyenne, le front large, 
le chignon saillant et le mufle epais; les ganaches 
sont fortes, les cornes inserees en arriere du chignon, 
aplaties et dirigees en haut. 

L'encolure est forte et musciee, le fanon descendu 
et plisse, la poitrine profonde et large, la cote arron¬ 
die, le dos droit, le rein muscle, le sacrum saillant, 
la queue attachee haut, en cimier ou en cor de 
chasse, longue et terminee par un toupillon bien 
fourni, les membres sont forts sans etre grossiers, la 
mamelle est globuleuse et reguliere, les trayons sont 
de grosseur moyenne. 

L'ensemble de la race tachetee donne I'impres¬ 
sion d'un betail robuste et de bonne conformation. 

La peau est un peu epaisse, mais souple et elas¬ 
tique. 

Le poil est plutot court, touffu, souvent frise chez 
les taureaux. Les betes qui descendent de la mon¬ 
tagne ont un poil long, dur, frise, une peau epaisse, 
rude, .peu elastique. Ges caracteres disparaissent pen¬ 
dant le sejour a fetable. 

Le pelage est pie-rouge, pie-jaune ou pie-froment. 
Le blanc est preferablement reparti aux extremites : 
tete, membres, queue, dessous du ventre, quelques 
taches sur la ligne du dessus. 

Les muqueuses sont rosees sans trace de pigmen¬ 
tation. 

La race a une tendance manifeste au blondisse¬ 
ment, car il arrive que la couleur froment est parfois si 
attenuee que fon en distingue difficilement les taches. 
Les animaux ainsi marques sont moins estimes et 
se vendcnt moins facilement que ceux pourvus de 
grandes taches regulieres jaune pale ou rouge orange. 
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Les taches d'un rouge tres fonce ne sont pas non plus 
recherchees. 

La conference des experts suisses qui a eu lieu 
en 1900 a pris, au sujet du manteau, la resolution 
suivante : 

« Les taches de couleur du pelage du betail suisse 
tachete rouge (prototype Simmenthal) varient du 
froment clair au rouge. On doit donner la preference 
aux animaux ayant de grandes taches froment ou 
rouge orange bien reparties sur tout le corps. Toute¬ 
fois, les animaux pales ou rouges ne doivent pas etre 
exclus des concours, pourvu qu'ils soient de race 
pure. » 

Est un signe certain d'impurete, toute tache fon¬ 
cee sur n'importe quelle partie du corps ainsi que 
toute nuance brune du pelage. (KCEPPELI.) 

Nous empruntons au professeur KCEPPELI le tableau 
suivant qui contient les proportions admises comme 
« normales » et qui servent a I'appreciation du betail 
aux Expositions et Concours bovins en Suisse. Ges 
donnees ont ete etablies a la suite de nombreuses 
mensurations d'animaux primes et adoptees par la 
conference des experts suisses en 1900. 

(Plus les resultats des mensurations individuelles se 
rapprochent des nombres indiques en lettres grasses, 
meilleure est la conformation du sujet.) 
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MENSURATIONS 

Longueur du corps en 0!0. 

Longueur de la tete.  . 
Longueur du chanfrein 
Longueur de la poitrine 
Profondeur dela poitrine 
Largeur  de la poitrine 
Largeur des lombes {k la 

4e vertebre lombaire) 
Longueur du bassin.   . 
Largeur des hanches   . 
Largeur de I'articulation 

de  la  cuisse  (tetes  de 
femurs)  

Hauteur du garrot .  . 
Hauteur de la croupe (1) 
Hauteur du genou   .   . 
Pointe du jarret.   .   .   . 

MALES 

1-2 ans 
Au dessus 

de 2 ans 

100 100 

30-33 29-33 
15-16,5 15-16,5 
41-44,5 43-46 
43-45,5 43-46 

23-25 
32-35 

30-32,5 

30-33 
83-91 
4-9 

22-25 
30-33,5 

23,5-25,5 
32-35 
31-34 

30-33,5 
82 87 
2-6 

21-23 
28-31 

FEMELLES 

2 ans 

100 

3032,5 
15-16,5 
41-44,5 
43-45,5 
27 31 

23-25 
31-34 
31-34 

30-33,5 
84-89 
5-10 
23-25 
32-35 

3 ans et plus 

100 

29-32 
15-16,5 
42-44,5 
43-45,5 
28-32 

24 25,5 
31-34 
32-35 

30-33,5 
81-87 
4-8 

21-24 
30-33,5 

Aptitudes. — La race tachetee est bonne pour la 
boucherie et le travail, mais le developpement de 
faptitude laitiere est certainement celui qui a etc 
pousse le plus loin. 

Le rendement annuel est de 3,200 a 3,500 litres 
pour un poids vif moyen de 600 a 650 kilos. Gomme 
dans d'autres races bonnes laitieres, on trouve des 
betes qui s'elevent notablement au-dessus de cette 
moyenne et qui arrivent a 4,000 ct a 5,000 litres de 
lait. 

La  richesse  moyenne  en  matiere  grasse  est de 

(1) Sureievation exprimee en centimfetres. 
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3,75 pour 100; 26 a 27 litres de lait sont necessaires 
pour obtenir 1 kilogramme de beurre. 

Les boeufs de race tachetee sont employes en Suisse 
pour le travail; quelques eleveurs attellent meme les 
taureaux en ne leur reservant que des travaux legers. 
Les vaches sont egalement mises au joug dans un 
certain nombre d'exploitations, mais toujours avec 
menagement. Hors de Suisse, dans le Grand-Duche 
de Bade en particulier, futilisation du boeuf Sim¬ 
menthal comme moteur est plus repandue que dans 
son pays d'origine. 

L'aptitude a la boucherie est satisfaisante. La 
Suisse n'est pas un pays d'engraissement; le betail 
prepare specialement pour la boucherie est fourni 
par les vaches et taureaux reformes, les genisses 
infecondes, autrement dit par les individus qui, pour 
des causes diverses, ne peuvent servir a feievage. 
Les races suisses ne sont pas aptes a un engraisse¬ 
ment aussi avance ni a un rendement aussi eleve 
que les races specialisees de France et d'Angleterre. 
Dans les conditions habituelles, le rendement reste 
compris entre 50 et 56 %. « Les vaches utilisees 
jusqu'a huit ou dix ans comme betes d'eievage ou 
de vente s'engraissent encore bien; c'est avec les 
boeufs, les genisses et les jeunes vaches que fon 
obtient les meilleurs resultats. » (KCEPPELI.) 

Aire geographique. — La race tachetee est eievee 
d'une maniere exclusive dans les cantons de Berne, 
Fribourg, Soleure, Bale-campagne, Schaffouse, Vaud, 
Neufchatel et Geneve. 

Elle est entretenue a cote du betail brun dans les 
cantons de Thurgovie, Zurich, Argovie, Lucerne et 
du Valais. 
' « G'est I'Oberland bernois et plus specialement le 

Simmenthal et le Gessenay qui, proportionnellement 
26 
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a la population bovine, ont le plus de reproducteurs 
bien qualifies. » (KOEPPELI.) Le nom de Simmenthal- 
Gossenay adopte quelquefois est done celui des deux 
meilleures regions d'eievage. 

L'extension la plus notable du Simmenthal a lieu 
vers I'Allemagne et l'Europe centrale. Le tachete 
rouge constitue la majeure partie du betail du Grand- 
Duche de Bade; il est abondant en Baviere; et en 
maintes contrees de fempire allemand, il concur¬ 
rence si activement les races indigenes que celles-ci 
sont tres modifiees dans leurs caracteres par le croi¬ 
sement suisse ou ne se maintiennent que par fin- 
tervention d'Associations d'eievage locales. II se 
trouve dans le Wiirtemberg, le Hohenzollern, la 
Hesse, la Saxe, le Brandebourg, la Prusse occiden- 
iale, la Silesie. II est apprecie en Alsace-Lorraine. 

Le Simmenthal est tres en vogue dans toute l'Eu¬ 
rope centrale. En Autriche-Hongrie, il a ete introduit 
chez de grands proprietaires et dans les domaines 
do I'Etat. La plupart des reproducteurs proviennent 
du Grand-Duche de Bade, qui a ameiiore la race 
Simmenthal par une attentive selection ayant pour 
objet la correction des defectuosites de la plastique 
et faugmentation de la production du lait. 

La Bulgarie a introduit le betail brun et le betail 
tachete rouge de Suisse pour les conserver purs ou 
les croiser avec la race des steppes qui forme f cle¬ 
ment essentiel de sa population bovine. Le Simmen¬ 
thal s'est etendu jusque dans la valiee de la Maritza 
et aux environs de Philippopoli, ou il rencontre une 
concurrente inattendue et serieuse dans la race d'An¬ 
geln. 

En France, les importations les plus nombreuses 
interessent la region de I'Est jusqu'en Gote-d'Or. 
Les vaches arrivent dans quelques etables urbaines 
du Centre et de la banlieue parisienne, mais elles 
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s'accoutument assez mal au regime exclusif de la 
stabulation. 

Le commerce du betail donne lieu en Suisse k des 
transactions tres importantes. Pour favoriser celles-ci 
et fournir un encouragement actif k feievage, il a ete 
cree des Marches-Concours ou les animaux presentes 
sont examines et primes avant la mise en vente. 
Avec sa race pie-rouge, la Suisse est en possession 
d'un betail dont ies qualites laitieres sont superieures 
k celles du betail brun. Les organisations syndicales 
assurent le perfectionnement methodique des ani¬ 
maux. Sous finfluence des syndicats d'eievage, crees 
depuis 1888, et dont les efforts sont coordonnes par la 
Federation des syndicats d'eievage de la race tachetee 
ou de la race brune, les Suisses ont obtenu des vaches 
bien conformees et bonnes laitieres. Les points essen¬ 
tiels du programme applique par ces organisations 
sont les suivants : 

Emploi de taureaux de bonne origine et de bonne 
conformation. 

Choix des meilleures femelles laitieres. 
Soins convenables aux adultes et aux jeunes d'eie¬ 

vage. 
Subventions aux organisations syndicales dont les 

registres genealogiques sont les mieux tenus. 
Organisations de cours et de conferences zootech¬ 

niques. 
Surveillance et extension des debouches commer- 

ciaux. 
La Federation Suisse des Syndicats d'eievage de la 

race tachetee rouge fut fondee en 1890 et reorganisee 
en 1898. Son fonctionnement est expose en detail 
dans la Monographie de la race bovine tachetee de la 
Suisse, par KAEPPELI, publiee k Berne en 1903. 

Les anciennes races tachetees de la Suisse sont 
maintenant fondues dans la grande race tachetee 
rouge du Simmenthal et tendent a disparaltre. C'est, 
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par exemple, le cas de la race de Friitigen, de formes 
plus fines et plus arrondies que le Bernois; de cedle 
de Lcelschen (Valais), qui est un diminutif de la race 
du nord des Alpes bernoises; et de celle du Val 
d'LIerens, de petite taille, sous robe rouge acajou 
fonce, parcourue d'une large raie blanche sous le 
ventre et marquee de blanc & la tete et a la queue. 

Ceci nous amene k constater que les bovins du Valais sont 
de taille inferieure k celle des autres animaux de la Suisse, 
et que cette reduction du format interesse les rameaux du 
betail brun (race de Conches) aussi bien que ceux du b6tail 
tachete. 

S. BIELER (1) assure que ce caractere de petitesse des races 
du Valais est tres ancien. II y voit la resultante de Taction 
du milieu et specialement celle de conditions climateriques 
speciales, au premier rang desquelles il place la 'siccite de 
Pair. Tandis qu'k Lausanne la chute d'eau annuelle est de 
plus d'un metre, a Sion, elle n'est que de 36 centimetres, et 
c'est surtout en hiver que cette chute se produit. II en resulte 
que les fourrages sont plus rares et plus sees, les d6perditions 
cutan6es plus abondantes. Ces conditions sont evidemment 
de nature & entraver le developpement corporel; mais elles 
interviennent d'autant mieux que les autres facteurs m6so- 
logiques naturels et artificiels (nature du sol, logement, entre¬ 
tien) agissent dans le meme sens. 

(1) Les Baces suisses de btiail bovin. — Congr6s internatio¬ 
nal d'agriculture. Lausanne, 1898. 
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Race  Fribourgeoise. 

La race fribourgeoise ou race de Gruydre est, dans 
son ensemble, plus lourde et plus trapue que la race 
bernoise. Elle a la face large, les levres grandes, le 
corps massif, l'ossature grossiere, le fanon volumi¬ 
neux et flottant, la queue tres relevee a la naissance, 
la croupe ample, la fesse convexe et epaisse, la mus¬ 
culature developpee, la robe pie-noire avec larges 
plaques blanches aux extremites. 

Elle habitait autrefois a fetat de purete dans les 
regions de Bulle et de Gruyere. Elle disparait au¬ 
jourd'hui devant le betail pie-rouge, bien qu'elle 
fournisse de lourds animaux de boucherie et des 
vaches assez bonnes laitieres (rendement moyen 
2,900 litres). II faut trouver les causes de ce recul 
dans ce que la pesante fribourgeoise est une grosse 
mangeuse qui exige une plus grande quantite de 
fourrage que toutes les autres races suisses et dans 
son manque de finesse qui abaisse le taux de son 
rendement en viande et nuit a la qualite de sa chair. 
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Races tachetees de la France. 

Le betail tachete est presque exclusivement can¬ 
tonne en France dans la region montagneuse de 
I'Est; cependant, il est arrive dans le centre (race 
morvandelle) et dans fouest (race mancelle) ou, sous 
ce dernier aspect, il represente un rameau de la race 
ancienne amenee la par de lointaines invasions. 

Race Mancelle. 

Les bovins qui peuplent actuellement les bassins 
de la Mayenne, de la Sarthe et du Loir sont des metis 
derives de fabsorption de fancienne race locale par 
lc Durham. lis portent le nom dc Durham-manceaux 
et contribuent largement a fapprovisionncment en 
viande de la region parisienne. 

Bien que tres avances vers le Durham, ces ani¬ 
maux possedent certains caracteres qui ne sont 
explicables que par ceux de la race indigene sur la¬ 
quelle le croisement s'est effectue : tete lourde, cornes 
grosses et parfois rejetees en arriere, squelette fort, 
taches blanches aux extremites, etc. La race man¬ 
celle offre, en effet, de reelles affmites avec le betail 
busque a face blanche et doit prendre place dans les 
derives du Bos frontosus. 

Tete courte ct large, cornes grosses, encolure lourde 
ct fanon volumineux, formes epaisses et arrondies, 
membres forts, robe noire ou jaune tachetee dc blanc 
aux extremites, la tete toujours blanche, sont ses 
coordonnees essentielles. 

MAGNE dit expressement que parmi les boeufs man- 
ceaux se rencontre un type « qui a de la ressemblance 
avec la race suisse de Berne ». 

La vache mancelle figuree par BAUDEMENT dans 
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son ceiebre Atlas des races bovines est de robe pie 
avec la face blanche ainsi que le dessous de fen¬ 
colure, le ventre, les quatre membres et la queue; les 
cornes sont relevees, la queue dessine a son origine 
une legere saillie, le fanon est descendu et plisse. 

On sait que la region du Mans fut autrefois ha- 
bitee par une tribu franque, les Francs du Mans. 
Cela permet de comprendre pourquoi un rameau du 
betail venu par I'Est ait pu s'implanter dans la 
contree et y persister longtemps. En etudiant atten¬ 
tivement les caracteres de fancienne population bo¬ 
vine de la Mayenne et environs, on y trouve d'ail¬ 
leurs deux elements ethniques : fun a tete fine of 
etroite, qui fait penser au breton, cc serait le betail 
du pays; fautre a tete large et a front bombe, qui 
serait dans notre hypothese la race introduite lors 
des invasions franques. 

II n'est pas jusqu'a la robe pie-noire possedee par 
cette population primitive en meme temps que la robe 
pie-rouge et pie-jaune qui ne puisse se retrouver au¬ 
jourd'hui. Car, dans les Durham-Manceaux actuels, 
il apparait une proportion faible, mais neanmoins 
appreciable (environ 1 %), d'individus dc robe pie 
avec taches gris ardoise ou noires. 

La race mancelle est presque totalement eteinte; 
quelques etables du sud du departement de la Sar¬ 
the en possedent encore un petit-nombre de repre¬ 
sentants. Des efforts sont faits en vue de sa reconsti¬ 
tution; mais, pour assurer celle-ci, le retour a la robe 
pie-jaunatre a face blanche n'est pas suffisant. Dans 
les circonstances actuelles, apres une absorption aussi 
complete que celle determinee par les croisements 
durham, la reussite economique d'une telle entre¬ 
prise est fort aleatoire. N'assistons-nous pas d'ail¬ 
leurs, en sens inverse, a la confirmation de la popu¬ 
lation metisse Durham-Mancelle pour laquelle un 
livre d'origines a ete ouvert en 1910! 
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Race Gomtoise, Taurache et de Montbeiiard. 

Les montagnes du Jura et de I'Est de la France 
possedent un betail busque, de robe tachetee, qui 
offre les plus grandes affmites avec le betail du Jura 
suisse : une ressemblance morphologique interpre- 
tee par de communes origines et des conditions dc 
vie et d'exploitation tres comparables explique 
une similitude qui nc va pas neanmoins jusqu'a la 
complete idcntiie. 

Caracteres ethniques. — Tete forte, a chignon sail¬ 
lant, convert d'une grosse touffe velue; profil sub- 
busque, orbites effacees, cornes inserees en arriere 
de la ligne du chignon, aplaties, relevees sans etre 
tordues ou presentant une legere torsion avec la 
pointe rejetee en arriere, blanches a extremite rous¬ 
satre, bouche grande, levres grosses. 

Encolure courte, fanon epais, tombant ct plisse, 
dos droit, frequemment enselle sur les betes agees, 
reins et croupe larges, fesse courte et convexe, abdo¬ 
men volumineux, queue attachee haut en « crosse » 
ou en « cimier », comme dans le betail pie de la Suisse 
et la race tarentaise; membres forts. C'est une race 
de formes trapues, lourdes et epaisses, qui etait nom¬ 
mee race taurache ou tourache a cause de faspect 
masculin offert par ses femelles. Actuellement, les 
animaux ameliores possedent une conformation plus 
reguliere et davantage de finesse. 

La robe est pie-rouge avec les extremites blanches 
et les muqueuses claires. Le rouge fonce, de nuance 
baie, est lc plus frequent et le plus apprecie. On 
rencontre le rouge clair et meme le froment apporte 
par le Simmenthal. Le blanc est reparti aux extre- 
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mites, tete, membres, queue, ainsi qu'en larges pla¬ 
ques sur le tronc. Les muqueuses ne doivent pas etre 
pigmentees, les cornes et les onglons ne porter au¬ 
cune marque noire. Les eleveurs de la race amelioree 
repudient les taches brunes et les marbrures de la 
peau au pourtour des orifices naturels. 

La peau est epaisse et manque souvent de sou- 
plesse; le poil est rude. 

Aptitudes. — La comtoise etait une race de lait, 
de travail et de boucherie ne presentant aucune qua¬ 
lite a un degre bien marque. La tribu amelioree qui 
porte depuis peu d'annees le nom de race de Mont¬ 
beiiard est bonne laitiere. Son rendement annuel 
moyen est de 2,900 litres pour un poids vif de 
525 kilos environ. Le chiffre que nous donnons ici 
est superieur a celui (2,400 litres) habituellement ad¬ 
mis; nous I'avons calcule a la suite d'observations 
faites pendant plusieurs annees dans une etable des 
environs de Sens (Yonne) ou, sur nos conseils, la 
race de Montbeiiard a ete introduite. L'obligeance 
edairee d'un ancien eieve de Grignon, M. RAVON, 
nous a permis de consulter d'autres documents re¬ 
cueillis dans une etable de la region de I'Est; enfin 
fobservation des vaches montbeiiardes de fetable de 
Grignon nous a confirme que la vache de Montbe¬ 
iiard est une bonne laitiere et, quelquefois meme, 
une laitiere exceptionnelle. 

M. RAVON a observe un rendement de 4,957 litres 
chez une vache de huit ans, du poids de 555 kilos; 
a Grignon, nous avons releve 4,933 litres chez une 
montbeiiarde de six ans pesant 500 kilos; ailleurs, 
nous avons recueilli : 3,045, 3,270, 3,780, 4,182, 4,302 
litres. L'ameiioration de faptitude laitiere de la race 
qui nous occupe est done tres sensible et merite 
d'etre signaiee. 
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26 a 27 litres de lait donnent un kilogramme de 
lieurre. 

La race I'rane-romtoise est robuste et propre au 
travail. On attelle frequemment les vaehes chez les 
petits cultivaleurs; dans les grandes fermes de I'Est 
et  de  la  Champagne,   les  JIUMII'S  sont   estimes,  tant 

{Cliche P. Dechamire.) 
Vache Je Monlbeliard. 

Cctle vache, qui provient d'une etable de Maiclie (Doubs), pos¬ 
sede bien tous les caracteres de l'ancien bfetail comtois. 

pour leurs qualites de moteurs que pour leur engrais¬ 
sement facile. 

Les veaux de lait frano-comtois sont une des sortes 
les plus appreciees sur le marche de Paris. 

Aire geographique. -- La race franc-comfoise ha¬ 
bite les departements du Doubs, du Jura et de la 
Haute-Saone. On la rencontre aux environs de Bel- 
fort et dans les Vosges. Dans lc Jura, la population 
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manque d'homogeneite, par suite de croisements avec 
le b6tail brun et tachete de la Suisse. Aux envi¬ 
rons de Lons-le-Saulnier, le betail, sous poil unifor¬ 
mement rouge froment, forme la sous-race dite « com- 

{Clichd P. Dechambre.) 

Vache de Montbeiiard (type ameiiore). 

Comparfee a la pr6c6denle, cette vache accuse des tonnes plus 
regulieres, un dos plus droit, un ventre moins volumineux, 
une attache de queue moins saillante, mais elle manque 
encore d'ampleur dans la cuisse et de longueur dans la 
croupe. Elle provient de Saint-Hippolyte (Doubs) ot est 
exploit6c comme laitifere dans une ferme des environs de 
Sens (Yonne). 

loise ». Le nom de « race de Monlbeliard » sert ac¬ 
tuellement a designer le betail pie-rouge dont l'ame¬ 
iioration laitiere est regulierement poursuivie, prin¬ 
cipalement dans le Doubs. 

Des representants de l'ancienne race taurache forte 
et rustique existent encore en certains points; mais 
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ils sont appeles a disparaltre devant les efforts pour¬ 
suivis en vue de developper faptitude laitiere. 

A I'heure actuelle, la Montbeiiarde a supplante la 
taurache et la plus grande partie de'la femeline; 
aussi occupe-t-elle faire de dispersion de I'ancienne 
comtoise et s'avance-t-elle dans la Haute-Saone pour 
occuper les valiees de la Lanterne et de f Amance. 
Dans ce departement qu'elle couvrait autrefois en 
grande partie, la femeline ne possede plus que les 
valiees du Vannon, du Saulon, de la Morte et de 
la Saone, soit la partie sud-ouest du departement. 
D'autres races disputent encore a la femeline ce 
reste de territoire, puisqu'elle y rencontre des Cha¬ 
rolais, des Durham, des Schwyz et jusqu'a des 
Normands; veritable chaos ou se meiangent, en va¬ 
riation desordonnee, des elements disparates et oil- 
fon voit une peau epaisse sur une ossature mince, 
une tete de femeline sur un corps de comtois, un 
avant-main de charolais avec une croupe de durham 
ct une robe pie. Le seul remede a cet etat de choses 
est le retour aux races pures : la femeline dans le 
Sud-Ouest du departement, la Montbeiiarde sur les 
autres points. 

La race de Montbeiiard a fait, dans la Cdte-d'Or 
et f Yonne, de tres grands progres en consequence de 
son amelioration laitiere. 

La G6te-d'Or a commence l'introduction du betail 
tachete rouge sous la forme de vaches laitieres ache- 
tees en Suisse par les nourrisseurs des environs de 
Dijon. Par la suite, vers 1880, quelques proprietaires 
se constituerent des troupeaux d'eievage en introdui- 
sant des taureaux; le nombre de ceux-ci alia en aug¬ 
mentant, et aujourd'hui le departement possede des 
vaches laitieres, des genisses d'eievage et des tau¬ 
reaux qui remplacent les elements quelconques d'an- 
eiennes   populations   bovines   meiangees.   Les   veaux 
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males vont g6n6ralement k la boucherie comme veaux 
blancs. Un petit nombre de jeunes taureaux partent 
pour la reproduction dans la Haute-Marne et la Haute- 
Saone. Le Montbeiiard se trouve en Cote-d'Or asso¬ 
cie au Simmenthal, et la vocation laitiere reste l'eie¬ 
ment essentiel de son utilisation. Des environs de 
Dijon, le betail tachet6 a rayonn6 dans le Chatillon- 
nais et la region de Beaune; il rencontre le Charolais 
qui occupe I'Auxois et le Morvan et se heurte au 
normand ^ la limite de I'Yonne. 

f. * £P.' 
~KM 

(Clichi1 P. Dechambre.) 

Taureau de Monlbeliard. 

Ce dernier departement importe regulierement des 
Montbeiiardes depuis une quinzaine d'annees. La race 
du Jura y est appeiee & un grand avenir dans la partie 
centrale et orientale de la contree, et particulierement 
sur les territoires derives des formations jurassiques 
(etages oolithiques de la Basse-Bourgogne). En rai¬ 
son du nombre et de la qualite des Montbeiiardes de 
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I'Yonne, un Goncour§ special de la race a pu se tenir 
k Auxerre, et il vient d'etre cree dans le departement 
plusieurs Syndicats d'eievage de la race de Montbe¬ 
iiard (1). Ce qui favorise cette extension et assure I'ac¬ 
climatement de la Montbeiiarde dans la Basse-Bour¬ 
gogne, c'est la communaute d'origine geologique des 
terrains qu'elle a quittes et de ceux ou elle arrive. 

II est rationnel de prevoir que fexpansion normale 
de la race du Jura ne sera arretee que par les argiles 
et les sables de la Puisaye et du Gatinais. G'est bien 
dans I'Yonne, a la limite de formations geologiques 
distinctes, que doivent se rencontrer les deux grands 
courants bovins qui, venus fun de POuest, la nor¬ 
mande, fautre de I'Est, la montbeiiarde, cherchent 
k conquerir la suprematie sur des territoires ou il 
n'existe pas d'eiement local susceptible d'entraver 
leur mouvement. Les races obeissent ainsi k une sorte 
de loi d'equilibre qui les emmene en dehors de leur 
aire geographique naturelle, jusqu'au moment ou elles 
se heurtent k d'autres egalement entrainees par le 
meme courant economique. Bien des elements, et des 
plus divers, concourent k cette irradiation. Les qua¬ 
lites natives de la race y entrent pour une part; c'est 
le cas de la montbeiiarde qui beneficie de la rusticite 
a elle leguee par sa forme primitive, la franc-com- 
toise. L'oeuvre des eleveurs inter vient finalement pour 
soutenir la lutte economique; il ne faut pas oublier, 
en effet, que les Syndicats d'eievage furent un des 
facteurs essentiels de l'ameiioration du betail de la 
Franche-Comte. 

Le Syndicat d'eievage de Montbeiiard, son Herd- 
Book et la « Societe pour l'ameiioration de fespece 
bovine dans le Jura » sont parmi les organismes dont 

(1) Pour les details, consulter : UAmelioralion du Bdtail 
dans r Yonne el les Sgndicals d'ilevage, par P. DECHAMBRE. 
— Conference faite k Auxerre et publiee dans le Becueil de 
Medecine veterinaire 1912 et le Bulletin de la Socidle centrale 
d'atiricullure deV Yonne. 
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Pactivite a permis l'extension de la race tachetee. 
Partie du Jura et du Doubs, celle-ci a envahi la Haute- 
Saone, refoulant la femeline qui ne se maintient entre 
ses deux rivales, la charolaise et la montbeiiarde, que 
par une remarquable adaptation au milieu, la Haute- 
Marne, PAube, la Cote-d'Or, une partie du Territoire 
de Belfort et des Vosges. 

11 n'y a pas de race reellement douee de la faculte 
de s'acclimater partout. Cependant, la race mont¬ 
beiiarde est bien pres de donner un dementi a cette 
formule. Nous I'avons rencontree dans le Sud-Est, 
ou elle s'associe a la Tarentaise pour peupler les eta- 
Ides des nourrisseurs de la Cote d'Azur; dans le 
Languedoc, ou elle vient concurrencer aux confins 
de leur aire naturelle, les races des Pyrenees; en 
Algerie, ou, dans la region de Tiaret et sur le pla¬ 
teau du Sersou, nous avons vu des vaches comtoises 
belles, grasses et bonnes laitieres. (Voir Bace bovine 
rt'Algerie, p. 237.) 

Le betail du Pays de Gex (departement de f Ain) 
est exploite pour une production laitiere dont le de¬ 
bouche est Geneve; il fournit aussi beaucoup de 
viande dc boucherie a cet important centre de con¬ 
sommation ainsi qu'aux villes du littoral mediter¬ 
raneen pendant fhiver. 
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La Race d'Abondance. 

La race d'Abondance, dite encore race Chablai- 
sienne, est un rameau de la grande race tachetee 
qui peuple la Suisse et 1'Est de la France. Mais, 
ainsi que fa fait remarquer BARON (1), « ce groupe 
local ost suffisamment caracterise au point de vue 
etlmologique, des qu'on f envisage comme type ta¬ 
chete, tendre et leger du bord meridional et propre¬ 
ment Savoyard du Lac Leman ». 

La race d'Abondance est, toutefois, de formes plus 
fines et de format un peu plus faible que ses deux 
voisines. La robe est pie-rouge a extremites blan¬ 
ches. Les vaches sont assez bonnes laitieres; leur 
mulcmont est de 2,500 a 2,700 litres. 

Son habitat est le nord-ouest du departement dc 
la Haute-Savoie. L'ancien Chablais, ceiebre autre¬ 
fois par les chevaux que les Romains y produisaient, 
a forme farrondissement de Thonon-les-Bains, qui 
est le principal centre d'eievage et auquel appartien¬ 
nent la valiee et le canton d'Abondance. Dans les 
cantons de Saint-Julien, Annemasse, Regnier, La 
Roche-sur-Foron, Saint-Severe, Taninges, Samoens, 
la population bovine est formee en majorite par la 
race d'Abondance; le reste se rattache a la race 
tarentaise. On compte au total, en Haute-Savoie, en¬ 
viron 40,000 individus de race chablaisienne; 5,000, 
dont 400 taureaux, sont inscrits au Herd-Book qui 
fut fonde en 1895. 

La vache d'Abondance est meilleure laitiere que 

(1) R. BARON : Le gros belail de la Haule-Savoie. Journal 
dc Medecine velerinaire el de Zootechnie dc Vltcole vUerinaire 
de Lyon, 1892. 
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la Tarentaise. Elle est recherchee actuellement par 
les nourrisseurs de Lyon et de Marseille et aussi 
par ceux d'Alger et de Tunis. Des eleveurs de f Ar¬ 
deche, de la Drome, de PIsere et de divers autres 
points du Sud-Est viennent depuis quelques annees 
acheter des reproducteurs en Haute-Savoie. 

Les boeufs sont excellents pour le travail; reformes 
vers six ou sept ans, ils donnent k la boucherie une 
viande estimee. 

Le betail de la Savoie est soumis au regime de 
Palpage; il sejourne sur les paturages de montagne 
pendant une partie de^Pete. Le lait est transforme 
en fromage de Gruyere dans de nombreuses fruitieres 
ou fromageries cooperatives; on fabrique egalement 
du beurre qui est expedie a Geneve. 

27 
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Race bressane. 

La race bressane est eievee dans la region froide 
ct humide situee a Pouest et au sud des montagnes 
du Jura, c'est-a-dire dans les arrondissements de 
Lons-le-Saulnier (Jura), de Louhans et de Chalon- 
sur-Saone (Saone-et-Loire), de Gex, de Bourg (Ain), 
et de la Tour-du-Pin (Isere). 

Ses caracteres sont : une tete forte munie de 
cornes minces et blanches, une encolure grele, un 
garrot epais, une croupe mince, une fesse etroite, 
une queue attachee haut, un ventre volumineux, des 
membres courts denotant, en somme, une conforma¬ 
tion peu reguliere. La robe est jaune froment ou 
jaune blanchatre; quelques individus sont marques 
de taches blanches. 

La taille varie de 1,25 a 1,35 chez le taureau; de 
1,20 a 1,40 chez la vache et de 1,45 a 1,50 chez le 
bceuf. 

La race est peu homogene. Dans la Bresse jurat- 
sienne, le betail est plus gros et mieux entretenu 
que dans la Bresse louhanaise, ou la nourriture est 
peu abondante et peu alibile, la plupart des prairies 
y etant froides et marecageuses. Dans la Bresse cha- 
lonnaise (rive gauche de la Saone), la fertilite du sol 
est plus grande et le betail meilleur. 

La vache bressane est d'un entretien facile et tra- 
vaille tres bien. Convenablement nourrie, elle peut 
donner de 1,800 a 2,000 litres de lait par an, dont 
il faut environ 25 litres pour faire un kilogramme de 
beurre (1). Utilisee au joug, elle effectue tous les tra- 

(1) PORCHEREL : La Bace bovine bressane. Semaine agricole, 
2 fevrier 1913. 
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vaux agricoles des petits cultivateurs de la region, 
notamment dans Parrondissement de Louhans. 

Le boeuf bressan atteint a Page de quatre ans un 
poids de 500 a 600 kilogrammes et rend de 50 a 
54 % de viande. II est tres apprecie sur les marches 
de Villefranche (Rhone), de Lyon et de Geneve, car 
le cultivateur bressan conserve pour ses boeufs a 
Pengrais son meilleur foin et toute sa recolte de 
mais qu'il fait consommer vert ou sous forme de 
farine. Par contre, durant Phiver, les vaches sont 
parcimonieusement nourries. Les ameliorations cul- 
turales contribueraient done dans une large mesure 
a grandir la taille du betail bressan, car les recoltes 
fourrageres seraient plus abondantes et plus nutri¬ 
tives. La transformation des etangs en prairies, le 
drainage des terres, associe a des apports de calcaire, 
sont les moyens a combiner avec le choix des repro¬ 
ducteurs et la meilleure alimentation des veaux pour 
relever le niveau economique du pays et accroitre 
le rendement de son betail. Mais la race bressane est 
en voie de decroissance, car la ou elle pourrait etre 
perfectionnee, elle cede la place a ses deux voisines, 
la charolaise pour la boucherie et la montbeiiarde 
pour le lait, qui approvisionnent le marche de Lyon 
en boeufs, veaux, lait en nature et produits de lai¬ 
terie. 
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Race vosgienne. 

La race vosgienne etait autrefois plus nombreuse 
qu'a notre epoque ou elle est, en maintes etables de 
PEst, remplacee par la montbeiiarde. 

Petite, trapue, a croupe etroite, a peau epaisse et 
rude, elle etait, en outre, caracterisee par une robe 
noire, pie-noire ou pie-rouge marquee de blanc aux 
extremites et d'un long triangle blanc irreguliere¬ 
ment denteie sur le dos, les lombes et la croupe. 

Race sobre et agile, elle etait remarquablemcnt 
adaptee a la montagne des Vosges en donnant des 
boeufs vigourtux, des vaches bonnes laitieres et d'un 
entretien facile. Les importations de taureaux suis¬ 
ses et comtois, puis celles plus recentes de betail 
montbeiiard, ont completement change sa physiono¬ 
mie. Elle subsiste cependant encore dans la monta¬ 
gne (arrondissement de Saint-Die), dans la partie 
sud du departement que fon nomme la Voge (can¬ 
tons de Xertigny, Bains et Plombieres) et dans It; 
nord de la Haute-Sa6ne (cantons de Meiisey, Fau- 
cogney et Luxeuii). II faut exprimer le desir de 
voir ces elements reprendre corps en formant le 
noyau necessaire a une utile reconstitution. 

Les petits proprietaires vosgiens songent, en effet, 
a revenir a leur race locale pour retrouver une resis¬ 
tance au climat qui fait defaut chez un certain nom¬ 
bre d'animaux etrangers; ils ont refiechi k la dif¬ 
ference dc fertilite qui existe entrc les montagnes 
des Vosges et celles du Jura et qui ne permet pas a 
l'elevage de donner des resultats identiques dans 
les deux contrees. La constitution de Syndicats 
d'Elevage convenablement encourages ct guides 
assurera certainement lc succes de cette estimable 
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tentative  de  reconstitution  et  d'ameiioration tout 
k la fois de la race vosgienne. 

En dehors de la Montagne et de la V6ge, dans la 
partie du departement des Vosges appeiee la Plaine, 
la population bovine est extremement meiangee. Plu¬ 
sieurs courants commerciaux s'y sont, en efTet, mani- 
festes successivement : importations de normandes, 
puis de flamandes et de hollandaises pour la produc¬ 
tion laitiere, essais infructueux d'implantation du 
Schwytz, engraissement du charolais sur quelques 
emergences liasiques qui portent de bonnes prairies, 
finalement arrivee de la montbeiiarde, tout cela expli¬ 
que la variation desordonnee du betail de la region. 
De tres serieux efforts sont faits pour y mettre un 
terme. La race vosgienne reconstituee et perfection¬ 
nee occupera les terres granitiques de la montagne 
et la Voge; la race montbeiiarde alimentera en betes 
laitieres les etables de la plaine instaliees sur un sol 
calcaire ou des alluvions. A ce partage du territoire, 
en harmonie avec Padaptation naturelle de chaque 
race, la population tout entiere gagnera en qualite 
et en productivite. 
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Race Morvandelle. 

La population primitive du Morvan est une de ces 
races que les progres de Panimaliculture et de l'agri¬ 
culture contemporaines condamnent a disparaitre et 
que nous ne connaitrons bientot plus que par les coups 
en arriere dus aux croisements qui les ont absorbees. 
Elle formait pourtant encore, il y a une quarantaine 
d'annees, un groupe compact et interessant. Les pre¬ 
miers agriculteurs qui ont introduit le boeuf comme 
moteur dans les grandes exploitations du Centre ac- 
cordaient la preference au boeuf du Morvan, le meil¬ 
leur travailleur de France et peut-etre du monde, a 
dit MAGNE qui Pavait etudie de pres. 

Caracteres. —■ « Le bceuf du Morvan est de petite 
taille ou de taille moyenne, a jambes courtes, ner¬ 
veuses, tres fortes, a genoux rapproches, a epine 
dorso-lombaire mal soutenue, a croupe et a train 
posterieur manquant souvent de viande, k epaules 
obliques rapprochees au sommet. II a le fanon ample 
et largement pendant, l'encolure forte, la tete large, 
les cornes grosses, verdatres, bien plantees. 

« La peau est dure, forte, epaisse; le poil gros 
et abondant est rouge, souvent assez fonce, avec la 
queue et une partie de la croupe et du ventre blan¬ 
che, ainsi souvent que la ligne du dessus et la face. » 
(MAGNE.) 

Cette race etait eievee dans le Morvan, region mon¬ 
tagneuse qui appartient aux departements de I'Yonne, 
de la Nievre, de la Cote-d'Or et de Saone-et-Loire 
(arrondissements d'Avallon, de Clamecy, de Semur et 
d'Autun). Elle foumissait des boeufs employes aux 
labours des terrains arides et accidentes de cette con¬ 
tree et au  transport des bois dans des chemins es- 
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carpes et difficiles ou ces animaux marchaient avec 
une grande adresse. 

On ne trouve plus aujourd'hui dans tout le pays 
que des metis de la race morvandelle et de la charo¬ 
laise ou des charolais purs. Dans le sud de I'Yonne 
et le nord de la Nievre, nous avons rencontre des 
boeufs et des vaches sous poil pie-cafe au lait ou 
pie-rouge clair avec taches blanches aux extremites, 
sur le dos et sous le ventre, qui n'ont garde de la race 
primitive que le pelage et, moins souvent, le fanon 
epais et la physionomie inculte. 
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La Race Charolaise-Nivernaise. 

La race charolaise-nivernaise est une de celles qui 
jouent dans Peconomie rurale de la France contem¬ 
poraine le role le plus important. Son aire geogra¬ 
phique continue interesse onze departements du cen¬ 
tre de la France et renferme au minimum un million 
de tetes; elle est dispersee comme race de travail dans 
toutes les regions a culture industrielle intensive; 
elle envoie sur tous les grands marches des betes de 
boucherie fort estimees et ses reproducteurs commen¬ 
cent k jouir hors de nos frontieres d'une reputation 
legitime. Get ensemble de facteurs zoo-economiques 
explique l'importance de sa production et justifie l'in¬ 
teret que tous les auteurs ont apporte k son etude. 

Le Milieu. — Le Charolais et le Brionnais, centre 
d'irradiation de la race que nous allons etudier, cor¬ 
respondent a la partie du departement de Sa6ne- 
et-Loire (arrondissement de Charolles) comprise entre 
deux petites rivieres, la Bourbince et la Grosne. Ils 
sont formes de masses granitiques onduiees recou- 
vertes sur leurs flancs de marnes liasiques, au milieu 
desquelles coule un autre petit cours d'eau, PArconce. 
G'est sur les pentes du lias que furent creees les pre¬ 
mieres prairies d'embouche qui, de 1&, s'etendirent 
dans le fond des valiees et gagnerent progressivement 
le long des cftteaux dont elles couvrent parfois les 
sommets arrondis. 

Les marnes liasiques qui revetent les roches du 
Morvan forment, autour et au nord d'Avallon, la 
Terre Plaine (Yonne). Elles sont masquees, vers Pest 
de Semur, par des revetements de calcaire et n'appa- 
raissent plus que dans le fond des valiees oti elles 
portent les patures de YAuxois (G6te-d'Or). G'est \k 
ou depuis quarante ans les herbages se sont substitues 
aux cereales, faisant de cette partie de la Cote-d'Or 
un pays d'embouches comme le Charolais. 
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Le Nivernais, petit pays de structure heurtee, est 
essentiellement constitue, autour de Chatillon et de 
Saint-Benin-d'Azy, par une depression de marnes lia¬ 
siques. G'est le Bazois, dont les riches embouches 
continuent celles du Charolais et dont la population 
d'eieveurs, groupee dans de gros villages, ne ressem¬ 
ble point aux vignerons des cotes jurassiques ni aux 
bucherons des forets morvandelles voisines. Dans les 
prairies entourees de barrieres, de murs en pierres 
seches ou de haies traversees de grands chenes tordus, 
paissent les bandes de vaches, de genisses et de boeufs 
blancs ou bien les grosses juments noires suitees de 
leurs poulains. 

Les memes formations se continuent vers le Berry, 
autour de La Ghatre, La Guerche et Germigny- 
PExempt, dont les embouches repetent celles du Cha¬ 
rolais et portent, comme elles, de lourds boeufs au 
pelage clair. 

Cette etude du milieu naturel ou vit la race charo- 
laise-nivernaise nous montre que les marnes du lias 
sont par excellence la formation herbagere sur laquelle 
pousse une vegetation abondante et drue. G'est aussi 
cette communaute d'origine geologique qui nous expli¬ 
que Pirradiation de la race blanche partout ou a pu 
etre realisee la transformation de la culture en her¬ 
bages, par Pheureuse association de facteurs naturels 
et economiques. 

Dans toute la fertile contree que nous venons de 
parcourir, l'elevage du gros betail a pris au cours du 
xixe siecle un admirable essor dont Phistoire de la 
race charolaise-nivernaise va nous reveler les etapes 
principales. 

Origines et Histoire. — Le betail primitif du Cha¬ 
rolais jouissait autrefois d'une excellente renommee 
comme race rustique et bonne pour la viande. De 
petite taille sur les collines schisteuses de Saone-et- 
Loire, il acquerait un format plus considerable dans 
les regions fertiles et les valiees. 
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Les bovins eieves sur la rive droite de la Sadne 
sont plus gros et mieux conformes que ceux entre¬ 
tenus sur la rive gauche. Si on franchit les pentes 
s'etendant de Chalon jusqu'a Macon, on penetre dans 
une region montagneuse, entrecoupee de nombreuses 
petites valiees qu'arrosent des ruisseaux affluents 
de la Saone et de la Loire. Toutes ces valiees sont 
tres petites et possedent de vastes prairies ou crois- 
sent des herbes d'excellente qualite. Le betail qu'elles 
nourrissent prend un grand developpement; croise 
avec le petit charolais des montagnes schisteuses, il 
ameiiore celui-ci dans ses formes, et ainsi s'est creee 
la race charolaise. 

Tout l'ancien betail de la basse valiee de la Saone 
etait apparente au type busque de robe pie, d'ou 
nous avons vu deriver les races de la Franche- 
Comte. Or, ce type montre une tendance naturelle 
au blondissement de la robe, denoncee chez le Sim¬ 
menthal par les taches jaune froment ou orange, 
attenuation des taches rouges. Cette tendance est 
si nette et si connue que les eleveurs suisses, avons- 
nous dit, repudient les individus sur lesquels elle se 
manifeste avec trop d'intensite. II est, a cause de 
cela, facile de comprendre comment une race de 
pelage clair ait pu prendre naissance dans un type 
de robe tachetee, par Peffet d'une variation naturelle 
a laquelle la selection artificielle ne tarda pas a four¬ 
nir un puissant appui. 

Le Nivernais etait primitivement peuple par la 
race bovine venue du Morvan, rustique, dure au 
travail, mauvaise laitiere, refractaire a fengraisse¬ 
ment. 

CHAMARD, historien precis de la race charolaise (1) 

(1) CHAMARD : Art. Charolaise de VEncyclopedie agricole de 
Moll et Gayot, t. IV, 1861. 
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et lui-meme grand eleveur de betail blanc, nous ap¬ 
prend que, des le xviiie siede, fimpulsion donnee 
a la production bovine charolaise laissait de gros 
benefices. Mais la concurrence entre les engraisseurs 
dans les foires de boeufs maigres amena une hausse 
soutenue dans les prix; d'autre part, la location des 
herbages allant toujours croissant, les profits s'amoin- 
drirent et quelques fermiers penserent a porter plus 
loin leur industrie. 

En 1770, un des MATHIEU, de la famille des Mathieu 
d'Oye, eleveurs reputes, vint s'etablir dans le Niver¬ 
nais, « sur la terre d'Anlezy, magnifique ferme situee 
pres le village du meme nom, a 24 kilometres de 
Decize » (CHAMARD). Mathieu amenait avec lui son 
betail. Le sol fertile et frais d'Anlezy le servit a mer- 
veille dans la transformation qu'il fit de la culture 
en herbage. Et bientot, sous son influence, on vit 
s'etendre dans le Nivernais d'immenses prairies cou¬ 
vertes de betes blanches. De nouveaux eleveurs 
vinrent du Charolais ; leurs voisins, tentes par 
fexcellence d'un systeme d'exploitation qui s'appli- 
quait fort bien a leur pays et par les qualites de la 
nouvelle race, renoncerent completement a la culture 
dispendieuse et au betail morvandeau. L'economie 
rurale de la Nievre etait totalement transformee. 

Vers 1770, la race presentait comme caracteres 
principaux chez les meilleurs de ses representants : 
une tete courte et large, des cornes demi-longues, 
de grosseur moyenne, lisses, avec la teinte blanche 
de fivoire et legerement relevees vers la pointe; une 
encolure presque entierement depourvue de fanon, 
un corps cylindrique et pesant, des membres courts, 
un poil fin, lisse et peu tasse, une robe uniforme¬ 
ment blanche, d'une nuance de creme. (CHAMARD.) 

Avec le debut du xixe siecle, finfluence exercee 
dans la region de Germigny-f Exempt (Cher) par 
CHAMARD favorise l'extension de la race blanche dans 
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le Cher. Des effets analogues se produisent dans 
f Allier. Aussi, vers le milieu du xixe siede, le betail 
charolais occupe-t-il deja une large place dans le 
centre de la France. 

Briere d'Azy, le comte de Bouille (a partir de 1826), 
Chamard (de 1808 a 1851), Masse (a partir de 1822) 
comptent parmi les plus celebres ameliorateurs de 
la race. Dans leurs etables, la consanguinite joue un 
role analogue a celui que lui ont demande, un demi- 
siecle plus tot, les grands eleveurs anglais. Les qua¬ 
lites obtenues par le regime se reproduisent dans les 
descendants et regoivent un caractere de fixite per¬ 
manent par l'emploi reitere d'accouplements consan- 
guins. « Depuis quinze ou seize ans, ecrit Chamard 
fils en 1861, M. Masse a renonce a l'emploi de repro¬ 
ducteurs males nes ailleurs que chez lui, de sorte 
que sa vacherie, qui est aujourd'hui tres nombreuse, 
ne se compose que d'animaux ayant entre eux un 
degre de parente tres rapproche. » 

La consequence fut une transformation radicale du 
betail. Sous finfluence de la suralimentation et de 
la reproduction consanguine, dont la reussite est 
appuyee par une r.are surete de coup d'oeil dans le 
choix des reproducteurs, les formes deviennent am¬ 
ples, la peau s'assouplit, le poil s'affine et s'adoucit, 
la precocite arrive, fengraissement s'acceiere. Par la 
suite, et pour temperer les effets d'une consangui¬ 
nite excessive, les meilleurs eleveurs echangent des 
reproducteurs et ceux du Nivernais conservent long¬ 
temps fhabitude d'aller chercher des taureaux en 
Saone-et-Loire. Des 1850, le Nivernais s'attache a 
la perfection des formes; il obtient des animaux 
d'une grande distinction unie a un fort poids, avec 
un developpement remarquable des parties ou la 
boucherie recherche les morceaux de premiere cate¬ 
goric, le dos, le rein, la croupe et la culotte. 
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Le Charolais s'attache davantage k la finesse et 
k la qualite de la chair, en meme temps qu'a fobten¬ 
tion de sujets tout a fait aptes a feievage au dehors 
et a fengraissement a fherbage. 

Quelques croisements furent tentes, mais sans suc¬ 
ces durable, tels ceux avec la race tachetee de Berne 
et de Fribourg. L'introduction du Durham des 1822 
dans fetable de Briere d'Azy, en 1830 dans celle 
du comte de Bouille, en 1844 a la vacherie de la 
ferme modeie de Poussery (Nievre), les achats que 
firent des eleveurs de la Nievre et du Cher aux 
ventes de reproducteurs des vacheries d'Alfort et du 
Pin, aiderent a la transformation de la race. CHA¬ 
MARD ecrivait des 1861, dans le travail cite plus 
haut, a que le seul melange qui paraisse reunir pour 
favenir le plus de chances de succes est celui fait 
avec les durhams. On le regarde en Charolais comme 
devant etre avantageux; bien des eleveurs nivernais, 
quoiqu'ils s'en defendent a outrance, ont croise leurs 
charolais avec le betail anglais; cependant il convient 
de dire que, maigre les qualites acquises, les metis 
de premier croisement sont plus tenus a fetable qu'a 
fherbage. » 

II fut fait aussi des croisements limousins, deja 
au temps de Mathieu d'Oye. Certains attribuent a 
ces melanges anciens la teinte froment clair de cer¬ 
tains animaux. Actuellement, cette couleur est com¬ 
mune sur les gros boeufs bourbonnais qui sont des 
Charolais-Durham avec du Limousin. 

La race charolaise-nivernaise actuelle est, en re¬ 
sume, une population a la formation de laquelle ont 
concouru les facteurs qu'il est habituel de rencon¬ 
trer & Porigine de toutes les races celebres. 

A une population primitive du meme type que 
le betail du Jura et de la Franche-Comte est venue 
s'agglutiner I'ancienne morvandelle du Nivernais; ce 
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sont ces elements indigenes et anciens qui foumi- 
rent la plastique d'un busque de robe tachetee claire 
ou blanche. L'ameiioration du regime alimentaire et 
le choix des reproducteurs, appuyes sur une consan¬ 
guinite reconnue, ont permis des transformations que 
le croisement avec la race courtes-cornes a rendues 
plus rapides. La selection poursuivie dans le sens du 
perfectionnement des formes, de la precocite et de 
la conservation de la robe blanche, a finalement 
abouti a une population homogene et tres cultivee 
dont les elements de constitution sont done : 

1° Le Charolais primitif; 
2° L'ancien betail du Nivernais et du Morvan; 
3° Le croisement Durham; 
4° La consanguinite et la selection; 
5° La fertilite du sol et la qualite du regime ali¬ 

mentaire. 

Caracteres. — Les caracteres generaux de la race 
actuelle sont les suivants : 

Tete forte, front large, chignon arrondi, cornes 
moyennes, le plus souvent implantees transversale¬ 
ment, incurvees en avant et relevees (le port des 
cornes offre une grande variabilite; on rencontre la 
corne relevee et tordue en spirale de l'ancien charo¬ 
lais, la corne courte et ramenee en avant des con¬ 
caves et meme une corne aplatie et abaissee; mais 
la convergence et funification se font vers la corne 
ecartee et relevee en haut crochet). Oreilles minces 
et peu garnies de poils; mufle large, levres epaisses, 
joues fortes. 

Encolure courte, fanon peu developpe, epais a son 
origine superieure (par le fait de la presence du 
maniement de la sous-maicheliere ou dessous de 
langue). Corps ample, long et cylindrique. Poitrine 
profonde. Cote ronde, sans depression en arriere de 
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I'epaule ni au passage des sangles. Dos horizontal et 
tres muscle; rein large, epais et court. Hanches et 
croupe larges. Fesse curviligne et descendue. Queue 
large a la naissance, sans saillie marquee, courte, fine 
et terminee par un toupillon de crins deli&s. Membres 
courts, fins sans exces. 

Peau   de  moyenne   epaisseur,   mais   souple.   Poil 
doux, legerement ondule et assez fourni. 

T§te osseuse de boeuf charolais. 

(On remarquera le developpement du chignon, la torsion de 
la corne, reftacement des orbites qui viennent du type 
convexiligne de la race charolaise primitive.) 

Robe uniformement blanche ou blanc creme; mu¬ 
queuses non pigmentees; absence totale de taches 
foncees. 

Autour de la conformation type et de la robe blan¬ 
che que nous venons de d6finir apparaissent des va¬ 
riations  individuelles   qui   mettent  en   Evidence,   au 
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milieu de la population actuelle, les 616ments de for¬ 
mation de la race. 

Le chignon fortement arrondi, les cornes relev6es 
en spirale, les orbites effacees, la queue nettement 
d6tach6e et sur61ev6e k l'origine, indiquent l'ancien 
charolais busqu6. 

La t6te fine, sub-concave et courte, les cornes ra¬ 
menees en avant, la queue aplatie et enfonc6e entre 

(Collection du Laboratoire de Zootechnie dcl'jZcolc cCAfjort.) 

Vache charolaise nivernaise. 

les ischions, l'encolure tres courte et tronc-conique, 
le sternum proeminent coiff6 d'un volumineux manie¬ 
ment, r6velent le sang durham. 

Le squelette fort, les cornes grosses, les hanches 
saillantes, la robe pie-cafe au lait clair ou pie-froment, 
marquent un retour plus lointain vers l'ancien b6tail 
de la v;ill6e de la Saone et vers la race du Morvan. 

Mais  ces  divergences  se  fondent et  disparaissent 
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sous Pempire de la selection qui est faite de reproduc¬ 
teurs aux formes amples, r6guli6res, et de pelage blanc. 

BARON avait propose, pour I'appreciation de la race 
charolaise, le tableau de pointage suivant (dans lequel 
la notation de chaque considerant doit 6tre faite de 
0 k 20). 

■1 H 
^^^^■t  jfCj»" 

':% 
i ydJHi 

$ 

JL tja ■M 

Vache Durham-Charolaise. 
(CZtcW GaWard.) 

Ge remarquable animal moiiLie bien les caracteres d'un m6tis 
Durham-charolais. La robe blanche, le dos arrondi, la fesse 
curviligne, appartiennent au charolais. Les orbites sail¬ 
lantes, les cornes petites et ramentes en avant, le br£ehet 
descendu et proeminent, l'encolure courte et fine viennent 
du Durham. L'ensemble realise neanmoins les formes k la 
fois massives, trapues et fines d'un robuste animal de bou¬ 
cherie. 

28 
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Poids (pas trop fort) coefficient.    1/2 
Blancheur des muqueuses et des ex¬ 

tremites     — 3/2 
Cornes petites  — 1/2 
Naseaux fins  — 1/2 
Corps long, cylindrique, fesse bom¬ 

bee, membres courts et fms.   .   .        — 2 

Aptitudes. — La conformation de la race charo¬ 
laise associe d'une maniere heureuse les exigences 
de la production du travail et celles de la production 
de la viande grasse. Les individus les plus fins et 
les plus reguliers sont susceptibles d'acquerir un em¬ 
bonpoint remarquable. Geux que Ton rencontre atte¬ 
ies au joug dans les fermes industrielles du centre 
et du nord montrent que le charolais reste un bon 
travailleur quand on ne pousse pas trop loin I'affi- 
nement de son squelette et de ses articulations. 

La race charolaise-nivernaise jouit d'une grande 
precocite. Sous cc rapport, comme sous celui de 
l'aptitude a I'engraissement, elle n'est depassee que 
par la race Durham; seuls arrivent a son niveau les 
meilleurs representants de la Limousine amelioree. 
Gette qualite permet de cultiver exclusivement en 
vue de la boucherie des bouvillons et des genisses 
qui sont abattus vers I'age de trente mois, rarement 
plus tard, et qui donnent une viande actuellement 
tres appreciee par la boucherie parisienne. Chez ces 
betes specialisees, le rendement oscille entre 58 et 
62 %. Les individus qui ont travailie dans les fermes 
betteravieres n'ont ni la meme finesse ni le meme 
embonpoint; ils restent avec un rendement moyen 
de 52 a 58, suivant age et qualite. 

La production de la viande par les femelles tient 
aussi une grande place dans les aptitudes de la race. 
En dehors des genisses dont il vient d'etre parle, 
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beaucoup de vaches sont mises dans les embouches. 
On achete des betes non pleines. Un taureau est 
lachf au milieu d'elles en mars-avril pour les fecon- 
der et permettre de beneficier de la propension a 

I r 
i ^l ^^5 
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Taureau charolais 

Vu par derrifere pour montrer I'ampleur de la cuisse 
et la convexiU de la fesse. 

I'engraissement, consequence du d6but de la gesta¬ 
tion. 

Les bceufs charolais engraisses atteignent des poids 
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considerables; la moyenne de 14 sujets (age moyen, 
5 ans et 7 mois) exposes dans divers concours d'ani¬ 
maux gras nous a donne 1006 kilos, avec un maxi¬ 
mum de 1125 et un minimum de 720. Ge maximum 
fut depasse au Concours general de Paris, notamment 
en 1913, ou un boeuf atteignit 1275 kilos et une 
vache Durham-Charolaise 1000 kilos. 

Le rendement moyen dans la serie de 14 individus 
que nous considerons fut de 65,2 %; maximum 
69,69, minimum 58,4fi. BAILLET indiquait 65 % comme 
rendement du charolais gras; chiflre qui concorde 
avec celui que nous venons de calculer. 

Une serie de 16 boeufs Durham-Charolais (age 
moyen 4 ans 8 mois) a donne un poids moyen de 
926 kilos et un rendement de 67 %; maximum et 
minimum : 1055 et 770 kilos; 72,22 % et 60,76 %. 

Les premiers eleveurs charolais ont certainement 
totalement neglige la question du lait; leurs vaches 
sont restees, comme laitieres, inferieures a leurs voi¬ 
sines et parentes du Jura et du Doubs. La cha¬ 
rolaise fournit cependant de quoi nourrir largement 
son veau et laisser quelques litres de lait a la dis¬ 
position de son proprietaire (1). 

En resume, la race charolaise-nivernaise a ete de¬ 
veloppee dans le sens de l'aptitude mixte, travail 
et viande. Suivant la situation qu'occupe leur ferme 
et les debouches qu'ils visent, les producteurs incli- 
nent davantage vers l'une ou I'autre de ces desti¬ 
nations. 

(1) Nous ne connaissons qu'une seule vacherie, aux envi¬ 
rons de Bourges, ou la charolaise soit exploitee pour le lait; 
encore les vaches n'y sejoument-elles que pendant une courte 
periode avant d'aller k la boucherie et le benefice de I'exploi- 
tation reside-t-il bien plutdt dans la plus-value acquise par 
les vaches grasses que dans Texcellence du rendement laitier. 



LA   RACE   CHAROLAISE-NIVEKNAISE 431 

La Vaclierie-p6pimdre d'Oy6. — De 1891 k 1906, a fonc- 
tionne en Sadne-et-Loire un important etablissement d'eie¬ 
vage, la vacherie d'Oye, cree dans le but de contribuer k 
Tameiioration de la race charolaise, en mettant k la disposition 
des eleveurs des reproducteurs appartenant & une souche pure 
et perfectionnee dans le sens de Faptitude mixte k la produc¬ 
tion du travail et de la viande grasse. 

Fondee par des initiatives particulieres et soutenue par une 
subvention de Ffitat, la vacherie fut installee k Oye-en Brion- 
nais, au centre de l'aire de dispersion de la race, sur un do¬ 
maine de 45 hectares, dont 43 en pres. Le troupeau compre- 
nait, en moyenne, 40 tetes, parmi lesquelles 25 meres vaches. 
Chaque annee, en octobre, il etait mis en vente une vingtaine 
de veaux des deux sexes. 

Les sujets livres & feievage par la vacherie d'Oye etaient 
reputes pour leur tronc large et leurs membres solides. Aussi 
qualifies que ceux des meilleurs eievages du Charolais, ils ont 
exerce une influence favorable sur fameiioration du betail en 
Sa6ne-et-Loire et dans la Loire. 

Aire geographique. — L'aire geographique propre 
a la race charolaise s'etend aujourd'hui sur les de¬ 
partements suivants : 

Sa6ne-et-Loire (Charolais, Brionnais, Autunois); 
ouest de la C6te-d'Or (Morvan et Auxois); sud de 
FYonne (Morvan et Terre-Plaine); nord du Rhdne 
et de la Loire; Nievre (Nivernais); est du Cher 
(valiee de Germigny); Allier (Bourbonnais); est de 
la Creuse et de FIndre; nord du Puy-dc-D6me. 

II nous parait utile d'examiner les aspects de la pro¬ 
duction sur les divers points de cette aire geographique. 

En Sadne-et-Loire, la race blanche est seule exploi¬ 
tee dans le Charolais, le Brionnais et FAutunois; dans 
le Chalonnais, elle rencontre la montbeiiarde, la bres¬ 
sane, quelques femelins, schwytz et tachetes; le Ma- 
connais viticole a peu de betail. 

Le Charolais se livre tout entier & reievage; cepen¬ 
dant, on peut y reconnaltre deux regions. Les cantons 
de la valiee de FArconce, entierement etablis sur les 
marnes du lias (Semur-en-Brionnais, Charolles, Paray- 
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le-Monial), font plutdt de Fengraissement k Fembou- 
che; reievage n'y vient qu'en seconde ligne. Dans les 
autres cantons, ou les prairies reposent sur des for¬ 
mations schisteuses, granitiques, des terrains argileux 

Aire geographique de la race charolaise-nivernaise. 

ou siliceux, reievage domine. Les animaux sont ven¬ 
dus aux regions d'embouche k partir de Tage de trois 
ans. Des les mois de mars et avril commence la mise 
au  pre,  dans  Sa6ne-et-Loire,  la  Nievre,  FAllier, le 
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Puy-de-Ddme. Les departs pour la boucherie ont lieu 
de juin & novembre. 

Les achats de jeunes boeufs pour les pays bettera- 
viers (Aisne, Oise, Seine-et-Marne) se font en aout et 
septembre. L'Autunois s'est fait une specialite de la 
production des animaux de travail. 

Les etables qui preparent pour la boucherie ont 
manifestement evolue depuis quinze ans vers le croi¬ 
sement durham qui accentue la finesse et la precocite. 
Actuellement, Thabilete de Peieveur consiste k faire 
intervenir dans des proportions variables les sangs 
charolais et durham en associant les metis dont il 
dispose avec des sujets de race pure. On fait, en somme, 
une sorte de croisement alternatif irregulier repon¬ 
dant aux besoins economiques du moment. 

La Nievre jouit d'une grande renommee dans la 
production d'animaux reputes pour la boucherie. Les 
demandes en vue de la production de la viande ont 
pris une importance telle que beaucoup de jeunes 
boeufs ne sont pas dresses au travail et sont immedia¬ 
tement engraisses. Les autres sont tres prises par la 
grande culture de I'lle-de-France et du Nord, d'ou 
ils reviennent plus tard sur le marche de Paris. 

Le departement de la Nievre a organise depuis 
1901 un Herd-Book de la race Nivernaise-Charolaise. 
II s'est cree & Nevers un Syndicat des eleveurs niver¬ 
nais. D'importants concours de reproducteurs et d'ani¬ 
maux gras ont lieu a Nevers, sous les auspices de la 
Societe d'agriculture. 

La presque totalite du betail de VAllier (280.000 
tetes sur 300.000) appartient k la race charolaise- 
nivernaise. L'elevage et Texploitation sont ici compa¬ 
rables k ce qui a lieu dans le Nivernais et le Charo¬ 
lais. II est expose chaque annee aux Concours de 
Moulins des sujets remarquables. 

Dans le Cher, le charolais occupe la valiee de Ger¬ 
migny (cantons de Nerondes, La Guerche et Sancoins), 
la large bande de terrain dite Val de Loire qui longe 
ce fleuve et les riches valiees du Cher et de la Mar¬ 
mande, 
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Le nord du Puy-de-Ddme pratique I'engraissement 
dans les environs de Riom et de Clermont; les betes 
maigres sont  des animaux de travail  achet6s dans 

Vache charolaise 

Vue par derri&re pour montrer I'ampleur du train 
post6rieur et la finesse de la queue. 

I'Allier. Quelques charolais sont entretenus dans la 
montagne de Riom; mais ils sont loin de valoir les 
beaux animaux que nourrissent les excellents four¬ 
rages de la plaine. 
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La Loire importe des reproducteurs de FAllier, de 
la Nievre et de Sadne-et-Loire. La race charolaise 
reussit bien dans les plaines du Forez et du Roannais; 
dans la montagne forezienne, la ferrandaise est k pre- 
ferer. 

La race charolaise occupe le nord du departement 
du Bhone et la valiee de la Saone jusqu'a Villefranche. 
L'elevage et Fengraissement dominent dans les can¬ 
tons limitrophes de Sa6ne-et-Loire et de la Loire. 

En Cdte-d'Or, I'Auxois et le Morvan (arrondissement 
de Semur et partie de celui de Beaune) font de l'ele¬ 
vage et de Fembouche dans des conditions compa¬ 
rables k celles de Sa6ne-et-Loire. 

L' Yonne n'eieve du betail blanc que dans sa partie 
meridionale (arrondissement d'Avallon). La Terre- 
Plaine, qui enveloppe au nord les dernieres terrasses 
du Morvan, possede de bons herbages. Quelques boeufs 
s'en vont dans le centre du departement, \k oxi le 
vignoble laisse la place k la grande culture. D'autres 
partent dans les Vosges, oti ils sont engraisses sur les 
quelques emergences liasiques de Fouest de ce depar¬ 
tement. 

L'ouest de YAin et les Dombes exploitent le cha¬ 
rolais et le charolais-bressan pour le travail et la vente 
k la boucherie de Lyon. 

La race charolaise-nivernaise s'etend vers YIndre a 
la rencontre de la Limousine; elle gagne du terrain 
dans la Haute-Sadne et le Jura, oil elle rencontre la 
Montbeiiarde, qu'elle ne peut concurrencer que 1& ou 
la production laitiere n'est pas le facteur essentiel de 
Fexploitation. 

Extension hors de France. — La race charolaise 
trouve instaliees avant elle sur le marche etranger 
les races anglaises perfectionnees en tete desquelles 
arrive la courtes-cornes. Aussi, lui est-il fort diffi¬ 
cile, maigre des qualites evidentes, de lutter effica¬ 
cement coiitre une concurrente dont il faut d'ail- 
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leurs reconnaitre la haute qualite comme productrice 
de viande precoce. 

M. Marcel VACHER a fait connaitre que de rares 
experiences de croisement ont ete tentees avec le 
betail de la Lombardie et de la Russie; mais il 
ajoute que le nombre des animaux sur lesquels elles 
ont porte est trop restreint pour qu'on puisse en 
tirer un enseignement. 

Les reproducteurs charolais envoyes en Argentine 
en 1910 k I'Exposition Internationale de Buenos- 
Aires ont figure honorablen ent et sont restes dans 
le pays; premier jalon qui provoquera peut-etre un 
interessant mouvement d'exportation. 

Le Charolais en Algerie. — Nous devons a M. MO¬ 
NOD, ancien veterinaire du DepSt de remonte de 
Constantine, une excellente observation des resul¬ 
tats obtenus par Fimportation de la race charolaise 
en Algerie. Nous en avons donne le resume pages 
236 et 237, en traitant des races bovines importees 
en Algerie. Les metis charolais sont recherches comme 
animaux de travail et de boucherie. Le croisement 
de premiere generation (taureau charolais X vache 
arabe) est surtout tres recommandable. II y a dans 
ces observations une indication des plus utiles k 
l'extension de la race. 

Les resultats economiques de Fexploitation de la 
race charolaise-ni\ernaise sont, en definitive, des plus 
positifs. La renommee de cette race assure & ses 
divers   debouches  (jeunes   reproducteurs,   animaux 

(1) Th. MONOD : Des Facteurs de VAcclimalaiion du Utail 
europien dans les pays chauds. — Extrait de TEnquete pro¬ 
voquee par TAssociation scientifique intemationale d'Agro- 
nomie coloniale. Paris, 1909. 



LA   RACE   CHAROLAISE-NIVERNAISE 437 

d'engraissement, boeufs de travail pour la grande 
culture) une regularite des plus profitables aux inte¬ 
rets de Feievage. Mais la concurrence d'autres races 
bovines ameliorees pour la viande (limousine) ou pour 
la vocation mixte, travail et viande (parthenaise, 
Salers), impose aux Eleveurs de Sa6ne-et-Loire, de 
la Nievre et de FAllier, le devoir de maintenir par une 
amelioration continue les qualites de leur betail. 



CHAPITRE  IV 

Conditions generales de la production 
bovine actuelle. 

L'etude strictement descriptive des races bovines 
serait aride et sans profit si elle n'aboutissait k quel¬ 
ques vues generales. La Zootechnie contemporaine a 
subi revolution des autres sciences biologiques; de 
I'observation des faits, elle cherche a degager des lois 
ou a retirer des enseignements. Connaitre les races 
est le moyen de determiner leurs affmites et de re- 
constituer leur histoire; mais c'est aussi celui de pre¬ 
voir leur avenir, de discuter les ameliorations qu'elles 
peuvent recevoir et de discerner les courants econo¬ 
miques qui precipitent ou entravent leur expansion. 
C'est ce & quoi nous nous sommes efforce dans les 
pages precedentes; en meme temps que nous decri- 
vions les races, nous en recherchions les liens ethni¬ 
ques et nous cherchions a preciser, au moins pour 
les plus importantes, leur aire geographique actuelle, 
les causes de leur extension ou de leur reduction, les 
moyens & appliquer en vue de leur perfectionne¬ 
ment. Dans le present chapitre, nous voudrions expo- 
ser brievement l'etat de la population bovine dans 
les principales nations productrices, en synthetisant, 
en quelque sorte, ce que nous avons analyse avec 
chacune des races, et en nous inspirant des impres¬ 
sions que nous avons recueillies au cours de voyages 
d'etudes en Suisse, en Italie, en Allemagne, en Bel¬ 
gique, en Hollande et en Angleterre. 
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STATISTIQUE DE  LA   PRODUCTION  BOVINE  DANS LE  MONDE 

NOMBRE DE TETES DE BOVINS 

par 
absolu kilometre par 

en millions        carre habitant 

fitats-Unis  71,25 9,1 0,94 
Russie d'Europe .   .   . 39,07 7,1 0,29 
Republique Argentine. 30,00 10,3 0,75 
Allemagne  20,63 38,1 0,32 
Autriche-Hongrie     .   . 17,67 26,1 0,34 
France  14,50 27,0 0,36 
Angleterre       11,63 36,9 0,26 
Italie  6,21 21,6 0,18 
Turquie   d'Europe   .   . 3,50 20,6 0,56 
Sufcde  2,63 5,9 0,32 
Roumanie  2,59 19,8 0,37 
Espagne  2,22 4,5 0,11 
Bulgarie  2,03 21,1 0,47 
Hollande  2,02               » » 
Danemark  1,84 47,1 0,71 

Dans les pays sur lesquels portent ces statistiques, 
on constate que la densite de la population varie 
de 4,5 pour FEspagne k 47 pour le Danemark. II est 
une contree, la Suede, dont la densite (6 par km2) 
est tres peu eievee; mais ce chiffre global est cal¬ 
cule d'apres la superficie totale, alors que la partie 
meridionale, la Scanie, possede une population bo¬ 
vine beaucoup plus dense que les regions centrales 
et septentrionales. 

Bien qu'interessants, les renseignements k tirer des 
chiffres ci-dessus ne sont pas complets. II n'est pas 
tenu compte, en effet, du poids vif des animaux ni 
de F§ge moyen auquel ils sont sacrifies pour la bou¬ 
cherie. Or, la precocite joue un rdle tres impor 
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tant en economie animale; tel pays de densite rela¬ 
tivement peu eievee, mais k population precoce se 
renouvelant frequemment, tire finalement de son 
cheptel bovin des profits plus abondants que tel 
autre de densite plus grande, mais dont les races 
ne sont pas soumises k la culture intensive. Ce phe¬ 
nomene economique apparaltra dans Fespece ovine 
avec une nettete encore plus grande. 

Toutefois, on peut tirer du tableau que nous avons 
presente quelques deductions utiles. 

Sous le rapport de la proportion vis-a-vis du nom¬ 
bre des habitants, les Etats-Unis viennent en tete 
avec pres d'un bovin par habitant, puis la Republi¬ 
que Argentine avec ses grands eievages et le Dane- 
mark ou dominent les speculations laitieres, ce qui 
donne trois quarts de tete par habitant. On tombe 
ensuite a une demi-tete dans la Peninsule balkani- 
que, a un tiers de tete avec la Roumanie, la France, 
FAutriche, FAllemagne, la Suede et la Russie. L'An- 
gleterre ne nourrit qu'un quart de bovin par habi¬ 
tant; aussi, est-elle une nation importatrice, maigre 
sa haute densite kilometriquo. La meme remarque 
est a faire pour FAllen ague, dont la densite kilome- 
trique (38,1) vient immediatement apres celle du Da¬ 
nemark, mais dont la proportion par habitant, rela¬ 
tivement peu eievee, oblige a des importations. 

L'Italie compte moins d'un cinquieme de bovin 
par habitant, et I'Espagne un dixieme seulement. 
Cette penurie des peninsules mediterraneennes est en 
concordance a^ec la faible densite du betail bovin 
dans les departements frangais du littoral de la 
Mediterranee. 

Dans la repartition des existences bovines, la pro¬ 
portion des vaches depasse en general la moitie de 
Feffectif. Pour quelques pays producteurs, cette pro¬ 
portion est, en effet, la suivante : 
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France  52 0/0 
Allemagne  53        » 
Italie   55 
Danemark  57        « 
Suede  58 
Argentine  51,5     » 

Dans quelques autres contrees, elle est inferieure 
a la moitie; ainsi, la Hongrie n'accuse en 1912 que 
44,2 %, en diminution legere sur 1910, ou la pro¬ 
portion de femelles etait de 44,4 %. 

France. — Le chiffre exact des existences bovines 
en France au 31 decembre 1911 etait de 14.552.430, 
eu augmentation de 20.000 tetes sur Fannee 1910; 
elle-me/re en avance notable sur Fannee 1909. Le 
troupeau bovin frangais suit done une progression 
reguliere, phenomene economique d'autant plus inte¬ 
ressant que d'autres nations europeennes sont en 
diminution : FAutriche avec 4 0/o et la Suisse avec 
un taux presque identique. 

II est necessaire d'ajouter que ce relevement glo¬ 
bal de Feffectif se superpose a un perfectionnement 
notable des individualites qui deviennent plus pre¬ 
coces et fournissent un rendement plus fort en viande 
et en lait. L'age moyen des animaux de boucherie 
a diminue. Les boeufs de travail sont abattus entre 
5 et 8 ans, et combien de genisses, de bouvillons et 
de taureaux tombent k Fabattoir avant la fm de leur 
troisieme annee! Cela assure des disponibilites en 
viande de boucherie superieures & celles d'autrefois 
et meme dans une proportion beaucoup plus forte 
que ne le laisse croire la simple augmentation nume¬ 
rique. 

C'est a la faveur de ces disponibilites que, dans 
le cours des dix dernieres annees, les exportations 
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frangaises pour les bovins sur pied et les viandes 
fralches Femportent regulierement sur les importa¬ 
tions correspondantes. L'augmentation de la con¬ 
sommation interieure, le relevement general du cofit 
de la main-d'oeuvre et des frais generaux, ont fait 
que les prix de la viande en France subissent nean¬ 
moins une progression marquee que Fon peut estimer 
a 25 % depuis 1911. 

Un autre fait se degage de la comparaison des 
diverses categories composant le troupeau. 11 y a 
legere diminution sur les boeufs et augmentation sur 
les vaches et les taureaux. De 1909 a 1910, le nombre 
des vaches a augmente de 57.500 tetes et de 10.500 
de 1910 a 1911. Les progres de Findustrie laitiere 
sont la cause efficiente de cet accroissement. 

La diminution des bceufs, qui en une annee n'est 
pas moindre de 68.000 tetes, s'explique, en dehors 
des demandes de Fexportation, par les progres de 
la precocite qui font que le boeuf est utilise pendant 
un moijs long temps a la ferme et qu'il est sacrifK 
de plus en plus jeune. La contre-partie de cette dimi¬ 
nution reside dans Faugmentation du nombre des 
taureaux et bouvillons qui, en 1910-1911, s'est accru 
de 121.770 tetes. (M. VACHER) (1). 

Les climats frangais sont, dans leur ensemble, favo¬ 
rables a reievage; les faibles ecarts de temperature, 
la repartition des pluies, la nature et la quantite des 
fourrages sont des conditions heureusement reunies 
sur beaucoup de points. Le sol de la France offre peu 
de regions incultes; son relief est d'une nature telle 
que, parmi les hauts sommets, un petit nombre ne 
peut etre accessible aux animaux qui p&turent. Un 

(1) M. VACHER : Le Becensemenl du bilail. Soc. nat. d'Agri¬ 
culture. Bullet, de decembre 1912. 
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apergu des regions agricoles va nous permettre de 
degager la physionomie de chacune d'elles. 

La moins favorisee est celle du Sud-Est. Les plaines 
y ont peu de prairies et les pentes rapides des mon¬ 
tagnes ne portent que des paturages temporaires. Les 
autres regions montagneuses, Jura, Vosges, Pyrenees, 
offrent des situations meilleures, car sur leurs dernieres 
pentes et dans leurs valiees se sont constitues de bons 
herbages qui permettent un elevage regulier. Le Mas¬ 
sif Central et le Bassin de la Garonne sont aussi mieux 
partages que le bassin du Rhone. En continuant une 
enumeration ascendante, nous placerons successive¬ 
ment : la Lorraine, le bassin de la Loire, celui de la 
Saone, puis les contrees du littoral de la Manche, Nor¬ 
mandie, Bretagne, Boulonnais, Flandre, qui benefi- 
cient des avantages du climat maritime. 

Les regions industrielles et celles ou la haute fer¬ 
tilite du sol permet des recoltes tres remuneratrices 
ne pratiquent pas reievage. Les fourrages artificiels 
et les residus des cultures industrielles y nourrissent 
cependant k retable un grand nombre d'animaux. 

Notre territoire comprend, en definitive, des regions 
culturales et des regions pastorales; c'est dans ces 
dernieres que la multiplication et reievage du betail 
tiennent la plus grande place. 

Les regions pastorales riches sont le pays flamand, 
le pays de Bray, la Normandie, le Perche, le Maine, 
les marais de la Vendee, deTAunis et de la Sain¬ 
tonge, le .Cantal et le Velay, les valiees du Jura et de 
la Lorraine et au centre le Charolais et le Nivernais. 
II faut y joindre des regions k regime semi-pastoral, 
telles que la Bretagne, le pays de Cholet; le nord-ouest 
de la Vendee, une partie de I'Anjou et les plateaux 
du Jur&. 

Sur tous ces territoires, on se livrfe k reievage inteti-: 

sif; on y multiplie le gros betail, les chevaux, les pores 
ameliores et precoces. Pour les Mtes k cornes, la Nor-. 
martdjei J6 Nivernais, le Charolais, la Flandre et POuest 
tiennent }e premier rang et n'ont rien k envier aux; 
pays Strangers les plus prosperes.  

29 
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Le genre de vie des animaux est, enfin, sous la 
dependance du milieu et du mode d'exploitation du 
sol et contribue a donner a chaque region sa physio¬ 
nomie propre. Sur le littoral de la Manche, a la faveur 
d'un climat doux et humide, le betail vit presque 
constamment en plein air. Les plus grandes fermes 
n'ont point de vastes etables; les habitations sont 
disseminees. Dans les zones a culture intensive ou les 
paturages sont rares, dans les pays de petite culture 
k propriete morceiee et dans le vignoble, le betail est 
maintenu k retable. Les pays de pature temporaire 
ou la culture est nulle (regions de montagne) n'ont 
pas de paille dans leurs etables; dans celles ou Ton 
exploite les prairies de fauche, d'enormes meules de 
foin s'entassent pendant I'ete au voisinage des habi¬ 
tations. 

Cette diversite dans les circonstances exterieures, 
qui regissent ranimaliculture et que les anciens nom- 
maient les Circumfusa vient s'ajouter a la multipli¬ 
cite des races naturelles, a la variete des aptitudes 
et des debouches de celles-ci ainsi qu'a leur amelio¬ 
ration pour permettre k reievage frangais de suffire 
aux besoins de la consommation interieure et de re¬ 
pondre comme en 1910 et 1911 a d'importantes de¬ 
mandes d'exportation. 

Allemagne. — La population bovine de FAllema¬ 
gne presente une grande diversite. Des Pays-Bas a 
la Prusse orientale, du littoral de la Baltique aux 
confins de la Silesie et de la Boheme vivent des races 
differentes aux caracteres varies. Bon nombre d'en- 
tre elles sont restees incultes. D'autres ont subi Fin¬ 
fluence d'une amelioration methodique. Celles du 
littoral nord et de Fouest ont ete perfectionnees dans 
le sens de Faptitude laitiere, sur le modeie et en 
partie par l'intervention du betail des Pays-Bas. 
Dans FAllemagne du Sud s'est fait sentir Finfluence' 
du betail suisse; mais, dans cette partie, les race^. 
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locales restent surtout exploitees pour le travail et 
la viande. Les contrees montagneuses ou pauvres 
(Harz, Westerwald) ont un betail inculte qui ne 
finit que tres tard a la boucherie; aussi, dans les 
abattoirs, rencontre-1-on beaucoup d'animaux ages. 

La caracteristique de Fanimaliculture allemande 
est le developpement pris par les Associations d'eie¬ 
vage qui surveillent le perfectionnement des races 
et le fonctionnement des Livres genealogiques. On 
compte en Allemagne plus de trente registres d'ins¬ 
cription en pleine activite; le plus ancien est celui 
de la race du Jeverland (Oldenbourg) fonde en 1878. 

Les animaux inscrits k un registre quelconque doivent por¬ 
ter des marques permettant de les identifier et de les distin¬ 
guer des non-inscrits. Ceux qui sont admis par la Commission 
d'examen (nommee par I'Association d'eievage) sont mar¬ 
ques sur les comes gauche et droite de lettres initiales rappe¬ 
lant leur race et leur association. Exemple : pour la race du 
Breitenbourg, la corne gauche porte les lettres B. O. V. (Brei¬ 
tenburg-Original-Vieh) et la corne droite les lettres V. B. V 
(Verbang-Breitenburg-Viehzuchtvereine). On emploie aussi un 
bouton fixe dans roreille gauche et portant le nom de fanimal, 
sa robe et son num6ro d'inscription. 

Pour le betail simmenthal de la Haute-Baviere, le Herd- 
Book fonctionne sous le controle d'un inspecteur de reievage 
et d'un veterinaire. Dans le Grand-Duche de Bade, I'fitat 
vient en aide aux Associations par des subventions assez ele¬ 
vees. 

II existe, pour FAllemagne, une direction de FEle- 
vage dont le siege est a Berlin et qui prete une assis¬ 
tance officielle aux petites societes locales ou aux 
associations puissantes qui ont pour objet l'ameiio¬ 
ration du betail indigene. 

Par suite de Faugmentation sans cesse croissante 
du prix de la viande en Allemagne et sous la poussee 
de Fopinion publique, le Gouvernement allemand a 
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pris, fin 1912, quelques decisions importantes. 'C'est 
ainsi qu'est permise, jusqu'St nouvel ordre, Fimpor¬ 
tation de la viande de boeuf venant de Russie, de la 
viande fraiche de boeuf et de pore venant de Serbie, 
de Roumeiie et de Bulgarie, sous certaines conditions 
sanitaires. Le Gouvernement allemand continue k s'op¬ 
poser k Pimportation de viande conservee par la glace 
venant d'Argentine ou d'ailleurs; il declare que les 
autorisations k Fimportation de viande fraiche sont 
provisoires et que la meilleure fagon d'assurer la 
consommation de la viande en Allemagne est de deve¬ 
lopper le betail en defrichant des surfaces encore 
incultes et marecageuses. 

On sait qu'en Allemagne, en Saxe notamment, la 
viande de chien est consommee en grande quantite. 
Dans les abattoirs seulement, on a enregistre la sortie 
de 69.400 livres de cette viande. II faut ajouter a 
ce chiffre le nombre considerable de chiens abattus 
par les particuliers (1). 

L'impression que nous avons rapportee d'Allema- 
gne est que la population bovine de ce pays est loin 
d'avoir acquis son maximum de productivite. L'Al- 
lemagne cherche a se suffire a elle-meme, mais ne 
peut y parvenir encore, Faccroissement du rende¬ 
ment bovin ne marchant pas aussi vite que celui 
des besoins a satisfaire. Cela se traduit par des im¬ 
portations d'animaux de boucherie et de betes lai¬ 
tieres dont la France pour les premiers et la Suisse 
pour les secondes ont, en ces derniers temps, large¬ 
ment beneficie. 

Suisse. — Les nombreux syndicats d'eievage que 
compte le territoire suisse possedent une organisa¬ 
tion ct des tendances qui assurent l'application aussi 

(1) Bevue pratique des Abattoirs, Janvier 1913. 
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parfaite que possible des methodes d'ameiioration : 
selection bien comprise, elevage rationnel, alimen¬ 
tation reguliere. 

Un syndicat d'eievage ne peut reellement prospe¬ 
rer que si ses membres sont imbus de sentiments 
de solidarite et penetres de la necessite de poursui- 
vre sans relache un but commun, l'ameiioration de 
la race pour la realisation d'un plus grand benefice 
et la conquete de debouches plas etendus. Les syndi¬ 
cats suisses ont parfaitement compris ces diverses 
necessites. Dans 1'evolution qui depuis environ trente- 
cinq annees transforme les conditions economiques 
et agricoles de la Suisse, l'elevage de Fespece bovine 
a pris une importance toujours croissante. Plus des 
trois cinquiemes des produits agricoles sont consom¬ 
mes par les bovins pour etre transformes en lait et 
en viande, pour servir a Fentretien des animaux de 
travail et des reproducteurs. Les efforts des proprie¬ 
taires de betail tendent, en definitive, a augmented 
sans cesse la puissance d'assimilation des animaux, 
afin que la transformation des aliments fourragers 
s'opere dans les conditions d'un rendement maxi¬ 
mum. 

C'est 1& le but de toute animaliculture rationnelle 
et reellement progressive. Les Suisses, et avec eux 
les Danois, ont le merite d'en avoir excellemment 
fourni la demonstration pratique. 

Angleterre. — Les conditions zootechniques et 
zooeconomiques de Feievage du gros betail en An¬ 
gleterre sont fort differentes de celles de la France. 
La situation geographique, le regime de la propriete, 
l'importance et la nature de la consommation locale 
furent des causes actives de la transformation du 
betail anglais. Celle-ci devint k son tour un puissant 
facteur economique, k cause de la renommee dont 
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elle fit beneficier les races anglaises et qui ouvrit k 
celles-ci le marche du monde. 

Bien avant Baudement, les Anglais de Fecole des 
Bakewell et des Colling furent partisans de la spe¬ 
cialisation des races et pousserent leur betail vers 
la production intensive de la viande grasse. La de¬ 
mande de la consommation est fort eievee et des 
importations sont necessaires pour la satisfaire. Les 
Eleveurs n'ont done pas a craindre la surproduction 
et ils peuvent se livrer sans entrave a une industrie 
remuneratrice. D'autre part, la renommee mondiale 
du betail anglais provoque des achats de reproduc¬ 
teurs de choix, ce qui est un stimulant energique 
de Feievage. Chaque race anglaise est surveillee par 
une Association qui s'occupe attentivement de sa 
conservation et do son amelioration et detient son 
Herd-Book. On peut dire qu'il n'y a pas, en Angle¬ 
terre, de race bovine qui n'ait subi depuis un demi- 
siecle au moins une transformation complete et qui 
ne soit orientee franchement du cote d'une fm aussi 
prochaine que possible a Fabattoir, terme fatal vers 
lequel nos animaux comestibles sc hatent chaque 
jour davantage. 

L'Angleterre importe des quantites considerables de 
betail sur pied et de viandes abattues. Depuis quel¬ 
ques annees, cette derniere categorie est en accroisse¬ 
ment pendant que la premiere subit une diminution 
sensible. Ce changement parait tenir k deux causes 
principales : 1° entraves apportees & I'importalion de 
betail vivant par les 6pizooties et les mesures sani¬ 
taires; 2° frais de transport moindres (par chemin 
de fer ou par mer) pour les viandes abattues que pour 
le betail. 

Le plus important marche anglais pour les viandes 
abattues est celui de Smithfield, qui a regu en 1911 
plus de 4 millions de quintaux. 77 % de ces viandes 
proviennent des Colonies anglaises et de Ffitranger. 
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80 % des viandes importees sont des viandes refrige- 
rees. La majeure partie du boeuf est fournie par 1'Ar- 
gentine. La Nouvelle-Zeiande et FAustralie envoient 
surtout du mouton; la Hollande, la plus grosse quan¬ 
tite de viande de pore fraiche (80 % environ). Parmi 
les arrivages locaux, les meilleures viandes de boeuf 
et de mouton sont celles d'ficosse; c'est, en particu¬ 
lier, Aberdeen qui obtient les prix les plus eieves sur 
le marche de Smithfield pour ses produits expedies 
en wagons speciaux. Nous ajouterons qu'une partie 
du betail engraisse en Ecosse provient d'Irlande. 

Danemark. — La situation geographique du Da¬ 
nemark favorise enormement les industries animales, 
et tout specialement Findustrie laitiere et ses an¬ 
nexes. Le climat, le sol, la vegetation, Fatmosphere 
meme, font des iles danoises et de la presqu'ile 
jutlandaise un milieu de choix pour la production 
du lait. Parfaitement adaptee a ces conditions natu¬ 
relles, la population bovine fournit un rendement 
quantitatif tres eieve. Le rendement qualitatif suit 
une marche ascendante par Feffet de la selection 
determinee par les associations d'eievage et les So¬ 
cietes de controle. La valeur des animaux se mesure 
non d'apres le rendement absolu, mais d'apres le 
rapport entre celui-ci et la quantite d'aliments con¬ 
sommes. Et cela est juste parce que c'est bien en 
harmonie avec Fidee qu'il faut se faire d'animaux 
qui ne sont autre chose que des machines a transfor¬ 
mer des matieres premieres, les aliments. 

L'ameiioration de la race decoule de la selection 
des meilleures betes controiees qui sont seules ad¬ 
mises k la reproduction. 

Les petites societes locales qui fonctionnent isole¬ 
ment obeissent aux memes prescriptions essentielles 
que les grandes. Le gouvernement distribue a toutes 
des subventions d'importance variable. 

Le terme « Centre d'filevage » possede en Dane- 
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mark une signification precise. Cette appellation est 
accordee officiellement k ceux des cantons ou les 
effets de l'organisation locale se traduisent par une 
amelioration des formes et des aptitudes des ani¬ 
maux. Des concours speciaux sont organises & la 
suite desquels sont faites les attributions de ce titre 
qui est tres recherche par les Associations agricoles.' 

Les causes des progres de Feievage danois sont 
done multiples : Societes de controle, subventions, 
cooperatives de production et de vente, fabrication 
parfaite du beurre par les procedes industriels les 
plus modernes, tout concourt a une expansion eco¬ 
nomique deja determinee par la specialisation du 
betail autant que par les moeurs et les habitudes 
locales. 

Pays-Bas. — La plupart des circonstances qui 
favorisent l'elevage au Danemark se retrouvent dans 
les Pays-Bas. Les races bovines sont du meme type, 
les conditions de Fexploitation different peu. La 
Hollande est en outre un pays d'exportation. Les 
vaches de la Frise et dos Polders sont tres recher¬ 
chees dans tous les grands centres de production 
laitiere du nord de la France, de Fouest de FAlle¬ 
magne et de FAmerique du Nord. Le commerce des 
jeunes taureaux est egalement florissant. 

La fabrication du fromage est ici une Industrie 
dominante; il est fabrique annuellement pres de 
50 millions de kilogrammes de fromages gras et 45 mil¬ 
lions de fromages demi-gras; la moitie environ de 
ces produits est exportee. La majeure partie va en 
Angleterre; I'Allemagne, la France, la Belgique et 
les contrees tropicales en regoivent egalement. Ceux 
destines a FInde et a FExtreme-Orient sont prepa¬ 
res specialement et peuvent se conserver tres long¬ 
temps. 
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La grande propriete proprement dite n'existe pas en 
Hollande; les possesseurs de grandes etendues de ter¬ 
rains les morcellent en petites exploitations affermees 
separement. II est a remarquer que la majorite des 
fromages gras est fabriquee par les paysans; mais la 
preparation definitive a lieu generalement chez les 
marchands, qui terminent la maturation complete du 
fromage, ainsi que cela a lieu en Suisse pour FEmmen- 
thal. 

Les principaux fromages fabriques en Hollande et les seuls 
exportes sont le Gouda, I'Edam et le Cheshire. 

Le fromage de Gouda (Sud-Holland), de forme aplatie, pese 
de 5 k 6 kilos; le fromage d'Edam (au nord-est d'Amsterdam), 
est spherique et pese de 2 k 3 kilos; le Cheshire est livre en 
pains cylindriques pesant environ 20 kilogrammes. 

Le beurre hollandais est generalement vendu sale; une de 
ses caracteristiques est sa pauvrete relative (5,5 %) en acides 
volatils. II subit sur le marche anglais une serieuse concur¬ 
rence de la part des beurres danois et su6dois. Pour lutter 
contre cette concurrence en livrant des produits de qualite 
et de composition normale, certaines cooperatives ont etabli 
depuis 1904 des « Stations de controle »> ou les beurres sont 
analyses et contr:i6s par une marque de garantie. 

L'importance commeiciale de l'exportation de la 
race hollandaise explique Finfluence exercee par 
les demandes de I'etranger sur la selection des di¬ 
verses sous-races. C'est ainsi que les Americains, 
amateurs de betail plus blanc que noir, ont deter¬ 
mine la diminution du noir dans certaines etables. 
Les Russes, au contraire, recherchent dans la Frise 
les vaches les plus noires. Les Autrichiens de leur 
cotf, semblent preferer pour l'alimentation des 
grandes villes la race frisonne pie-rouge (1). 

(1) D'aprfes RABAT£ ET LI*CAS : Notes sur VAgriculture de 
fa Holland Bull de VOffice des Benseignemenis agricoles, 1912. 
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Les mesures administratives, Faction des coope¬ 
ratives et des Societes de controle ont conduit a 
l'application de multiples precedes d'ameiioration 
que nous avons deja mentionnes en etudiant le be¬ 
tail hollandais, mais auxquels il convient d'ajouter 
les recherches sur les maladies du betail et le controle 
sanitaire officiel des vaches destinees a Fexporta¬ 
tion. Les animaux soumis a cette inspection sani¬ 
taire (examen clinique et epreuve a la tuberculine) 
obtiennent un certificat officiel attestant qu'ils sont 
propres a Fexportation. II n'est pas douteux que 
cette mesure ne soit favorable a la reputation des 
races bovines neerlandaises a I'etranger, les inspec¬ 
tions prevues par le decret royal de 1908 etant 
effectuees tres minutieusement par des veterinaires, 
sous la surveillance du directeur de I'Institut sero- 
thorapique de I'Etat a Rotterdam. 

Italie. — La population bovine de Fltalie est 
nombreuse (environ 6.000.000 de tetes) et composee 
d'eiements qui appartiennent a plusieurs types ethni¬ 
ques parmi lesquels dominent le type rectiligne et 
brun de la montagne et le type rectiligne et gris 
de la plaine. Les diverses races possedees par chaque 
province ne sont que des rameaux de ces spuches 
primitives restees pures ou bien meiangees entre 
elles. La plupart ne sont point specialisees au vrai 
sens du mot, car on les cultive pour la triple pro¬ 
duction, travail, viande et lait. Les progres de Fani¬ 
maliculture tendent a modifier cet etat de choses, et 
Fltalie est maintenant en possession de races per¬ 
fectionnees telles que la Romagnole et celle du Val 
di Chiana. 

La vente de b6tail vivant et de viandes provenant 
de I'Argentine se repand de plus en plus dans toute 
Fltalie; cependant, elle atteint sa plus grande impor- 
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tance dans les provinces du Nord, la Ligurie, le Pie¬ 
mont et la Lombardie. 

En 1911, on importa de I'Argentine, par le port de 
Genes, 33.846 boeufs, 12.428 moutons et 4.804 tonnes 
de viande congeiee. Dans les abattoirs de Genes, le 
prix des viandes bovines est actuellement de 200 francs 
le quintal pour les viandes italiennes et frangaises et 
de 170 francs pour les viandes argentines. 

A suivre les progres rapides et les travaux impor¬ 
tants de la zootechnie italienne, on acquiert la con¬ 
viction que la population animale de la presqu'ile 
arrive a une periode tres fructueuse d'ameiioration 
Le developpement des Associations d'eievage et les 
sacrifices officiels ont une action non moins bienfai¬ 
sante. Toutefois, si la region du nord peut entretenir 
un betail abondant et ameiiore et developper son 
industrie laitiere par des importations de Suisse, les 
regions meridionales, moins fertiles et de climat plus 
sec, ont beaucoup a faire pour se mettre au niveau 
des grandes nations agricoles de FEurope centrale 
et occidentale. 

Etats-Unis. ■— Le recensement du betail aux fitats- 
Unis accusait en 1900 70 millions de tetes; il a 
donne recemment 71.250.000. Les fitats qui posse¬ 
dent la plus nombreuse population sont : Texas, 
Iowa, Kansas, Nebraska, Illinois. Geux qui comp¬ 
tent le plus de vaches laitieres sont : New-York, 
Iowa, Illinois, Wisconsin, Pensylvanie, c'est-a-dire 
ceux ou sont situes les plus gros centres urbann 
et industriels. 

La race Durham tient la tete; elle est representee 
par un groupe important de reproducteurs de choix 
et par une population tres considerable de boeufs a 
viande et de vaches a lait. Apres elle viennent la 
race de Hereford puis celle d'Angus. La race sans 
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cornes de Galloway trouve au nord des fitats-Unis 
un climat et un sol qui lui conviennent. La race 
Devon, la Red Polled, possedent de nombreux repre¬ 
sentants ; elles sont exploitees comme races « a double 
effet » pour la viande et le lait. La race de Jersey, 
si remarquable par sa production laitiere et beur¬ 
riere, est tres estimee aux fitats-Unis. La hollandaise 
y alimente une industrie laitiere florissante. Mieux 
connues, les races frangaises devraient tenir en Ame¬ 
rique une bonne place; la charolaise et la limousine 
pour la viande, la normande, la flamande, la mont¬ 
beiiarde meme, pour le lait, y soutiendraient certai¬ 
nement la comparaison avec celles qui y sont exploi¬ 
tees. 

Republique Argentine. — Les races bovines im¬ 
portees d'Europe dans la Republique Argentine con¬ 
stituent de nombreux troupeaux dans lesquels on 
retrouve les types primitifs plus ou moins modifies 
par les croisements. Beaucoup de ces animaux sont 
restes absolument purs, et les eleveurs s'attachent a 
la possession de reproducteurs de qualite et de bonne 
souche. Une partie de ces bovins sont destines a 
fournir de la viande; celle-ci est consommee sur 
place, transformee en conserves ou en extraits ou 
bien expediee en Europe, specialement en Angle¬ 
terre, sous la forme de viande frigorifiee. D'autres 
etables sont exploitees pour la production du lait 
ou pour alimenter Findustrie beurriere. Cette der¬ 
niere a pris a I'heure actuelle un grand developpe¬ 
ment et donne meme lieu a un mouvement d'expor¬ 
tation vers le Bresil. ^J 

La majorite de la population est fournie par la 
race Durham (v. page 196). On estime, en effet, que 
les courte -cornes forment environ les trois quarts 
de Feffectif du gros betail. Les autres races sont : 
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la race de Hereford, la race d'Aberdeen-Angus, la 
race Red Polled. Cette derniere est consideree comme 
une race a double aptitude, viande et lait; on pour¬ 
rait en dire autant de la Durham puisque certaines 
vacheries laitiere5 ont des courtes-cornes. Les races 
reellement specialisees pour le lait sont la flamande, 
la hollandaise et la race du Holstein. 

Ces races mises a part, on peut dire que le cheptel 
argentin n'est compose que d'animaux anglais. Le 
commerce des reproducteurs a garde avec les Iles 
Britanniques une grande importance en depit du 
developpement de l'elevage local. Les exportations 
vers I'Angleterre suivent egalement une marche as¬ 
cendante en harmonie avec les progres de Findustrie 
frigorifique. 

L'une des consequences de Faccroissement du trou¬ 
peau bovin de I'Argentine est la diminution du trou¬ 
peau ovin. De 106 millions en 1898 celui-ci est passe a 
68 millions en 1908 et a 67 millions en 1910. Suivant 
la loi generale d'evolution des pays neufs,le mouton, 
venu le premier, s'efface peu a peu devant le boeuf, 
animal plus exigeant, mais plus productif. Le merinos 
lui-meme cede devant le Lincoln et les autres moutons 
k viande. La bete ovine est de plus en plus refoulee 
vers les parties centrales de la Republique, laissant 
le boeuf s'installer sur le littoral et sur tous les points 
ou penetrent les voies ferrees. Les conditions de son 
exploitation sont done modifiees depuis un quart de 
siecle; aussi examinerons-nous attentivement ce point 
en etudiant, dans un autre volume, les facteurs eco¬ 
nomiques de la production ovine. 

D'une maniere generale, on peut avancer qu'en 
Europe le nombre des betes bovines est directement 
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en relation avec Fetendue des paturages et que la 
qualite des animaux est en rapport avec la valeur 
de ceux-ci. 

C'est ainsi que la Russie, ou les patures, herbages 
et prairies artificielles ne sont pas developpes en 
proportion de Fimmense superficie disponible, pos¬ 
sede une population bovine de faible densite repre¬ 
sentee par des sujets tardifs et de mediocre valeur. 
En Hongrie, les betes bovines sont moins nombreuses 
qu'en Autriche; et, dans ce deroier pays, nous trou¬ 
vons les meilleures races dans les provinces && nord- 
ouest et de Fouest, au voisinage de FAllemagne et de 
la Suisse. Dans la region montagneuse, grace aux 
excellents paturages abrites dans les hautes valiees, 
Feievage constitue une branche importante de Feco¬ 
nomie rurale par Feffet de laquelle les industries 
laitieres (beurre et fromage) progressent remarqua- 
blement. 

Les nations de Fouest de I'Europe (Suisse, Alle¬ 
magne occidentale, Danemark, Belgique, Hollande, 
Angleterre et France) sont, eu egard a leur etendue, 
de beaucoup plus riches en betail que les nations 
orientales et meridionales. Ce betail est, en outre, 
d'une exploitation plus remuneratrice, car les boeufs 
sont plus precoces et plus fms, les vaches meilleures 
laitieres, les procedes d'exploitation plus intensifs et 
plus perfectionnes. 

Parmi ces nations, la France n'est pas la plus mal 
partagee. La variete de ses sols, de ses climats, de 
ses cultures et de ses races lui assure des avan¬ 
tages inestimables. Mais, pour tirer de leur cheptel 
le profit maximum, les eleveurs doivent en poursui- 
vre Fameiioration incessante, en s'inspirant des me¬ 
thodes rationnelles et en se preoccupant de ce qui 
se fait autour d'eux, pour emprunter aux procedes 
de leurs concurrents ce qu'ils ont de bon et d'appli- 
cabie dans notre pays. 
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Les Procedes d'eievage 
et d'exploitation. 

La technique dc Feievage et de Fexploitation des 
betes bovines comprend deux parties essentielles : 

I. —■ La Production des jeunes. 
II. — L'Exploitation proprement dite. 

I. — La production des jeunes. 

Nous repartirons l'etude de la multiplication des 
jeunes bovins et de leur elevage sur trois chapitres : 

Le choix des reproducteurs. 
La pratique de la reproduction. 
L'elevage. 



CHAPITRE PREMIER 

Le choix des Reproducteurs, 

Aux qualites generales des reproducteurs doivent 
s'ajouter, chez le taureau et la vache, celles qui sont 
imposees par la race exploitee et Faptitude a culti¬ 
ver chez les produits. La vocation dominante sera, 
suivant les cas, le lait, la viande ou le travail; nean¬ 
moins, on ne saurait oublier que tous les bovins, 
quels que soient les services rendus pendant leur 
existence, doivent finir a Fabattoir dans les meil¬ 
leures conditions possibles. Cette consideration pesera 
necessairement sur le choix des reproducteurs, en 
outre de Fadaptation primaire a laquelle les animaux 
doivent etre plies. 

Choix du Taureau. — Le taureau devra posseder 
au maximum les qualites propres a sa race et pro- 
venir d'une souche estimable tant par Fanciennete 
de ses origines que par ses aptitudes propres. II 
joindra a cela des caracteres generaux de conforma¬ 
tion qui sont les suivants : 

La tete petite, le dos large et bien soutenu, le corps 
long et ample, la croupe musciee, la cuisse epaisse, 
la fesse descendue, le poitrail ouvert, les articulations 
solides, les canons courts. 

Dans les races laitieres, on recherchera les taureaux 
issus de vaches bonnes laitieres et portant les signes 
favorables de la production. Pour Fobtention d'ani- 
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maux de boucherie, on choisira des taureaux pre¬ 
coces, fins et d'ossature legere, Dans les races de 
travail on s'attachera a la musculature, a la regula¬ 
rite des aplombs, a la resistance du squelette et des 
articulations. 

La taille du taureau sera proportionnee a celle des 
vaches que cet animal doit feconder. Quand Je male 
est plus fort que la femelle, la naissance du produit 
est souvent difficile. On calcule generalement le poids 
du jeune en fonction de celui de la mere; mais on 
obtient des rapports qui varient enormement (de 
1/9 a 1/16 par exemple) parce que d'autres facteurs 
interviennent, entre autres le format du male, Un 
gros taureau pourra done engendrer avec de petites 
vaches des veaux qui causeront des dystocies par 
exces de volume. Les faits suivants en fournissent 
la preuve. Dans une ferme de Saone-et-Loire, un 
taureau fribourgeois de grande taille avait sailli des 
vaches bressanes; les veaux, enormes, etaient re¬ 
marquables par la grosseur de leur tete et de leurs 
membres; beaucoup de vaches eurent des accouche- 
ments laborieux. Des accidents de meme nature S3 
produisirent dans une autre ferme de Bresse ou avait 
ete introduit un lourd taureau normand. 

Le jeune taureau peut commencer la saillie vers 
Fage de dix a douze mois. On ne lui donnera d'abord 
qu'un petit nombre de femelles a couvrir. La limite 
superieure ne saurait etre fixee exactement. Habi¬ 
tuellement, les taureaux sont reformes vers Fage de 
trois a quatre ans. Cette reforme hative est evi¬ 
demment indiquee pour ceux qui sont mechants et 
dangereux et pour ceux qui, devenus trop lourds, 
fatiguent les vaches. (On pourrait, pour eviter ce 
dernier inconvenient, utiliser un « travail » semblable 
k celui que decrit Magne et qui consiste dans une 
sorte de cadre en bois dans lequel est maintenue la 
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vache ct portant sur les cotes des supports assez 
larges pour recevoir les sabots du taureau). Mais 
dans tous les autres cas, ii y a avantage a garder le 
male pendant plus longtemps. La reforme precoce 
dc tous les taureaux est une errcur. Les eleveurs 
devraient conserver les males de bonne souche. Les 
resultats obtenus par les Anglais dans Fameiioration 
de leurs races, Fexemple de taureaux comme Favou¬ 
rite, Comet et autres qui firent la monte durant de 
longues annees, tout cela nous apprend que le per¬ 
fectionnement methodique compte parmi ses fac¬ 
teurs essentiels, la conservation aussi prolongee que 
possible des reproducteurs de qualite. 

Dans I'appreciation de ceux-ci entre d'ailleurs un 
considei ant qui ne peut jouer que sous la condition qui 
vient d'etre dite : c'est Festimation de la valeur du 
male, non seulement par son ascendance, mais par 
ses produits, sa descendance. Couramment appli¬ 
que aux etalons, cet element ne peut manquer d'etre 
envisage avec le meme interet pour les taureaux. 

A Jersey, dans les concours de beaute, il est attri¬ 
bue une note importante a la descendance des tau¬ 
reaux adultes. Chacun de ceux-ci doit etre accom- 
pagne de trois rejetons d'age different. Cette inno¬ 
vation date a Jersey de 1902; elle est imitee de ce 
qui se fait depuis longtemps en Angleterre pour les 
beliers. 

Nous sommes, en definitive, amenes a combattre 
la reforme precoce des bons taureaux et a demander 
que le choix des males adultes et leur appreciation 
dans les concours soient appuyes : 

1° sur les caracteres ethniques generaux; 
2° sur les qualites individuelles; 
3° sur la genealogie; 
4° sur la descendance, chez les males adultes. 
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Choix de la Vache. — La vache est livree a la mul¬ 
tiplication soit pour renouveler sa production lai¬ 
tiere, le veau etant alors vendu au bout de quelques 
jours pour I'engraissement ou l'elevage, soit pour 
obtenir des jeunes qui seront par la suite soumis a 
une exploitation determinee. Le choix de cette 
femelle variera done suivant le but recherche. 

La vache qui doit donner du lait ou des veaux 
immediatement soumis a Fengraissement (veaux 
blancs) sera choisie avec toutes les qualites de la bete 
laitiere, auxquelles s'ajouteront celles de la preco¬ 
cite. Selon la fagon dont le lait sera utilise, il y aura 
indication de s'adresser a telle race plutot qu'a telle 
autre, a une race tres grande laitiere, a une race 
fromagere ou a une race beurriere, encore bien que 
le choix de la race depende souvent de conditions 
locales ou de circonstances tres particulieres dont il 
est difficile de faire abstraction. 

Mais en dehors de ces generalites sur lesquelles 
il est inutile d'insister davantage, ce qui doit etre 
examine avec attention, c'est la question de Fage 
auquel on doit faire reproduire les genisses? Y a-t-il 
lieu de demander a celles-ci des gestations precoces 
en les faisant saillir des qu'elles entrent en chaleur 
ou bien vaut-il mieux attendre qu'elles soient plus 
avancees en age? Cela fit I'objet de discussions dont 
le professeur J. MALET a donne une excellente mise 
au point (1). 

SANSON et GORNEVIN estiment que le moment le 
plus convenable pour l'accouplement est determine 
dans la pratique par la premiere manifestation de 
Finstinct genesique, tandis que la regie la plus gene- 

(1) J. MALET : A quel dge doit-on faire saillir les genisses? 
Journal d'agriculture pratique pour le Midi de la France. 
TQulouse, 1900. 
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ralement suivie prescrit de ne faire feconder la ge¬ 
nisse qu'apres Fexpiration de la deuxieme annee, au 
plus t6t. Gornevin et Sanson ne partagent pas les 
craintes des eleveurs qui considerent la gestation 
precoce comme nuisant au developpement de la jeune 
mere. Sanson assure meme que la gestation hative 
favorise le developpement de l'aptitude laitiere en 
provoquant plus tot la gymnastique fonctionnelle de 
la glande mammaire, tant par la succion du veau 
que par les manoeuvres dues a la repetition des 
traites. Selon lui, il n'y a aucun avantage demontre 
a retarder l'accouplement; et si Fon a la precaution 
de nourrir abondamment la femelle, il n'y a pas a 
craindre qu'elle reste chetive et de petite taille. En 
resume, Sanson estime que les genisses doivent etre 
livrees au taureau des qu'elles deviennent en rut. 
Gela se montre, pour Fordinaire, entre douze et 
quinze mois, quelquefois plus tot. II n'y a, ajoute-t-il, 
que des inconvenients a retarder l'accouplement au- 
dela du terme extreme qui vient d'etre indique. 

Nous pensons, avec J. Malet, que la regie formuiee 
par Sanson est trop absolue. Elle ne saurait, en effet, 
etre applicable dans les pays d'eievage encore nom¬ 
breux, ou les bovins ne sont point soumis a l'ali¬ 
mentation intensive. Lorsque les jeunes femelles ne 
regoivent que la quantite de nourriture tout juste ne¬ 
cessaire a leur accroissement, comment reussir Feie¬ 
vage si une partie de cette nourriture est detournee 
au profit d'un foetus puis d'une secretion lactee? 
Beaucoup d'eieveurs ont remarque qu'apres une ges¬ 
tation hative, la vache reste chetive et compromise 
dans le developpement de sa taille et de ses formes. 
Les jeuries primipares sont, en outre, exposees & 
des parturitions laborieuses (dystocie par etroitesse 
du bassin) dont les suites peuvent leur etre fatales. 

On ne saurait done generaliser. Ge qui est vrai 
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pour une race bovine eievee dans certaines condi¬ 
tions, ne saurait Fetre pour une autre dont le genre 
de vie et le milieu sont differents. La conclusion est 
que les suites d'une gestation hative ne sont pas 
les memes pour toutes les r&ces bovines et que, des 
lors, on ne saurait etablir une regie absolue indi¬ 
quant le moment le plus favorable pour la premiere 
saillie de toutes les genisses. Ge moment variera sui¬ 
vant les cas : les femelles de race precoce et a sque¬ 
lette fin seront conduites au taureau vers Fage de 
quinze mois environ ; les femelles de races peu ou 
pas precoces et a gros squelette ne recevront pas le 
male avant Fage de vingt k vingt-quatre mois 
(J. MALET). 

II peut etre interessant, comme cela a 6te essaye pour Fes¬ 
pece humaine, d'examiner si dans Fespece bovine, on ne consta- 
terait pas de differences dans la resistance et la marche du 
developpement entre les premiers-nes et les jeunes issus des 
gestations ulterieures. Or, la Zootechnie ne possede sur ce 
point qu'un tres petit nombre d'observations. 

Dans la race Durham, lorsque les genisses sont saillies tres 
jeunes, on obtient des sujets de faible valeur. Des observations 
de Hartenstein et de Thierry apprennent que des genisses nor¬ 
mandes saillies entre quinze et dix-huit mois donnent des pro¬ 
duits moins robustes et de moins belle venue que les genisses 
fecond6es apres vingt mois, toutes choses restant egales du 
cdte du regime alimentaire. Or, dans ces observations, il y 
aurait lieu de faire la part de ce qui revient & Finfluence d'une 
gestation precoce; aussi faut-il dire que dans Fexamen com- 
paratif du developpement des premiers-nes et des autres pro¬ 
duits, on doit tenir compte, entre autres facteurs, de Fage de 
la mere. Beaucoup d'eieveurs pr6tendent, et c'est tout ce que 
Fon peut dire, qu'k leurs debuts les jeunes vaches donnent des 
veaux moins pesants que dans la suite et que les petits des 
premieres gestations, surtout ceux issus de tres jeunes femelles, 
paraissent moins resistants que ceux des portees suivantes. 

Les veterinaires qui exercent dans les contrees d'eievage 
pourraient recueillir sur ce point des observations qu'il serait 
utile de grouper pour degager, si possible, une conclusion pre¬ 
cise sur un sujet qui n'a point encore ete examine attentive¬ 
ment. 



CHAPITRE II 

Pratique de la Reproduction. 

Le taureau est apte de bonne heure a la reproduc¬ 
tion; ses instincts genesiques se manifestent vers le 
dixieme mois; mais il serait irrationnel de Fem- 
ployer des ce moment au service de la monte. L'age 
convenable est de quatorze a seize mois pour les 
taureaux des races precoces et de dix-huit a vingt 
mois pour ceux des races communes. 

L'instinct genesique se traduit chez la femelle par 
la manifestation du rut ou des chaleurs, corollaire 
du phenomene de Fovulation. Les signes en sont 
variables dans leur intensite suivant les individus; 
ils repondent, dans leur ensemble, a une sorte d'etat 
febrile avec troubles locaux et generaux. La bete 
est inquiete, elle tient la tete levee, son oeil brille; 
elle s'agite continuellement et fait entendre des mu- 
gissements frequents et courts. L'appetit devient 
capricieux, la soif ardente. Les levres de la vulve 
sont tumefiees et des mucosites s'ecoulent par la 
commissure inferieure. Le tout dure de vingt-quatre 
a quarante heures. 

La production laitiere est modifiee. Au point de 
vue quantitalif, on observe une diminution notable 
qui peut aller jusqu'au tarissement complet. Au point 
de vue qualitatif, le lait acquiert une odeur forte et 
s'altere rapidement. II y a certainement, a cette pe¬ 
riode, elimination par la mamelle de certaines toxines; 
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et ce sont elles qui produisent des troubles gastro- 
intestinaux chez lies jeunes enfants nourris au lait 
de vache. En outre, le rut parait exercer une in¬ 
fluence deprimante sur la teneur du lait en matiere 
grasse, influence d'intensite variable avec les indivi¬ 
dus et toujours tres fugace (1). 

Les premieres chaleurs apparaissent vers l'age d'un 
an. Nous avons dit precedemment pourquoi il conve- 
nait de ne pas demander la fecondation des ce mo¬ 
ment. La reapparition a lieu a des intervalles tres 
variables. Generalement, le delai est de trois se¬ 
maines lorsque la femelle n'est jas fecondee, mais 
on observe des ecarts notables, a en juger par les 
chiffres que cite Zwaenepoel (2) d'apres plusieurs 
observateurs allemands et suisses. 

« Le Dr Struwe a observe 38 vaches pendant 249 pe¬ 
riodes des chaleurs. Le temps ecoule entre deux epo¬ 
ques etait rarement de quatre semaines et plus, et 
de seize jours et moins. 80 % des cas tombent entre 
17 et 23 jours, le plus souvent le 20e jour. 70 % des 
cas, du 18 au 22e; 53 % entre le 19 et le 21*. » 

Des observations de Smid, il resulterait que des 
intervalles depassent frequemment la moyenne habi- 
tuelle et atteindraient 60, 90, 120 jours et davantage. 
A notre connaissance, des vaches ne sont, en effet, 
revenues en chaleurs qu'apres trois et quatre mois, 
alors que le sommeil prolonge de Tovaire pouvait lais¬ 
ser croire qu'elles avaient ete fecondees. On sait bien, 
d'ailleurs, que si la suppression des chaleurs est un 
signe rationnel de la gestation, elle ne constitue 
qu'une presomption et non un signe certain a cause 

(1) DECHAMBRE et GINIEIS : Essais sur la variation du lait 
en maiitre grasse sous rinfluence du ml. — Annales de Vficole 
de Grignon, 1912. 

(2) ZW/ENEPCEL : Zootechnie generale. Bruxelles, 1911. 
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des irregularites frequentes dont cette manifestation 
genesique est I'objet. 

Les vaches taurelieres ou nymphomanes sont des 
malades qui se trouvent sous le coup d'une excita¬ 
tion genitale constante les portant a redamer le 
male d'une fagon inusitee. La sterilite est la conse¬ 
quence immediate de cet etat pathologique. 

La nymphomanie est le plus souvent causee par 
des lesions des organes genitaux : kystes et tumeurs 
des ovaires, metrites chroniques, tumeurs de la ma- 
trice, inflammation^ chroniques et tumeurs du va- 
gin, etc. Plus rarement, cet etat est la consequence 
de troubles nerveux simples. 

En isolant les betes dans une etable obscure et 
en les soumettant a un traitement calmant, on peut 
obtenir quelque amelioration. Lorsque la cause est 
reconnue, on agit en consequence : en instituant un 
traitement convenable contre la metrite ou la vagi- 
nite, ou bien, dans le cas de lesion des ovaires, en 
effectuant la castration ou en essayant la rupture 
des kystes par la voie rectale. 

Pratique de la monte. — Le taureau est toujours 
dispose a remplir son office; les vaches acceptent 
mieux le m&le et sont plus surement fecondees lors¬ 
que l'accouplement. est effectue au cours de la pe¬ 
riode du rut. 

La monte a lieu en liberte, en main ou en mode 
mixte. 

Monte en liberte. — Cette pratique, qui donne les 
meilleurs resultats, est possible lorsque les animaux 
sont au paturage. Un taureau est lache au milieu 
des femelles; il s'accouple avec celles qui devienent 
successivement en rut, et la fecondation est obtenue 
beaucoup plus sfircmcnt que par tout autre mode. 
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Mais cela n'est praticable que dans les herbages et 
ne convient que pour un elevage extensif, ou Fap- 
pareillement des reproducteurs et la tenue des re¬ 
gistres genealogiques ne sont point de rigueur. 

Monte en main. — La monte en main a lieu sous 
la surveillance immediate et effective du personnel 
de la vacherie. La vache est attachee a un anneau 
ou mieux maintenue par Fencolure a un carcan de 
bois fixe sur un poteau solide. 

Le taureau, maltrise par une pince-mouchettes ou 
un anneau nasal tenu a Faide d'une corde ou bien 
d'un baton a crochet, est conduit en main; on lui 
recouvre quelquefois les yeux d'un masque de cuir. 

Monte mixte. — Ce n'est pas autre chose que la 
monte en liberte dans un espace restreint, un enclos 
ou une petite cour. Ce mode d'accouplement est 
surtout employe quand il s'agit de taureaux de 
grande valeur et peu prolifiques. La liberte relative 
qui leur est laissee pour effectuer la saillie augmente 
les chances de fecondation. 

Parmi les soins qu'il convient de prendre au mo¬ 
ment de la monte, il faut noter la desinfection des or¬ 
ganes genitaux du taureau avant et apres l'accouple¬ 
ment. Plusieurs affections, notamment la vaginite con- 
tagieuse, cause commune de sterilite, peuvent etre 
transmises par le taureau aux vaches qu'il couvre; 
aussi est-il necessaire d'eviter la contamination pos¬ 
sible de la femelle en pratiquant une desinfection 
prealable du taureau; on premunira celui-ci contre 
une infection de la femelle par des soins convenables 
donnes apres le co'it. 

11 suffira d'employer des solutions antiseptiques 
faibles (crSsyl, lysol, a. phenique k 2 %) pour le lavage 
du fourreau et de la partie libre de la verge. Les memes 
solutions peuvent servir en injections vaginales chez 
les vaches. Mais chez ces dernieres, les meilleurs resul- 
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tats sont obtenus avec I'antisepsie vaginale perma¬ 
nente realisee par l'emploi des ovules antiseptiques 
& Tichtyol et au Bacillol qu'il suffit d'introduire direc¬ 
tement dans le vagin tous les deux ou   trois   jours 
(Moussu). 

Gestation. — Lorsque l'accouplement est suivi de 
fecondation, les chaleurs disparaissent generalement 
pour ne plus revenir et la bete entre en gestation. 

La duree normale de la gestation de la vache est 
de 284 jours ou neuf mois. Le minimum est de 
241 jours; le maximum de 300. 

Les signes essentiels sont, comme chez toutes les 
grandes femelles : la cessation des chaleurs, la pre¬ 
disposition a I'engraissement, le developpement du 
ventre qui debute vers le troisieme mois du cote 
droit, les modifications des mamelles qui commen¬ 
cent a grossir, chez les primipares, environ deux mois 
avant la mise-bas et dont on peut extraire un liquide 
visqueux et gluant. 

La perception des mouvements du foetus par le 
palper abdominal est un signe certain qui ne peut 
guere entrer en ligne de compte qu'a partir du cin¬ 
quieme mois chez la vache. Le toucher abdominal 
qui permet de sentir le foetus a travers Fabdomen, 
et 1'exploration rectale qui le denonce encore plus 
directement sont des moyens de diagnostic auxquels 
on a parfois recours, mais qui ne doivent etre prati¬ 
ques qu'avec de grandes precautions. 

Pendant la gestation, les vaches recevront une 
alimentation suffisante et reguliere, a base de den¬ 
rees de bonne qualite. L'embonpoint excessif peut 
conduire a Favortement aussi bien que Fextreme 
maigreur. On choisira des aliments de peu de vo¬ 
lume; on ecartera les pailles et les fourrages moisis 
ou les residus industriels fermentes ou avaries; on 
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ne donnera jamais de boissons froides, — toutes cau¬ 
ses susceptibles de provoquer Favortement. 

Dans les contrees ou la vache est atteiee au joug, 
on diminuera, apres le sixieme mois de la gestation, 
la duree et Fintensite du travail. Encore qu'un exer- 
cice modere ne soit pas incompatible avec une bonne 
sante de la bete pleine, il faudra eviter a celle-ci les 
efforts violents, les demarrages brusques, la fatigue 
excessive, les refroidissements sous une pluie pro¬ 
longee, etc. 

Avortement. — Un des perils de l'elevage est, en 
effet, Favortement dont la prevention doit faire Fob- 
jet des soins de tout eleveur soucieux de ses interets 
et regler Fhygiene de toute femelle en gestation. 

L'avortement se definit Fexpulsion du foetus a une 
epoque ou celui-ci n'est pas encore viable. II recon¬ 
nait deux formes : Favortement accidentel et Favor¬ 
tement epizootique. 

AJavortement accidentel peut etre determine par les 
causes les plus diverses qu'une hygiene bien com¬ 
prise et une surveillance convenable des femelles per¬ 
mettent, le plus souvent, d'eviter : coups, heurts sur 
Fabdomen, chutes, glissades, froissements contre les 
jambages des portes, exces de travail, refroidisse¬ 
ments, indigestions par fourrages grossiers, poussie- 
reux, moisis, ingestion d'eau glacee, administration 
intempestive de purgatifs, etc. La tuberculose et les 
maladies organiques graves doivent aussi etre ran¬ 
gees parmi les causes de Fexpulsion prematuree du 
foetus. 

L'avortement epizootique est une veritable maladie 
infectieuse et contagieuse qui atteint successivement 
toutes les femelles d'une etable, oausant ainsi des 
pertes considerables a Feievage. Nous ne pouvons en 
etudier ici les modalites ni en rechercher les causes. 
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On consultera avec fruit, sur ce sujet, des ouvrages 
speciaux (notamment le Traite des Maladies du Betail 
du professeur G. Moussu); nous dirons simplement 
que la lutte contre Favortement epizootique se re¬ 
sume dans Fisolement des vaches nouvellement ache- 
tees, la desinfection des voies genitales chez les betes 
avortees, les soins antiseptiques chez les vaches en 
gestation et chez les taureaux, sans oublier la desin¬ 
fection des litieres et du sol de Fetable. 

Parturition. — Lorsque la femelle est arrivee au 
terme de sa gestation, les approches de la mise-bas 
sont annoncees par un ensemble de signes qui denote 
les modifications eprouvees par les organes genitaux 
et la region pelvienne. 

Le ventre est fortement descendu, le flanc creux, 
I'anus enfonce; cet enfoncement de I'anus est deter¬ 
mine par la traction exercee par le poids du foetus; 
les mamelles sont tendues et pleines d'un lait vis¬ 
queux, les tetines sont roides et dures; la vulve est 
tumefiee et laisse ecouler un liquide gluant. La vache 
est dite « amouillante » (1). 

Lorsque la parturition est imminente, la bete ma¬ 
nifeste de Finquietude, elle va, vient, se tourmente; 
elle eprouve des coliques d'abord legeres puis de 
plus en plus fortes, qui sont dues au travail d'expul- 
sion par les contractions de la matrice. 

Si les efforts expulsifs sont impuissants a provo¬ 
quer la sortie du foetus, c'est qu'il y a des obstacles 

(1) D'apres le dictionnaire Littre, « amouillante » se dit d'une 
vache qui est sur le point ou qui vient de veier. Amouille est 
le nom vulgaire du premier lait fourni par une vache; lait qui 
est scientifiquement designe sous le'nom de Colostrum, ce der¬ 
nier mot vient directement du latin, ok il avait exactement le 
sens qui lui est conserve. 
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qui peuvent provenir de la mere (etroitesse du bas¬ 
sin, tumeur du col, torsion de la matrice, etc.), ou 
du veau lui-meme (exces de volume, position ou 
presentation defectueuse). II faut alors proceder a 
1'exploration pour tacher de se rendre compte de 
cette cause d'arret et y remedier. Lorsque la dysto¬ 
cie vient de Fetroitesse du bassin de la mere ou du 
manque de vigueur de cette derniere dont les efforts 
sont languissants, il suffit le plus souvent de proce¬ 
der a des tractions moderees qui devront etre lentes, 
jamais brutales et co'incider avec les contractions 
maternelles. Quand Farret du travail est du a une 
position anormale du petit, la resolution peut etre 
tres simple ou offrir de grandes difficultes; il faut 
alors intervenir avec prudence et pour peu que le 
succes se fasse attendre, il est preferable de recou¬ 
rir a l'intervention du veterinaire plutot que de se 
livrer a des manoeuvres suscept;bles de compro¬ 
mettre la vie du petit ou Fintegrite des organes de 
la mere. 

Aussitot ne, le veau sera frictionne, seche, place 
sur une litiere propre et Fon pratiquera immediate¬ 
ment la ligature du cordon ombilical et son badi- 
geonnage avec de la teinture d'iode, dans le but de 
prevenir les infections a marche rapide qui, par la 
plaie ombilicale, penetrent dans le sang et amenent 
la mort a bref delai. 

Si le veau doit etre allaite directement par sa mere, 
on Fhabitue immediatement a prendre le trayon 
pour teter. Quelquefois, ce mouvement est spontane 
de la part du jeune; d'autrefois il faut, a plusieurs 
reprises, lui introduire la tetine dans la bouche. 

Quand on veut elever les veaux au baquet pour 
en faire des veaux gras, on les separe sur le champ 
de leur mere qui retrouve promptement sa quietude 
ordinaire, alors qu'il n'en eut point ete de meme si 
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on Favait laissee s'accoutumer a la presence de son 
petit. 

Immediatement apres le part, on fait generale¬ 
ment absorber a la vache un breuvage tiede legere¬ 
ment alcoolise (vin, cidre, etc.); il en est peu qui 
refusent cette boisson reconfortante. En cas de non- 
delivrance, la precaution initiale consiste en injec¬ 
tions uterines d'une solution antiseptique legere et 
tiede. 



CHAPITRE III 

Elevage des jeunes bovins. 

Les jeunes doivent recevoir des aliments facile¬ 
ment digestibles, riches en proteine, en graisse, en 
acide phosphorique et en chaux, donnes avec abon- 
dance et regularite. Le lait maternel est le produit 
qui satisfait le mieux a ces exigences; dans certains 
cas, cependant, on tolerera, en son lieu et place, ou 
pour completer Falimentation, des succedancs con¬ 
venablement choisis et prepares. 

Allaitement. — Considere comme aliment exclusif 
du jeune, le lait est certainement le plus digestible, 
le plus riche en principes necessaires et le mieux com¬ 
pose. Les variantes de ses modes de consommation 
permettent de considerer successivement Fallaite¬ 
ment naturel et Fallaitement artificiel. 

Allaitement naturel. — L'allaitement naturel est 
celui par lequel le veau s'abreuve directement au 
pis de sa mere. II est pratique dans les regions d'eie¬ 
vage extensif ou les vaches vivent au paturage avec 
leurs petits. On Fadopte aussi en elevage intensif 
lorsque les betes sont bonnes laitieres ou pour avoir 
la possibilite de donner deux nourrices au meme 
veau. Pour simple qu'il soit, il comporte neanmoins 
quelques remarques : dans les premiers jours, et si 
la mere a beaucoup de lait, on aura soin de prati¬ 
quer la traite apres la tetee, afin d'eviter les engor- 
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gements du pis; ou bien encore on ne laissera pene¬ 
trer le veau qu'apres avoir trait la mere en partie. 
Durant le sejour au paturage, le jeune s'accoutume 
peu a peu a consommer de Fherbe; on diminue pro¬ 
gressivement la quantite de lait qu'on lui laisse et 
Fon prepare ainsi, sans difficultes, le moment du 
sevrage. II ne faut cependant pas envoyer trop tot 
le veau dans la pature par crainte des refroidisse¬ 
ments qu'il pourrait contracter; apres un mois ou 
six semaines on le laissera dans un enclos au voisi¬ 
nage de Fhabitation; et, un peu plus tard, on Fen- 
verra dans la prairie. 

Allaitement artificiel. •— Dans ce procede, les resul¬ 
tats sont subordonnes a la quantite consommee et 
au mode de distribution adopte. 

La quantite journaliere doit correspondre aux be¬ 
soins de Fanimal et etre maintenue a egale distance 
d'une extreme parcimonie et d'une satiete exageree. 
En pays de montagne, les veaux, mal nourris apres 
leur naissance parce que les vaches sont de pietres 
nourrices elles-memes mal soignees, ou bien aue le 
lait est transforme sur place en fromage, se develop- 
pent mal et prennent un ventre volumineux qu'ac- 
compagne une poitrine etroite. Les veaux normands 
souvent rationnes aussi, afin de laisser le plus de lait 
disponible pour la beurrerie, ne s'accroissent bien 
qu'a Fherbage, au bout de plusieurs mois. Sanson 
affirme qu'il faut laisser boire le petit librement, 
jusqu'a refus; mais cela peut avoir des inconve¬ 
nients, car le veau est parfois glouton et Fexces d'ali- 
mentation lactee cause de la diarrhee ou donne des 
veaux engraisses dont Faccroissement ulterieur se 
trouve compromis. 

Voici de quelle maniere on peut regler le rationne- 
ment : 
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lre semaine.   ....      2 & 6 litres par jour. 
2e semaine       8 a 10   — — 
3e semaine  12 litres — — 
1 mois  14 litres — — 

Vers cet age, les molaires temporaires sont sorties 
et le jeune animal peut commencer a manger un peu 
de foin ou d'autres aliments de facile digestion. 

La moyenne de consommation, au cours du 
deuxieme mois, arrive a 16 litres et a 18 litres pour 
le troisieme mois; mais a ce moment, ou bien le 
sevrage est commence, ou bien l'emploi de succe- 
danes seuls ou associes au lait ecreme permettra une 
alimentation economique dans les conditions spe¬ 
ciales qui seront exposees un peu plus loin. 

L'allaitement artificiel a pour avantage d'assu¬ 
rer la regularite du rationnement et de la distribu¬ 
tion des repas; il est egalement economique en ce 
sens qu'il permet la mise en consommation du lait 
de diverses vaches ou l'emploi de substances adju- 
vantes. Mais il a comme inconvenients de provoquer 
des indigestions chez les veaux gloutons et de favo¬ 
riser les infections gastro-intestinales, car les chances 
de pollution du lait par Fair exterieur et les vases 
sont considerables. If ne reussira done que si Fele¬ 
veur prend des precautions convenables contre les 
indigestions possibles et les accidents infectieux. Ces 
precautions consistent : 

1° A distribuer les repas avec ponctualite; 
2° A verser la ration en plusieurs fois dans le ba¬ 

quet, ou mieux, a utiliser le biberon; 
3° A veiller a la proprete meticuleuse des reci¬ 

pients qui seront passes k Feau bouillante au moins 
une fois par jour; 

4° A donner du lait tiede; 
31 



476     LES   PROCEDES   D'ELEVAGE   ET   D'EXPLOITATION 

5° A surveiller le veau pendant son repas afin 
d'eviter qu'il ne boive trop vite; 

6° A confier le travail a un employe sur, intelli¬ 
gent et soigneux. 

Alimentation des veaux par les succ6danes du lait, 

L'alimentation exclusivement lactee du veau peut 
etre remplacee par des succedanes dont l'emploi pro¬ 
cure des avantages economiques notables. On uti- 
lisera, dans ce but, des liquides (lait ecreme, petit- 
lait, the de foin) auxquels on incorporera diverses 
substances (substances grasses, produits amylaces, 
farines, poudres de viande ou de sang desseche); on 
preparera des bouillies ou des soupes. En raison de 
Fimportance prise par Falimentation artificielle du 
veau depuis quelques annees, nous allons examiner 
avec quelques details, l'emploi de ces succedanes et 
specialement celui du lait ecreme corrige. 

Alimentation par le lait ecreme corrige. — Aucune sub¬ 
stance ne saurait se substituer completement au lait natu¬ 
rel pour les jeunes animaux ; ceux-ci se developpent mieux 
et leur chair acquiert son maximum de qualite lorsqu'il* 
sont nourris avec le produit de la mamelle de leur mere. Le 
remplacement du lait d'une femelle par celui d'une nourrice 
d'une autre espece offre meme des inconvenients et laisse un 
deficit physiologique; car on peut dire que dans chaque espece 
la nutrition mammaire n'est que le prolongement de la nutri¬ 
tion placentaire. 

II n'en est pas moins avere que, dans les conditions econo¬ 
miques actuelles, Feievage et Fengraissement du veau au lait 
complet ne font pas acquerir a ce dernier produit la valeur 
qu'il prend lorsqu'on le transforme en beurre ou en fromage, 
voire meme lorsqu'on lc vend en nature. Le developpement 
de Findustrie beurriere aurait pu faire craindre une crise de 
Feievage si Findustrialisation du lait ne laissait plus de sous- 
produits utilisables pour les jeunes bovins. Aussi a-t-on cherche 
k combiner Feievage ou Fengraissement du veau avec la 
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preparation du beurre en ajoutant au lait des substances, 
destinees & remplacer la matiere grasse enlevee par Fecremage. 

L'engraissement du veau est une operation qui peut prendre 
rang k cote des industries transformatrices du lait, puisque son 
but est de vendre ce dernier produit sous forme de viande. 
Lc benefice obtenu depend du prix de la vente et de la quantite 
de lait necessaire pour obtenir un kilogramme de viande. La 
moyenne des observations donne 11 kil. 500 de lait pour un 
kilogramme d'accroissement. Mais cette moyenne offre des 
variations assez accusees suivant Fage du veau. L'activite 
nutritive va en diminuant, & mesure que Fon s'eioigne du 
jour de la naissance; par consequent, le rendement de la ration 
de lait s'abaisse en meme temps que la quantite consommee 
par jour devient plus forte. Le tableau suivant indique les 
variations de ce rendement chez des veaux pousses jusqu'^t la 
quatorzieme  semaine. 

AGE Quanlite de lait pour un 
accroissement de 1 kilogramme 

lre Semaine  9 kil.  500 
De la    2e a la    4*  10   — 
De la    5e k la    8e  11—500 
De la    9e a la 12e  12   — 
De la 13e a la 14^  13   — 

II n'y a done pas avantage a conserver les veaux d'engrais 
au-delk d'un certain age, & partir duquel la croissance se ralen¬ 
tit au point que le litre de lait n'est plus paye assez cher. 
Cet age est habituellement compris entre la 10e et la 12e se¬ 
maine; prolonger au-delk de trois mois une operation zoo¬ 
technique d'autant plus delicate qu'elle approche davantage 
de son terme est une faute economique. 

Pour les veaux d'eievage, il est indique de faire intervenir 
Falimentation au lait corrige, afin d'abaisser le prix de revient 
de la production. 

N'ayant pas la preoccupation d'obtenir une chair blanche 
et un engraissement parfait, le praticien peut porter son choix 
sur des succedanes d'un emploi facile et economique, sous la 
seule condition que la croissance du jeune reste suffisamment 
rapide. 

Mais, dans les deux cas, la reussite est subordonnee & l'ap¬ 
plication de regies hygieniques qui se resument en une grande 
proprete des locaux et des litieres, des soins de pansage regu¬ 
liers ct une alimentation progressive, abondante ct saine. Les 
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conditions speciales au regime k base de lait ecreme corrige, 
que nous allons maintenant examiner avec details, sont rela¬ 
tives : 

1° Au choix des animaux; 
2° A la nature des succedanes employes; 
3° A la pratique du rationnement. 

1° Choix des veaux. 

Les experiences faites en France et a I'etranger ont permis 
de reconnaitre Fimportance du choix des sujets sur le succes 
final des operations. 

On s'adressera & des veaux de belle venue, bien conformes, 
ne presentant aucun signe de maladie (absence de douleur et 
de gonflement aux articulations, region ombilicale sans infec¬ 
tion ni cedeme); le pansement ombilical, mesure simple et des 
plus efficaces, est k conseiller des le moment de la naissance 
en vue de prevenir des diarrhees precoces, des arthrites infec- 
tieuses ou d'autres infections & marche rapide qui provoquent 
souvent une forte mortalite chez les jeunes veaux. Les veaux 
d'un faible poids, ceux dont la constitution parait delicate 
doivent etre ecartes; ils utilisent mal le lait 6cr me, et Feleveur 
n'a aucun avantage k s'encombrer de sujets qui paieront mal 
ses aliments, parce qu'ils resteront toujours defectueux et 
que leur puissance d'assimilation n'atteindra jamais celle 
des individus sains et bien constitues. 

2° Nature des substances adjuvantes. 

Nous touchons au point le plus interessant de notre pro¬ 
bieme, car il est de toute importance que les correctifs incor- 
pores au lait ecreme puissent relever la valeur nutritive de 
celui-ci sans porter atteinte k la sante ni au developpement de 
Fanimal. Bien des produits ont et6 essayes qui sont loin de 
repondre k ces conditions; si nous ajoutons que pour Fengrais¬ 
sement la difficulte se double de la necessite d'obtenir une 
viande aussi blanche que possible, nous voyons se reduire 
fortement le nombre des denrees recommandables. 

Nous rangerons les succedanes en trois groupes : 
a) Les substances grasses : margarine, huiles vegetales et 

animales, etc... 
b) Les substances amylacees et sucrees : fecule, amidon et 

analogues, sucre pur, sucre denature. 
c) Les substances mixtes : farine de bie, farine de mais, 

farine de Un, farine de riz, farine de manioc, etc. 



ELEVAGE DES JEUNES BOVINS 479 

A) Substances grasses. — La substitution k la matiere grasse 
du lait d'autres matieres grasses d'une valeur moindre est ce 
qui, de prime abord, semble devoir permettre une association 
rationnelle avec le lait ecreme. La margarine, graisse d'origine 
animale, a done ete essayee. Le professeur BESANA, de la sta¬ 
tion experimentale de Lodi, puis le professeur PIROCCHI, de 
FInstitut de Zootechnie experimentale de Milan, Font employee 
k la dose de 20 & 30 grammes par litre de lait maigre et en ont 
obtenu de bons effets. Le lait margarine a donne une bonne 
viande. Ce succedane pourrait done etre recommande si son 
emploi ne provoquait certaines remarques qui en diminuent 
la valeur pratique : 

Le melange de la margarine au lait est une operation labo- 
rieuse qui ne peut se faire convenablement sans un appareil 
special, un emulseur, le lait maigre et la margarine etant 
prealablement portes & 50° environ. L'emulseur est necessaire, 
parce que la matiere grasse a besoin d'etre divis6e en une infi¬ 
nite de petites gouttelettes qui restent en suspension, d'etre, 
en un mot, « emulsionnee » pour etre diger6e et assimiiee. Or, 
le prix de revient de ces appareils speciaux est fort eieve. 

D'autre part, Femulsion etant peu stable, il faut Fadminis- 
trer sans retard, en maintenant sa temperature au voisinage 
de 37°. Le taux de la margarine doit augmenter progressivc¬ 
ment de 15 grammes par litre & 20, puis 25 et jusqu'& 30 quand 
le veau se developpe bien et a dej& pris du poids. 

II a et6 fait, en Allemagne, des essais avec Vhuile d'arachides 
k la dose de 20 grammes par. litre, mais cette alimentation ne 
serait supportee que par des veaux trfes vigoureux. Vhuile 
de foie de morue est employee en Angleterre, dans Feievage des 
veaux, k la dose d'une cuilleree & bouche pour 2 litres de lait 
ecreme. L'emulsion est faite k chaud. 

Dickson et Malpeaux, ont essaye, & Fecole pratique deBer- 
thonval Voleo-margarine associee au Sucre roux dans la pro¬ 
portion de 30 grammes de la premiere et de 20 grammes du 
second par litre. Cette addition est convenable pour Fengraisse¬ 
ment, puisqu'elle donne une viande blanche de bonne qualite; 
mais son prix relativement eieve vient diminuer Fintergt eco¬ 
nomique de l'operation. 

B) Substances amylacees el sucrees. — Les matieres amyla- 
cees telles que les amidons et les fecules, sont des hydrates 
de carbone, c'est-St-dire des principes organiques d6pourvus 
d'azote; ils ne sont pas non plus comparables aux graisses dont 
la valeur nutritive et energetique est notablement plus grande. 
Leur utilisation par Fappareil digestif du jeune, ne peut avoir 
lieu que dans des conditions speciales qu'il importe de connaitre 
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si Fon veut comprendre la necessite de la preparation qu'elles 
doivent subir. La plus importante des glandes digestives abdo¬ 
minales, le pancreas, n'atteint le maximum de son action phy¬ 
siologique qu'un temps assez long apres la naissance. Pendant 
toute la phase qui correspond & la duree de Fallaitement mater¬ 
nel, le sue pancreatique ne renferme pas d'amylase, diastase 
destinee & rendre digestibles les matieres amylacees. Si ces 
derniferes sont ingerees & Fetat cru par le jeune animal, elles 
ne sont pas digerees et provoquent de la diarrhee. 

Leur assimilation est assuree lorsqu'elles ont et6 transfor¬ 
mees par la cuisson. Ainsi se trouve expliquee la n6cessit6 de 
la preparation dont nous exposerons plus loin la technique. 
S'il en etait besoin, nous pourrions en fournir une preuve per¬ 
sonnelle en disant qu'au cours d'experiences faites & Grignon 
sur Faction des ferments lactiques contre la diarrh6e des veaux 
nourris au lait feculise, nous provoquions & volonte le flux in¬ 
testinal par une cuisson incomplete de la pate. 

La fecule. — M. Gouin, dont les recherches sur Falimentation 
des veaux sont si connues et si appreciees, a depuis longtemps 
preconise la f6cule comme succedane & la dose de 50 grammes 
par litre de lait ecrem6. 

Sans doute cette quantite de 50 grammes de f6cule ne cor¬ 
respond pas & celle qui rendrait au lait sa valeur primitive; il 
faudrait arriver pour cela k 60 grammes; mais Fappareil 
digestif du veau ne toiere pas une dose aussi forte, et il est 
prudent de s'en tenir & celle determinee par M. Gouin qui pro¬ 
pose de remplacer 10 litres de lait complet par 12 litres de 
lait ecr(m6 et 600 grammes de fecule. 

«< Si la qualite des veaux de boucherie 61ev6s au lait f6culis6 
n'egale pas toujours celle des veaux qui ont vecu au lait com¬ 
plet, la vente n'en est pas moins facile, sans depreciation de 
prix bien serieuse, alors que les frais d'eievage se trouvent 
abaisses dans une proposition considerable. En effet, pour 
arriver du poids de 40 kilogrammes au debut de Fallaitement 
k celui de 90 kilogrammes, que les bouchers n'aiment guere k 
voir d6passer, un veau devra consommer environ 460 litres de 
lait complet, ou 550 litres de lait ecreme avec 27 kil. 500 de 
fecule. En estimant k 0 fr. 10 la valeur de la matiere grasse 
(Fun litre de lait et le kilogramme de fecule k 0 fr. 40, Fanimal 
aura coute, dans le premier cas, 45 francs, dans le second 
11 francs seulement. L'economie est de 35 francs, soit, pour 
les 90 kilogrammes de veau, un abaissement du prix de revient 
voisin de 0 fr. 40 par kilogramme (Gouin et Andouard). » 

La fecule devra etre transform6e en empois; on operera de 
la maniere suivante : 
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On chauffe dans une chaudifere une quantite de lait Ecreme 
cinq k six fois superieure & celle de la fecule; au moment oh 
le lait entre en ebullition, on y introduit la fecule par petites 
quantites, en agitant afin d'obtenir une pate epaisse et homo¬ 
gene. On continue & chauffer jusqu'£i nouvelle ebullition. En¬ 
suite, on deiaie la p&te obtenue dans le reste du lait maigre et 
on obtient le lait f6culise qui peut etre distribue aux veaux 
dans un biberon. II faut avoir soin, au cours de la preparation, 
d'eviter la formation de grumeaux, dont Finterieur renferme 
de la f6cule crue qui ne serait pas digeree. Pour reussir, il 
convient de delayer la fecule dans de Feau bouillante, puis de 
Fajouter au lait. L'empois est moins compact et se melange 
mieux avec le lait ecreme. Le choix devra porter sur une fecule 
de bonne qualite, completement debarrassee des traces de 
Facide sulfurique qui sert k son extraction. Les fecules mal 
purg6es d'acide et celles qui sont « blanchies » apres alteration 
provoquent de la diarrhee. 

En appliquant au regime du lait feculis6 les precautions 
que nous indiquerons plus loin, parce qu'elles sont communes 
k tous les succedanes, on obtient de bons effets. 

Si les veaux de boucherie ne peuvent pretendre qu'a la 
seconde qualite, Feconomie realisee depasse notablement 
Fecart entre eux et ceux de premiere qualite nourris au lait 
complet. Quant k ceux qui sont conserves pour Feievage, ils 
beneficient d'une prolongation de regime lacte des plus 
profitables & leur developpement sans entraver la preparation 
et la vente du beurre. 

Le sucre. — Le sucre a et6 essay6 & maintes reprises comme 
correctif du lait maigre. Malpeaux en a obtenu de bons resul¬ 
tats, tout en conseillant de ne pas en donner plus de 100 gram¬ 
mes au debut. Au congrfes de FAssociation Fran^aise pour 
Favancement des sciences, tenu k Clermont-Ferrand en 1908, 
nous avons fait connaitre les resultats d'essais entrepris au 
laboratoire de Zootechnie de Grignon, en 1907, avec le sucre, 
dans l'alimentation des veaux. 

Voici les conclusions de ce travail : 
10 Le sucre pur ne provoque jamais d'accidents diarrheiques, 

meme sur des animaux predisposes. 
2° Le sucre denature provoque souvent du ramollissement 

des excrements, et parfois de la diarrhee, ce qui est du au 
denaturant. Mais, en general, les premiers troubles cessent 
projnptement, surtout si on prend le soin de commencer par 
Femploi de faibles doses de sucre. 

3° L'individualite joue un grand rdle dans la manifestation 
des accidents; tel veau n'eprouve jamais aucune indisposi- 
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tion, alors que tel autre ne cesse d'avoir de la diarrhee, m§me 
avec une petite dose de sucre denature. 

Les quantites de sucre employees ont varie de 20 grammes 
k 200 grammes par jour, par augmentations progressives. 

MM. Gouin et Andouard sont assez partisans de combiner 
la nourriture au sucre et celle k la fecule; voici comment: 

Les veaux recevraient tout d'abord, avec 7 litres de lait 
centrifuge, 350 grammes de fecule. Chaque litre de lait ajoute 
dans la suite serait additionne de 50 grammes de sucre. 

C) Les substances mixtes. — Nous rangeons dans ce groupe 
les produits de composition plus ou moins complexe et d'ori¬ 
gine variable, dont les plus interessants sont: la graine de lin, 
les farines de riz, de ma'is, de manioc, employees seules ou asso- 
ciees deux & deux. La graine de lin, aliment riche en graisse, 
peut etre choisie pour remplacer la matiere grasse du lait. A 
cet effet, on Futilisera entiere ou concass6e et on fera des decoc¬ 
tions par ebullition dans une quantite d'eau suffisante. La 
dose est de 15 grammes de graine de lin par litre de lait 6cr6me. 
La chair est de bonne qualite, assez grasse, mais un peu mus- 
culeuse. La preparation du melange est difficile; aussi ce suc¬ 
cedane est-il peu employe. 

Les melanges farine de riz-graine de lin, farine de ma'is- 
graine de lin, farine de froment-graine de lin ont et6 essayes, 
sans que les resultats fussent superieurs & ceux donnes par 
d'autres denrees d'un emploi plus facile. 

La farine de mais s'emploie & la dose maxima de 50 grammes 
par litre; pour la preparation des rations, la cuisson se fera 
de la maniere suivante, un peu differente de celle conseiliee 
pour la fecule : 

De la quantite de lait ecreme destinee & la ration totale, on 
retire environ 1 kilogramme pour delayer la farine, de ma¬ 
niere & obtenir un melange uniforme. Puis on chauffe le reste 
du lait, auquel, au moment ou il entre en ebullition, on ajoute 
la p&te que Fon vient de preparer. On continue de chauffer, 
pour arriver de nouveau k Febullition, en ayant soin de remuer 
constamment, afin d'eviter le depdt au fond du recipient. 
Enfm, apres environ un quart d'heure d'ebullition, on retire 
le tout du feu et on laisse refroidir jusqu'k 350-370, pour la 
distribution du premier repas. 

II faut choisir de la farine de bonne qualite, dite « farine 
fleur », parfaitement debarrassee des pellicules de son. 

Les resultats obtenus k Finstitut de Zootechnie experimen¬ 
tale de Milan placent la farine de mais sur le m§me rang que la 
fecule. 

La farine de riz. — Nous avons procede en 1911, k Grignon, 
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en collaboration avec M. Ginieis, & plusieurs series d*essais 
d'alimentation du veau avec le lait ecreme corrige par la farine 
de riz. Le detail en a et6 publie dans le volume des Annales 
de Grignon pour 1911. Voici les conclusions auxquelles nous 
sommes arrives : 

I. — Au point de vue de la sante : a) L'addition de la 
farine de riz au lait complet, meme & doses eiev6es, ne cause 
aucun trouble organique et n'entraine pas de diarrh6e. 

b) Une distribution trop copieuse de farine de riz par litre 
de lait 6crtme provoque de la diarrhee. Cette derniere semble 
apparaitre toutes les fois qu'on depasse la dose de 18 & 20 gram¬ 
mes de farine par litre de lait maigre. La manifestation est 
independante de la ration totale de lait et de farine ing6res; 
elle est liee aux taux de la farine meiangee au lait. Autrement 
dit : un veau recevant 200 grammes de farine par jour n'aura 
pas de diarrhee si cette quantite est d61ayee dans un minimum 
de 10 litres; la diarrh6e sera fa tale, au contraire, si le melange 
est fait avec 7, 6 ou 5 litres de lait ecreme. 

La diarrhee nous parait due & ce que l'association farine de 
riz et lait ecreme est pauvre en matiere grasse, element neces¬ 
saire k la digestibilite des principes azotes de la ration. 

II. «— Au point de vue de Ven graissement : a) La farine 
de riz, associee au lait ecreme, produit une viande rouge. 

b) Le regime favorise le developpement musculaire de Fani¬ 
mal et Faugmentation de poids; il ne favorise pas Fengraisse¬ 
ment. Les veaux en experience ont grandi normalement, mais 
ils n'etaient pas gras. (La moyenne des accroissements que 
nous avons obtenus est de 850 grammes par jour.) 

Ce qui nous permet de conclure que le regime au lait mai¬ 
gre additionne de farine de riz convient pour Feievage et non 
pour la preparation du veau blanc gras. 

La farine de manioc. — MM. Gouin et Andouard, qui pour¬ 
suivent avec une louable perseverance leurs interessantes et 
utiles recherches sur Falimentation des veaux, ont etudie 
depuis 1909 la farine de manioc et en ont fait connaitre les 
avantages, comparativement & la fecule. 

La farine de manioc possede une composition chimique qui, 
sans en faire un aliment complet, lui permet toutefois de 
fournir k Forganisme du jeune d'autres elements que les hy¬ 
drates de carbone uniquement apportes par la f6cule, 

Cette composition est la suivante : 
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Humidite  14,90 % 
Matieres grasses  1,50 -— 

■—      azotees  2,75 •— 
—      hydrocarbonees  75,10 -— 

Cellulose  3,90 —     * 
Matieres minerales  1,85 — 

La farine de manioc est done un aliment essentiellement 
hydrocarbone; mais, bien que faible, sa teneur en matieres 
azotees, grasses et minerales, lui donne des qualites nutritives 
superieures k celle de la f6cule, totalement depourvue de ces 
principes. 

La farine de bonne qualite est obtenue en debarrassant le 
manioc de toutes les fibres qui en forment la charpente et qui 
sont trfes riches en cellulose; aussi est-il indispensable de les 
enlever pour eviter les accidents digestifs. Le manioc employe 
provient des colonies frangaises, notamment de FIndo-Chine 
et de Madagascar, ou sa culture commence k prendre un certain 
developpement. 

Nous empruntons a MM. Gouin et Andouard Fexpose 
des resultats qu'ils ont obtenus avec cette farine dans Fali¬ 
mentation des veaux. 

* La farine de manioc est beaucoup mieux toier6e que la 
fecule par Fappareil digestif. Ces constatations nous ont ame¬ 
nes k porter de 50 k 60, puis k 70 grammes, la quantite de 
farine ajout6e a chaque litre de lait ecreme. Peut-etre pourra- 
t-on aller encore plus loin. Les veaux de boucherie nous ont 
paru peu differents de ceux qui sont eieves au lait 6crim6 
feculise. Comme eux, ils ne sauraient pretendre qu'k la seconde 
qualite; mais F6conomie dans les frais de production de la 
viande, par rapport aux veaux nourris au lait complet, est 
considerable. Elle atteint, en effet, 0 fr. 45 par kilo de poids 
vif pour des animaux parvenus k 90 kilogrammes. (Le prix 
actuel de la farine de manioc est de 28 francs les 100 kilos; 
celui de la f6ciile de pomme de terre est de 47 k 48 francs). 

La farine de manioc offre encore, sur la fecule, Favantage 
d'une preparation plus facile. Voici de quelle maniere il con¬ 
vient de proceder : On deiaye la farine dans le double de son 
poids d'eau tiede, on fait chauffer une nouvelle quantite d'eau 
egale & celle de la farine, et, lorsqu'elle est en pleine ebullition, 
on la verse sur la bouillie; on met alors celle-ci k son tour sur 
le feu une dizaine de minutes, pendant lesquelles on la brasse 
frequemment. 

Ce serait k tort que Fon ajouterait du premier coup Feau * 
bouillante k la farine crue, dans le but d'abr6ger le travail; un 
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contact prealable et assez prolonge est necessaire, afin d'obtenir 
une bouillie tres digestible. 

La bouillie est ensuite deiayee dans une quantite de lait 
ecreme, calcuiee k raison de 1 litre pour 50 grammes de farine 
crue. 

L'empois de fecule de pomme de terre a Finconvenient de se 
prendre en masse et de durcir des qu'il est refroidi; si Fon n'a 
pas soin de le passer soigneusement & travers un tamis, il 
s'agglomere en mottons dont la digestion est difficile et dont 
Faccumulation dans Fintestin peut provoquer des troubles 
facheux. La bouillie de manioc, au contraire, se liquefie natu¬ 
rellement et s'incorpore aisement au lait ecr, me. Pendant 
la saison froide, on peut arriver k preparer la bouillie de manioc 
pour deux ou trois jours consecutifs, ce qui est un avantage 
et une diminution de travail, que Fon ne peut obtenir avec la 
fecule qui doit etre pr6paree au moment de Femploi. 

Le manioc ne peut pas etre considere comme susceptible 
de suffire a tous les besoins de Forganisme jeune, car il est 
pauvre en azote et en elements phosphates. Un minimum de 
lait ecrrme reste done indispensable qui ne doit pas descendre 
au-dessous de 8 k 10 litres par jour. 

Ce nouveau succedane, par la facilite avec laquelle il est 
supporte par les jeunes animaux, la commodite de sa pre¬ 
paration et son prix peu eieve, est done appeie & rendre de 
grands services & Feievage. 

II serait fort utile que des essais methodiques fussent insti¬ 
tues afin d'etendre k un plus grand nombre d'animaux les 
observations publiees par MM. Gouin et Andouard, et de pre¬ 
ciser plusieurs points, tels que les variations de la dose & ajouter 
au lait 6crem6, Faccroissement journalier en poids et en taille, 
la sante generale, la densite des tissus, etc. Mais d'ores et 
dej& la farine de manioc peut compter parmi les meilleurs 
adjuvants. 

En resume les succ6dan6s qui peuvent rendre des services 
dans l'alimentation au lait 6creme sont : 

La fecule, k la dose de 50 grammes par litre; resultats satis- 
faisants lorsqu'on choisit une fecule de tres bonne qualite et 
que l'empois est fait avec soin. 

La farine de riz, k la dose de 20 grammes pour le> veaux 
d'eievage, et non pour Fengraissement. 

La farine de manioc qui, & la dose de 50-70 grammes, 
donne de bons resultats dans Feievage et Fengraissement; 
comparable dans ses effets & la fecule, elle est cependant mieux 
toieree que cette derniere par Fappareil digestif. 
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3° Pratique du regime. 

Le succes du regime au lait corrige est subordonne k I'ob¬ 
servation de rdgles hygieniques qui se rapportent : 

1° A F&ge auquel le veau regoit le regime special; 
2° A la quantite de lait k faire consommer; 
3° A la preparation et k la distribution de la ration. 
1° Age. — II n'est pas possible de commencer Falimenta¬ 

tion au lait corrige des les premiers jours qui suivent la nais¬ 
sance. Non pas que les jeunes animaux n'accepteraient point la 
ration offerte, mais parce que, generalement, cette substitution 
determine des desordres graves qui compromettent Fexistence 
de Fanimal, ou nuisent k son developpement ulterieur. 

L'alimentation du premier age influe beaucoup sur la crois¬ 
sance, car c'est des la naissance que la nutrition est la plus 
active et Faugmentation de poids la plus considerable. 
L'usage des denrees moins digestives et moins nutritives 
que le lait ne permet pas k Forganisme de tirer profit de cette 
vitalite maxima des tissus. La poitrine etroite et cerciee, le 
ventre volumineux, Fensellure dorso-lombaire, les membres 
grilles ou & aplombs irreguliers, la peau epaisse et dure, le 
poil grossier •— defauts si frequents chez les animaux communs 
eieves dans de mauvaises conditions d'hygiene et d'exercice •—. 
tiennent pour une forte part ^'Falimentation insuffisante et 
irrationnelle dans la premiere periode de la vie. 

C'est pourquoi Fhygieniste, partage entre le desir de livrer 
le plus tot possible le lait & Findustrie beurriere et celui d'as¬ 
surer le developpement normal des jeunes, conseilie k Feleveur 
de conserver le regime au lait complet pendant deux semaines. 
MM. Boucher et Porcherel estiment qu'il faut attendre un 
mois avant de commencer Femploi des succedanes; le profes¬ 
seur Pirocchi s'arrete k 25 jours; MM. Gouin et Andouard 
n'hesitent pas supprimer le lait complet au bout de la premiere 
semaine. Ce court deiai nous parait insuffisant. Deux semaines 
au minimum sont necessaires; un regime ce transition sera 
ensuite institue pendant 8 & 10 jours, au cours duquel le lait 
corrige prendra progressivement la place du lait normal. Le 
deiai que nous indiquons pourra etre reduit ou, au contraire, 
augmente, suivant la tolerance avec laquelle le nouveau regime 
sera supporte. On ne peut preciser davantage; dans nos 
experiences de Grignon, nous avons pu observer Finfluence 
exercee par l'individualite sur la resistance de Fintestin & 
l'usage des succedanes. 

Un mot encore sur cette question : le producteur; anime 
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du desir d'envoyer le plus t6t possible son lait & la beurrerie, 
croit avoir interet k modifier des les premiers jours la nourri¬ 
ture de son veau. II se trompe, car le benefice immediat qu'il 
realise ne compense pas la perte qu'il eprouve dans la suite, 
par la depreciation que subissent les animaux mis en vente; le 
lait qui ne va pas k la beurrerie sera tres suffisamment paye 
par une poussee plus rapide et plus reguliere, prelude neces¬ 
saire d'une croissance normale. II s'agit done de determiner le 
deiai le plus convenable par lequel les deux interets en appa¬ 
rence contradictoires se concilient; Findication donnee plus 
haut nous parait correspondre & cet optimum. 

La duree de Falimentation lactee du veau d'eievage peut, en 
consequence, se repartir en trois periodes : 

lre Periode. — Lait complet, duree : 15-20 jours. 
2e Periode. — Regime de transition, duree : 8-10 jours. 
3e Periode. — Regime au lait corrige, jusqu'k la 10e et la 

12e semaine. 
Pour le veau de boucherie, les deux premieres periodes 

seront les memes que pour les veaux d'eievage. La duree totale 
du regime lacte variera avec le poids vif que Fon veut obtenir; 
Fage & Fabatage ne sera pas inferieur a six semaines, ni supe¬ 
rieur & trois mois. 

2° Quanlite a faire consommer. •— Tous les experimentateurs 
s'accordent & reconnaitre que la ration normale doit osciller 
autour de 1 kilogramme de lait corrige pour 6 kilogrammes 
de poids vif. Avec cette donnee, on est a Fabri des accidents 
de diarrhee, qui sont la regie quant on cherche & suralimenter 
le veau outre mesure. Le lait naturel employe & la meme dose 
fournit en general un accroissement journalier moyen de 1 kilo¬ 
gramme; avec les succedanes, Faccroissement reste le plus 
souvent un peu en dessous. Nous avons obtenu 850 et 860 gram¬ 
mes avec de la farine de riz; avec la fecule, MM. Gouin et An¬ 
douard sont arrives au kilogramme, alors que MM. Boucher et 
Porcherel n'ont releve que des accroissements inferieurs k 
500 grammes. Ici encore, l'individualite exerce certainement 
une influence decisive. Retenons seulement, et pour fixer les 
idees, que les conditions les plus favorables sont realis6es sur 
la base de 1 kilogramme de lait par 6 kilogrammes de poids 
brut. 

3° Preparation el distribution de la ration. •— Quel que soit 
le succedane choisi, la preparation en sera faite avec grand soin; 
les feculents et farineux seront cuits et melanges pour donner 
une bouillie homogene qui sera administr6e tiede (35-37°) au 
moyen d'un biberon. 

Durant les 4-5 premieres semaines, la ration quotidienne 
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sera consommee en 3 repas; par la suite, on pourra s'arreter 
a 2 repas. 

Les ustensiles employes pour la preparation des bouillies et 
les biberons, tout specialement, seront parfaitement nettoyes 
apres chaque tetee. Toutes les indications hygieniques concer- 
nant les soins k donner aux jeunes seront, en outre, scrupu- 
leusement observes : proprete des litieres, aeration des locaux, 
pansage, etc. Au premier symptome de maladie, de diarrhee 
surtout, on cessera le lait ecreme pour revenir au lait complet 
et ne reprendre le regime qu'apres guerison. Bien que Fon ait, 
en principe, renonce a Falimentation naturelle, ce serait une 
faute de ne pas y revenir si les veaux ne se comportaient pas 
bien avec le regime artificiel et si la mortalite etait a craindre. 

L'emploi des succedanes du lait est certainement appeie a 
sc repandre de plus en plus, a mesure que Fextension de la 
consommation en nature et de Findustrie beurriere exigeront 
des disponibilites plus considerables en lait. Au lieu de com¬ 
promettre Feievage, il en assurera le maintien et Faccroisse¬ 
ment s'il est pratique d'une fagon rationnelle, c'est-a-dire avec 
du lait ecreme frais, des succedanes bien digestibles, suffisam¬ 
ment nutritifs, correctement prepares, et si Fon tient compte 
de precautions hygieniques dont on ne saurait se dispenser, 
meme avec le regime alimentaire normal. 

Le Sevrage. — Le sevrage est la periode au cours 
de laquelle le jeune animal cesse de consommer du 
lait ou une nourriture lactee pour passer au regime 
habituel des adultes de son espece. Le regime lacte 
prolonge donne de I'ampleur corporelle et de la pre¬ 
cocite; on ne peut cependant le continuer indefmi- 
ment, car il arrive un moment oil le lait ne peut suf¬ 
fire a tous les besoins d'un organisme en croissance; 
la consommation de la quantite de lait necessaire 
pour satisfaire a ces besoins provoque Fengraisse¬ 
ment et nuit a Faccroissement des muscles et du 
squelette. 

fipogue du Sevrage. — SANSON conseilie de ne pra¬ 
tiquer le sevrage qu'au moment de Fapparition de 
la premiere dent molairc permanente, cc qui conduit 
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vers le quatrieme ou le cinquieme mois. MAGNE, 
GORNEVIN et plusieurs auteurs assurent qu'il n'y a 
pas d'inconvenient d'operer vers le deuxieme mois. 
Le deiai d'un mois donne par Crevat est trop court 
pour un sevrage total; celui de six mois propose par 
Grognier trop etendu, sauf pour les sujets d'eiite 
destines a devenir des reproducteurs de haute qua¬ 
lite. En realite, on doit commencer vers le troisieme 
mois. A cet age, les ccins sont arrives au niveau; 
Farcade dentaire est « au rond »; les cornes commen¬ 
cent a sortir d'environ un centimetre; les organes 
digestifs sont suffisamment robustes; le sue pan¬ 
creatique, d'abord uniquement adapte a la digestion 
du lait, commence a renfermer d'autres ferments 
(amylase) qui permettront l'utilisation de denrees 
herbacees. 

Pratique du Sevrage. — En principe, le sevrage 
doit etre progressif, ainsi que tout changement d'ha- 
bitude et de regime. Mais sa pratique est surbordon- 
nee au mode d'allaitement adopte et aux conditions 
de milieu. 

Dans le Charolais et le Nivernais, on laisse con¬ 
stamment le veau aupres de sa mere et le sevrage 
s'effectue insensiblement au fur et a mesure que 
diminue le lait de celle-ci. C'est une excellente me¬ 
thode. 

Ailleurs, on donne au veau des boissons farineuses, 
un peu de regain tendre et on Fenvoie au paturage 
au bout de quelques jours. Ce procede, plutot radi¬ 
cal, fait ces veaux « broutards » qui subissent un 
temps d'arret dans leur developpement et dont le 
ventre s'agrandit souvent avec exces, deformant 
toute la plastique du jeune sujet. 

Cet inconvenient sera evite si Fon prolonge la 
distribution de boissons alimentaires (the de foin, 
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infusion d'avoine ou de radicelles d'orge), de racines 
cuites et de farineux, et si Fon peut faire consonimer 
du lait ecreme jusque vers le sixieme mois. A partir 
de cet age, la nourriture deviendra completement 
herbacee. 

filevage de six mois a un an. — Les soins et la 
nourriture donnes avant et apres le sevrage exercent 
une grande influence sur le developpement et Fave¬ 
nir du jeune animal. C'est durant les premiers mois 
c[ue la croissance est la plus rapide; aussi, importe-t-il 
de fournir a Forganisme les moyens de mettre a 
profit cette faculte. Par des observations faites sur 
le betail de race suisse tachetee (Simmenthal), on a 
pu etablir que, dans les six premiers mois de sa vie, 
un veau atteint 30 pour 100 et a un an 50 pour 100 
du poids vif auquel il arri/e a l'etat adulte (1). C'est 
une indication precieuse qui montre bien la necessite 
de l'alimentation rationnelle des jeunes. 

Les moyens employes varient avec les contrees 
et les methodes culturales. La nourriture verte, la 
liberte, le grand air favorisent la croissance; mais 
sou /ent lorsque les veaux atteignent Fage de six ou 
sept mois, I'hiver est arrive et on doit les entrete¬ 
nir a Fetable. Ici on les loge dans des etables basses 
et mal ventiiees, derriere les betes adultes; la, ils 
restent en liberte par petits groupes dans des eta¬ 
bles speciales; cette derniere methode est k preferer. 

On reservera pour eux le meilleur fourrage, au¬ 
quel on ajoutera des racines cuites et quelques fari¬ 
neux. Les soins de la peau, le pansage regulier, en 
entretenant la proprete de la membrane cutanee, 
preserveront de Finvasion des parasites, favoriseront 

(1) Deutsche Tier Wochenschr.t 5 avril 1913. 
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les grandes fonctions et aideront a une croissance 
normale. 

Lorsque les veaux sont parvenus a Fage de huit 
mois, il est prudent de separer les m&les des femelles, 
afin d'eviter des accouplements prematures. A ce 
moment aussi, on fait la selection des males que Fon 
reserve a la reproduction; les autres sont castres. 

Castration. — Dans certaines regions, I'Est, par 
exemple, on castre les veaux avant le sevrage, des six 
semaines ou deux mois. C'est une epoque trop hative, 
bien que cela n'ait pas d'inconvenients pour les ani¬ 
maux destines a faire des betes de boucherie. Quand 
on vise Fobtention d'animaux de travail ou de voca¬ 
tion mixte, travail puis viande, il convient d'attendre 
l'age de 15 a 18 mois pour proceder k remasculation. 

(V. Tome Ier, les Effets morphologiques et physiolo- 
giques de la Castration.) 

Lorsqu'il s'agit de taureaux qui ont fait la monte 
pendant une ou deux annees, il est preferable de les 
livrer en tiers a la boucherie, apres une mise en etat 
de quelques semaines : la castration peut etre suivie 
d'accidents; la chair n'acquiert jamais la finesse de 
celle du boeuf; Faspect exterieur reste celui d'un tau¬ 
reau et par consequent la plus-value que peut prendre 
Fanimal risque de ne pas compenser les aieas de l'ope¬ 
ration. 

Nous ne pouvons qu'enumerer les procedes mis en 
usage et qui sont : le bistournagef tres repandu; le 
martelage, peu employe; le fouetiage ordinaire, la liga¬ 
ture elastique, la castration par casseaux et par les 
pinces speciales dites « emasculaleurs » dont la pres- 
sion determine la rupture du cordon et des vaisseaux 
k travers la peau des bourses. 

Elevage de un & deux ans. — Apres leur premiere 
annee, les jeunes bovins sont eieves a Fetable, a la 
prairie ou en mode mixte. 

U&lewgt d Vilable est le plus defectueux; Fimmo- 
32 
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bilite a laquelle les animaux sont condamnes, le se¬ 
jour permanent dans une atmosphere confinee et 
viciee par les emanations des litieres leur sont nuisi- 
bles; l'alimentation est aussi plus couteuse. 

L'elevage a la prairie est le plus rationnel et le 
plus economique; mais il n'est possible que dans des 
regions priviiegiees par la nature de leur sol et la 
douceur de leur climat. La Bretagne, la Normandie, 
une partie de FOuest sont dans ce cas; c'est dans 
ces regions que sont les grandes contrees d'elevage. 
Toutefois, Fhivernage avec le maigre regime, conse¬ 
quence de Farret de la pousse de Fherbe, amene un 
ralentissement de la croissance; les eleveurs comple¬ 
tent la ration en distribuant du fourrage; cela est 
deja de Felevage mixte. 

Celui-ci est le propre des pays ou I'hiver est rude 
et ou les animaux doivent, pendant la mauvaise 
saison, demeurer dans les etables. C'est le cas des 
departements de I'Est, du Centre et du Sud-Ouest. 
Pendant Fhivernage, on fait consommer du fourrage, 
des betteraves, des navets, des pommes de terre, etc. 
Les residus industriels, specialement les tourteaux 
oieagineux, doivent etre conseilies pour enrichir eco- 
nomiquement la ration en principes azotes. 

Des les premiers beaux jours, les jeunes sont en¬ 
voyes a la prairie ou bien ils regoivent a Fetable les 
fourrages verts precoces que Fon aura eu soin de 
semer en temps utile. 

Quelques exemples de rations pour jeunes bovins* 

Balion pour jeunes de 200 kilos. 

Foin de luzerne  3 kilos 
Farine de seigle  0,500 
Tourteau de lin  0,500 
Betteraves  4 kilos 
Menues pailles  0,500 
Paille & volonte le soir. 
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Bation pour bovins de 15 a 18 mois 
(Angleterre). 

Navets de Suede  10 kilos 
Foin  3 ■— 
Avoine  1 — 
Tourteau de lin  1 kil. 350 

Bations avec bie cuit. 

GENISSES GENISSES 
de 8 a 12 mois    de 18 mois a 2 ans 

Foin de pre .... 2 kilos 6 kilos 
Gros son  2 litres 4 litres j   en 
Bie cuit  2    — 4    —   ' me- 
Germes de bie .   .   , — — 2    —   ) lange 

Apres la seconde annee, les animaux sont entre¬ 
tenus suivant la vocation a laquelle ils sont destines. 
Les genisses qui deviendront des laitieres seront sail¬ 
lies et vendues pretes a mettre bas. Les jeunes boeufs 
seront rfiis en dressage ct partiront peu apres pour 
les contrees d'exploitation. Ceux de races precoces 
destines a I'engraissement seront nourris intensive- 
ment afin d'etre envoyes a Fabattoir vers l'age de 
trente mois. Les principales modalites de cette ani¬ 
maliculture speciale ont ete suffisamment examinees 
avec chacune des races importantes pour que nous 
n'ayons point a y revenir ici; leur succes reside, 
avons-nous deja dit, dans Fadaptation la meilleure 
aux conditions particulieres dans lesquelles chaque 
eleveur se trouve place. 
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II. — Exploitation des betes bovines. 

L'espece bovine se prete aux modes d'exploitation 
les plus varies : multiplication des jeunes, elevage 
des bouvillons et des genisses, industrie laitiere, 
utilisation des animaux de travail, production de la 
viande par les betes de tout age, veaux gras, bouvillons 
et genisses precoces, bceufs et vaches grasses, animaux 
reformes, elevage special de males et de femelles en 
vue de la reproduction ou des croisements, etc. Dans 
toutes ces circonstances, Fanimaliculteur est deter¬ 
mine par les conditions du milieu ou il opere, le type 
de son exploitation, les moyens de communication, 
la proximite des marches, les courants commerciaux 
deja etablis, ses aptitudes personnelles. Les memes 
facteurs agissent sur le choix de la race & exploiter; 
le climat, la nature du sol, les habitudes locales, les 
debouches et les benefices que peuvent offrir des 
courants nouveaux en sont les plus importants. 

Ne pouvant done etudier en detail les effets varies 
de ces multiples conditions, nous nous bornerons, 
dans ce qui va suivre, & des indications tres resumees. 

Le lecteur trouvera les developpements necessaires 
dans des ouvrages speciaux uniquement consacres 
aux questions d'animaliculture et de choix des ani¬ 
maux; parmi ces ouvrages nous nous permettrons 
de citer : La Connaissance du Betail, par J. GINIEIS, et 
notre livre sur La Vache laitiere (1), ou sont traites 
avec toute Fampleur qu'ils comportent les sujets qui 
seront limites ici a leurs donnees essentielles. 

(1) J. GINIEIS, repetiteur & I'Ecole de Grignon: La Connais¬ 
sance du Betail. ■— Encycl. des Sciences agricoles. — AMAT. 
Paris, 1912. —■ P. DECHAMBRE : La Vache laiti&re. — Ency¬ 
clopedic des Sciences agricoles. — AMAT. Paris, 2e edition, 1912. 



CHAPITRE PREMIER 

La production du travail. 

Le boeuf n'est pas essentiellement travailleur 
comme le cheval; il est destine a la boucherie dans 
un delai plus ou moins long, aussi doit-il fournir sa 
force motrice le plus economiquement possible. Le 
travail des betes bovines est un element important 
de l'economie rurale contemporaine, tant pour les 
contrees a cultura industrielle avancee que pour les 
regions de montagne et les pays d'elevage ou la 
production chevaline est nulle ou bien impropre aux 
gros travaux. 

Dans les pays de grande culture, ou Fon ne fait 
point d'elevage, on exploite des boeufs arrives tout 
juste & Fage adulte, laisses au joug pendant deux 
ou trois campagnes de labours et de charrois, quel¬ 
quefois un an seulement, puis prepares pour la bou¬ 
cherie. 

Dans les regions d'elevage (Massif Central, Limou¬ 
sin, etc.), tous les travaux agricoles sont effectues 
par les vaches, car ces femelles restent sur place pour 
donner des veaux qui sont plus tard exportes sur 
les centres de culture. Ailleurs, on garde les boeufs k 
la charrue plusieurs annees consecutives. Les condi¬ 
tions de Fexploitation seraient ici assez voisines de 
celles du moteur cheval; mais le boeuf traduit les 
avantages de son entretien par une utilisation de 
denrees alimentaires grossieres (pailles, foins) et de 
residus industriels (pulpes) k laquelle ne peut pr^- 
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tendre le cheval, par Fexecution de travaux tres dif¬ 
ficiles en terrains accidentes, par une reforme moins 
tardive, une vente meilleure et consequemment, en 
cours de service, une prime d'amortissemcnt beau¬ 
coup moins eievee. 

Choix. — Les regies generales qui doivent presider 
au choix d'un boeuf de travail sont condensees dans 
le tableau de pointage ci-dessous : 

CONSIDERANTS COEFFICIENTS 

Conformation generale ) 
Tete, cornes, tronc \ 
Membres et onglons  1 
Energie. Etat de sante  1 
Dressage  1 

Avant d'en arriver a Fexamen complet des su¬ 
jets choisis, on aura necessairement elimine les indi¬ 
vidus manifestement impropres au service demande, 
c'est-a-dire ceux qui sont trop maigres, trop ages, ou 
qui appartiennent a une race dont la vocation (en¬ 
graissement ou laiterie) est manifestement en contra¬ 
diction avec l'utilisation rationnelle de la force mus¬ 
culaire. 

Toute race peut donner des animaux de travail; 
la noimande, par exemple, en compte quelques-uns 
dans des fermes de Seine-et-Oise. Pourtant il est 
necessaire de limiter le choix de la race a celles qui 
par leur temperament, leur vigueur, leur conforma¬ 
tion, la selection speciale et Feievage dont elles sont 
I'objet, ont eprouve depuis longtemps une veritable 
adaptation. Maigre les habitudes regionales, on a, 
d'autre part, quelquefois avantage k s'adresser k 
une race peu connue, peu demandee, dont le prix 
est, a cause de cela, moins eieve que celui de la race 
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en vogue. L'aptitude ulterieure a Tengraissement 
et la qualite de la viande sont enfin des elements 
a ne point negliger. 

La bonne conformation reclame une tete courte, un 
front large, des cornes symetriques et grosses a la 
base, une encolure breve et trapue, des epaules mus¬ 
ciees, un poitrail large, une poitrine descendue, une 

Bceuf attelfe au joug simple, 
(dans une ferme du departement de Seine-et-Marne). 

croupe longue et ample. On recherchera des membres 
nets, des articulations larges et exemptes de tares, 
des jarrets sains, des canons courts, des onglons 
reguliers et solides. 

Rendement en travail. — D'apres LECOUTEUX, 
deux bceufs de 700 kilos en moyenne peuvent trainer 
une charge de 4.000 a 5.000 kilos sur 24 a 28 kilo- 
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metres, avec une vitesse a la seconde de 0m,66 a 
0«\77. 

DE GASPARIN a donne les formules suivantes pour 
Fexpression de la vitesse a la seconde : 

V = H  x  0,56 au pas sans traction. 
V = H  x  0,66 au pas allonge, 

(dans lesquelles H = la hauteur au garrot). 
Dans les conditions ordinaires d'un travail cou¬ 

rant, la vitesse du boeuf au pas est donnee approxi¬ 
mativement par Fexpression V = 1/2 H (pour le 
cheval V = 3/4 H). 

Au Concours de boeufs de travail de la race limou¬ 
sine de 1905 k Limoges, RINGELMANN a recueilli les 
observations suivantes (1) : 

La plus forte paire de bceufs (quatre ans et demi) 
pesant 1.380 kilos etait capable de fournir, en travail 
normal, un effort moyen de 317 kilos k une vitesse 
moyenne de 0m,60 par seconde, soit une puissance 
mecanique utilisable de plus de 190 kilogrammetres 
par seconde. Gela correspond a un peu plus de deux 
chevaux vapeur et demi ou 1 cheval vapeur un quart 
par bceuf (95 kgm.). 

Voici, d'autre part, la recapitulation des observa¬ 
tions de Ringelmann : 

Boeufs 

N'ayant pas toutes leurs dents     Ayant toutes leUfs dents 
de remplacement (1085 &, de remplacement (1130 
1165 kilos la paire). & 1720 kilos la paire). 

Effort moyen en 
kilos  150 k 215 235 k 321 

Vitesse moyenne 
k la seconde . 0m,36 k 0m,62 O^SS k 0m,60 

(1) RINGELMANN : Les bceufs de travail de la race limousine 
au Concours de Limoges. — Journal d'Agriculture pratique. 
Octobre 1905. 
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DE GASPARIN a calcule qu'un cheval laboure en 
moyenne par jour 32 ares et un boeuf 25 ares; mais 
que les journees de travail d'un boeuf, dans Fannee, 
varient de 220 a 280, tandis que celles du cheval 
restent comprises entre 200 et 260, soit une diffe¬ 
rence moyenne de 20 journees disponibles en faveur 
du boeuf. Le prix de revient de la journee du boeuf 
est inferieur a celui du cheval; lorsque les prix varient 
pour ce dernier entre 4 francs et 4 fr. 50, ils s'eta¬ 
blissent pour le bovin entre 2 fr. 80 et 3 francs. 

Les agriculteurs estiment que, d'ordinaire, la 
vache, vaut comme travail, les deux tiers d'un boeuf 
de la meme race. II arrive que, dans le betail de mon¬ 
tagne, certaines vaches lourdes restees steriles, et 
qu'on nomme a cause de cela des « mules », sont tres 
appreciees pour leur force musculaire, qui est com¬ 
parable a celle de leurs boeufs. 

Alimentation. — Dans les pays d'elevage, le bovin 
de travail n'accomplit generalement pas un labeur 
soutenu ni penible; aussi, peut-il se contenter d'une 
alimentation ordinaire a base de foin, de paille et de 
racines; il n'en est pas de meme en grande culture, 
ou le boeuf est soumis a un travail intensif et pro¬ 
longe. 

L'alimentation & la pulpe de betteraves qui forme, 
dans les fermes industrielles, la portion essentielle 
de la ration est certainement economique, mais aussi 
insuffisante. Un boeuf regoit ordinairement 50 kilos 
de pulpes meiangees a 4 ou 5 kilos de menues pailles 
avec environ 6 kilos de paille d'avoine. II est neces¬ 
saire de completer cette ration par l'addition d'ali¬ 
ments concentres, tels que grains, tourteaux, germes 
d'orge, etc., k la dose de 1 k 2 kilos par jour. Les ani¬ 
maux peuvent ainsi travailler dans de bonnes condi- 
tions? se maintenir en etat, etre prets k partir a la 



500   LES PROCEDES D'ELEVAGE ET D'EXPLOITATION 

boucherie si un accident quelconque oblige k en 
demander Fabatage, enfm a s'engraisser rapidement 
lorsque le moment de la reforme est venu. 

RATIONS POUR BCEUFS DE TRAVAIL 

Bations avec Pulpes pour bceufs de 800 kilos. 

Pulpes  70 kilos 60 kilos 40 kilos 
Foin  6    — 6— 5 — 
Paille d'avoine.   .   . 6    — 5    ■— 5 — 
Tourteau de coton . »    — 1    — 3 — 

Pour boeufs de 600 kilos. 

Pulpes  30 kilos 
Paille hachoo  3    — 
Foin  6    — 
Tourteau  1 kil. 500 

Avec betteraves (850 kilos environ). 

Betteraves.   .   . .   .       30 kilos 
Menues pailles . 3    — 
Son  2    — 
Foin  .   .         2 kil. 500 
Tourteau. . .   .         2 kilos 



CHAPITRE II 

La production de la viande. 

La viande est produite, dans Fespece bovine, par 
les multiples categories d'individus que la diversite 
des modes d'eievage et d'exploitation permet d'y 
rencontrer. Pour la commodite de Fexpose, nous 
examinerons successivement : 

A. — La production de la viande par les adultes (1). 
B. — La production de la viande par les veaux. 

A. — Production de la Viande par les Adultes. 

Les donnees zootechniques essentielles de cette 
production se repartissent sous trois chefs princi¬ 
paux : 

I. — Le choix des sujets a engraisser. 
II. — La pratique de Fengraissement. 
III. — L'appreciation de Fanimal gras. 

I. — CHOIX DES SUJETS A ENGRAISSER 

Le choix des animaux a engraisser s'exerce sur des 
individus  qui  possedent  des  qualites  propres,  des 

(1) Pour simplifier la denomination de cc paragraphe, nous 
convenons d'cnglobcr sous le vocable d'adultes toutes les 
categories de bovins & viande autres que les veaux de boucherie. 
Ges categories vont etre indiquees k propos du choix des sujets 
k engraisser. 
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aptitudes variables et des rendements particuliers. 
II doit etre fait avec un grand soin, car de lui depend 
le succes d'une operation qui n'est autre chose que 
Fexploitation de dispositions individuelles qu'il im¬ 
porte de savoir discerner. II portera sur des boeufs 
precoces de races specialisees, des taureaux pre¬ 
coces et des sujets reformes apres des services ante¬ 
rieurs de nature et de duree variables. 

Boeufs precoces. — Les boeufs precoces appartien¬ 
nent a des races perfectionnees uniquement en vue 
de la boucherie, telles que la durham, la charolaise- 
nivernaise, la limousine. Ces individus sont soumis, 
depuis leur naissance, a un regime regulier et intensif. 
On arrive ainsi a sacrifier, vers deux ans ou deux ans 
et demi, des animaux ayant atteint le poids des 
adultes et dont le developpement est presque entie¬ 
rement termine. 

Suivant leur provenance et le regime auquel ils ont 
ete soumis, ces boeufs fournissent une viande de qua¬ 
lite variable. Les limousins et les charolais sont plus 
fms que les durhams-manceaux. Nos jeunes boeufs 
blonds ou blancs ont une conformation si reguliere 
et si bien adaptee aux exigences de leur destination, 
que les bouchers n'y rencontrent qu'une faible pro¬ 
portion de morceaux de « basse », c'est-a-dire de der¬ 
niere categorie. Ceci, venant s'ajouter a leur embon¬ 
point bien conduit et jamais excessif, explique la 
faveur dont ils jouissent tour a tour, suivant la sai¬ 
son, sur les preaux du marche de la Villette. 

Taureaux pr6coces. — II arrive que Fon juge inu¬ 
tile de pratiquer 1'emasculation sur les taureaux que 
Fon destine k la boucherie. On laisse sommeiller la 
fonction genitale, car on ne se sert jamais de ces 
jeunes males pour la multiplication; mais on poursuit 
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Un autre but que d'economiser les frais, d'ailleurs peu 
considerables, d'une operation benigne. Le Dr PA¬ 

GES a si excellemment developpe les raisons de cette 
pratique zootechnique, que nous lui empruntons 
Fexpose des conditions dans lesquelles se presente 
aujourd'hui la consommation de la viande de tau¬ 
reau. 

« Nous assistons en ce moment, dans reievage des 
bovins de boucherie, a une petite revolution dont quel¬ 
ques praticiens avises seuls s'apergoivent : le bceuf 
continue k fournir la viande de premier choix, mais il 
a dans le taureau un concurrent redoutable pour la 
fourniture de la grosse viande... La preuve indiscu- 
table de Fascension graduelle de ce dernier type est 
celle-ci : il y a vingt ans, on trouvait & peine une cen- 
taine de taureaux sur le marche de la Villette; aujour¬ 
d'hui, on en trouve 250 & 300, et le nombre augmente 
tous les jours. 

« Tous ceux qui frequentent la criee des viandes de 
Paris ont pu constater Fascension rapide, en quantite 
et en qualite, de la viande de taureau; elle a parfois, 
maintenant, la couverture et le persilie de la viande de 
premiere qualite. II faut etre bien expert pour distin¬ 
guer certains aloyaux de taureau des meilleurs aloyaux 
de boeuf; le coup d'oeil ne suffit plus, on doit faire 
appel au tact; c'est en promenant le doigt sur la coupe 
de la viande que les bouchers en apprecient le ruf. 
(VILLAIN.) Maigre tout, cette belle viande est plus 
dure k la mache et moins savoureuse que celle du 
boeuf. 

« C'est pour avoir l'infiltration graisseuse et la ten- 
drete que Fon sacrifie les taureaux relativement jeunes 
et qu'on les nourrit abondamment k Fetable pendant 
les derniers mois. On assure meme que certains ele¬ 
veurs, tres peu partisans du durham dans la produc¬ 
tion du boeuf, n'hesitent pas k Femployer dans celle du 
taureau de boucherie. 

« Par tous ces moyens, on obtient en trois ans des 
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taureaux pesant 700 a 800 kilogrammes et fournissant 
400 a 500 kilogrammes de viande nette. 

« Et cette viande, en cuisant dans Feau, ne dimi¬ 
nue pas de volume, tandis que celle d'un bceuf gras 
fond plus ou moins. C'est ce qui explique pourquoi 
certains bouchers des quartiers ouvriers de Paris 
vendent plus facilement et a un prix plus eieve la 
viande de taureau de troisieme qualite que celle de 
boeuf de deuxieme (1). 

Animaux reformes. — C'est dans la serie des ani¬ 
maux reformes apres avoir rempli pendant plus ou 
moins longtemps leur fonction d'animaux de rente 
que Fengraisseur peut exercer le plus librement son 
choix. 

Taureaux reformes, vaches de races non laitieres, 
genisses steriles ou mauvaises laitieres, vaches taries, 
bouvillons mal conformes, boeufs de travail de races 
diverses, telles sont les categories ou Fon peut prendre 
des animaux a viande. Nous allons indiquer rapide¬ 
ment les particularites de chacune d'elles. 

Le cas des taureaux reformes diflere peu de celui des 
taureaux precoces. Cependant, ces animaux, livres a 
la boucherie plus tard que leurs congeneres, donnent 
une viande de qualite tres variable. II faut dire toute¬ 
fois que des progres sensibles ont etc realises ici. Le 
taureau etait jadis peu prise par suite de son engrais¬ 
sement difficile, de sa mauvaise conformation, de sa 
viande dure au grain grossier, de sa graisse de couver¬ 
ture mal repartie et du peu d'abondance de son per¬ 
silie. Aujourd'hui, on livre a la boucherie des tau¬ 
reaux dont la preparation a etc assez soignee pour 
aboutir a une viande de bonne seconde categorie. 

(1) Docteur PAG^S : Les Methodes pratiques en Zootechnie. — 
CARRS et NAUD, 1898. 
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La vache a ete longtemps dedaignee, et certains 
consommateurs ne mangent encore sa viande qu'avec 
repugnance. Cette reserve est, certes, motivee lorsque 
les vaches sont tres vieilles et incapables de Sparer 
les pertes organiques qu'une longue suite de gesta¬ 
tions et de lactations leur a imposees. Mais, en realite, 
cette exception laissee de cote, la viande de vache 
est bonne; celle de genisse vaut au moins celle de 
boeuf. Le grain est plus fin; la graisse de couverture 
s'accumule aux reins et aux cotes, peu aux cuisses. 

La vache s'engraisse facilement, surtout quand elle 
est fecondee ou castree. En plaine, dans des herbages 
de deuxieme qualite, on engraisse une vache la ou on 
ne pourrait preparer un bceuf plus lourd. 

Les vaches des races non laitieres ont generalement 
contre elles un age avance. Leurs qualites sont celles 
de leur race, et nous ne saurions comparer des vaches 
charolaises ou limousines reformees avec des vaches 
des regions montagneuses et pauvres. Bien que Fage 
avance soit prejudiciable a la rapidite de Fengrais¬ 
sement, on ne peut non plus se prononcer d'une 
maniere categorique, car Feleveur hesite a reformer 
prematurement une bete dont la descendance est 
remarquable par ses aptitudes, sa conformation, etc. 

Nous affirmerons, toutefois, que les vaches gagne- 
raient, en these generale, a etre reformees moins tard. 
On les vendrait un peu plus cher aux engraisseurs, 
ceux-ci obtiendraient une mise au point plus rapide 
et par consequent moins onereuse. 

G&nisses steriles ou mauvaises laitieres. — La pro¬ 
duction de jeunes betes en vue de Findustrie laitiere 
laisse un certain dechet dont tirent avantageusement 
parti les engraisseurs. II y a lk, en effet, des mate- 
riaux tout k fait appropries k une exploitation inte¬ 
ressante, par le benefice de Fengraissement et de 
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Faccroissement associes en une combinaison recom¬ 
mandable au plus haut point des que le praticien 
dispose de la quantite d'aliments necessaire & la 
double elaboration de la graisse et des tissus. 

Vaches r6form6es. -— Dans les centres d'exploita¬ 
tion de la vache laitiere, certains fermiers se specia¬ 
lisent dans Fengraissement des vaches reformees. 
Nous avons parcouru en Normandie, dans le Bessin, 
si renomme pour sa production laitiere et beurriere, 
des herbages reserves aux vaches destinees a la bou¬ 
cherie : vaches arrivees au terme de leur periode pro¬ 
ductive, vaches restees infecondes et taries, vaches 
atteintes de mammites chroniques ou victimes d'ac¬ 
cidents de parturition, formaient le fond de cette 
population herbagere. II en est de meme dans d'autres 
centres de grande production laitiere. L'achat de 
ces betes devient une operation avantageuse lorsque 
la reforme n'est pas trop tardive ni motivee par des 
accidents ou des lesions graves. 

Animaux de travail. ■— Les invalides du travail 
forment le contingent le plus important, dans lequel 
une division systematique montre deux groupes 
d'inegal interet et de qualite differente : 

Les bouvillons mal conformes et inaptes au joug 
rentrent dans le cas des genisses non laitieres et 
donnent une bonne viande des qu'ils atteignent deux 
ans a deux ans et demi. lis sont moins avances dans 
leur developpement que les boeufs precoces, mais leur 
chair est generalement appreciee. 

Les bceufs de travail rtformts fournissent la majeure 
partie des animaux d'engraissement; c'est chez eux 
que nous sommes le plus a Faise pour proceder k la 
selection que nous nous proposons de faire chez les 
animaux de bouche. 



LA PRODUCTION DE LA VIANDE SO1? 

Le choix sera determine d'apres la race et les carac¬ 
teres individuels. 

1° La Bace. 

Maigre tout ce que Fon sait des qualites de telles 
ou telles races et de la predilection que le proprie¬ 
taire pourrait avoir, a priori, pour l'une ou Fautre 
d'entre elles, la decision est finalement imposee par 
des considerations pratiques et economiques tres 
particulieres : 

L'engraisseur prendra la race qu'il trouve le plus 
commodement et avec le moins de frais generaux 
aux foires les plus voisines, sur celles qui, etant le 
mieux achalandees, lui offriront un choix avanta¬ 
geux; la race qui jouit, lors de la vente, d'un debouche 
certain et regulier; celle qui satisfait aux demandes 
des bouchers avec lesquels il est en relations d'af¬ 
faires, etc., etc. 

Cependant, toutes choses etant egales de ce cote, 
il est bien assure que les races specialisees offriront 
le plus de garanties : precocite, bonne conformation, 
engraissement rapide, vente certaines, ont des argu¬ 
ments qui deposent en leur faveur et motrvent leur 
succes. Ge sont, en somme, des races qui solutionnent 
le mieux le probieme pose : fournir la meilleure quan¬ 
tite de viande dans le plus bref delai. 

Les variations dans le prix d'achat des animaux 
maigres peuvent determiner Fengraisseur en faveur 
d'autres races. II y aura, en effet, indication de 
prendre un betail moins prise, s'il est tombe a tres bon 
marche. 

Le fait s'est produit en 1906, pour la race de Salers. 
La secheresse avait occasionne en Auvergne une telle 
disette fourragere qu'un Salers pouvait etre achete 
pour 70 francs. Tous ceux qui, a Fepoque, disposaient 

33 
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de ressources alimentaires suffisantes avaient tout 
avantage a faire cette speculation. 

Les grandes et les petites races presentent des avan¬ 
tages et des inconvenients qui pourraient permettre 
d'examiner Finfluence des variations de format sur 
l'aptitude a la production de la viande. 

D'apres Yvart, les grandes races offrent des avan¬ 
tages marques. Elles consomment moins et, apres 
abatage, laissent moins de dechets. La difference 
de rationnement est assez sensible. Les calculs bases 
sur la relation physiologique des surfaces et des 
masses montrent que deux animaux de 500 kilo¬ 
grammes consomment plus qu'un animal de 1.000 ki¬ 
logrammes. II est moins economique de nourrir de 
petites betes que des grosses; le fait est prodigieuse- 
ment grossi quand on compare la quantite de foin 
necessaire a Fentretien d'un gros boeuf charolais a 
celle que consomme le meme poids vif en lapins. 

II est vrai, d'autre part, que les petites races sont 
plus faciles a engraisser, parce que plus fines et plus 
« tendres », et que les bouchers leur accordent la pre¬ 
ference pendant la saison chaude, car ils aiment 
mieux abattre successivement trois ou quatre petits 
boeufs que deux gros, afin de risquer moins de viande 
sur leur etal, dans une periode ou elle se conserve 
mal. 

Le choix de la race ne peut done pas s'imposer 
d'une fagon absolue. II depend aussi du mode d'en¬ 
graissement que Fon se propose de suivre : 

I'engraissement a Fetable sera plus profitable avec 
des races lourdes; 

sur les herbages de qualite inferieure, on mettra 
des petites races; 

il sera preferable de charger les bons herbages en 
gros bceufs. 

11 reste la question de provenance; cela a beaucoup 
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d'interet, et nous allons dire rapidement comment 
ce facteur agit sur le choix du betail. 

Les boeufs que Fon se propose d'acheter viennent 
d'un bon ou d'un mauvais pays. Peut-on donner une 
bonne nourriture? On prendra les premiers; dans le 
cas contraire, on ira vers les seconds, moins exigeants, 
cela va de soi. 

Les boeufs proviennent d'une contree herbagere ou 
bien ont Fhabitude de la stabulation. Autant que 
possible, on arretera son choix sur ceux qui, par leurs 
antecedents, sont deja adaptes a la situation dans 
laquelle ils vont etre places. Suivant qu'ils viennent 
de Fherbage ou de Fetable, les animaux ne se com¬ 
portent pas de meme au debut du regime d'engraisse¬ 
ment. Durant les premiers jours de leur mise a Fherbe, 
les animaux d'etable se « vident »; leur cas est iden¬ 
tique a celui des chevaux au vert, chez lesquels 
les bons effets de ce regime nouveau ne se font sentir 
qu'apres deux ou trois semaines. 

2° Les Caracteres. individuels. 

Que la race soit specialisee ou mixte, que Fanimal 
provienne d'un bon pays ou d'une contree pauvre, 
qu'il paraisse remplir toutes les conditions d'ordre 
general exigees jusqu'ici, il ne donnera rien de bon 
che?. son engraisseur, si son individualite ne comporte 
pas un ensemble de qualites se referant a son age, 
a son etat de sante et d]embonpoint, a sa conformation, 
a son aptitude a prendre la graisse. 

Age. — L'age des animaux n'est pas sans impor¬ 
tance sur les resultats de I'engraissement. 

Les animaux jeunes sont en plein developpement 
et donnent une bonne augmentation de poids en 
raison de la superposition des depots de graisse et de 
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Faccroissement normal. Leur chair est tendre, mais 
elle manque de fermete et de saveur. Elle n'est pas, 
non plus, persillee au meme degre que celle de 
Fadulte; car les jeunes suralimentes font de la graisse 
de couverture plutdt que de la graisse intermuscu- 
laire. 

Lorsque les boeufs ont ete utilises longtemps a des 
travaux penibles ou que les vaches ont fourni de 
multiples lactations, les muscles sont difficilement 
envahis par les depots de graisse; la chair reste dure 
predsement parce que le tissu conjonctif intramus- 
culaire n'est pas modifie par la transformation adi- 
peuse. C'est pourquoi, avec de pareilles betes, Fen¬ 
graissement ne donne pas de resultats parfaits; la 
viande est de qualite secondaire. 

Les meilleurs effets sont obtenus avec des betes 
bovines qui sont sur le point de terminer leur crois¬ 
sance ou Font achevee depuis peu de -temps et qui 
n'ont pas ete astreintes a des travaux penibles ou a 
une  lactation intensive. 

Entre trois et huit ans, on decidera quel sera, au 
point de vue economique, l'age le plus convenable, 
en tenant compte des conditions dans lesquelles on 
opere et des exigences de la production d'une bonne 
viande. 

Les Anglais et les Hollandais, qui livrent vers trois 
ans a la boucherie leurs bceufs de races precoces, sont 
generalement d'avis que la viande d'un boeuf qui a 
travailie n'est pas aussi bonne que celle d'animaux 
eieves sans travail et engraisses rapidement. 

II y a, en cette matiere, comme sur bien d'autres 
points de la zootechnie, une juste mesure a observer, 
un optimum a realiser, c'est-^-dire une situation 
moyenne en-dega comme au-del& de.laquelle on n'ob- 
tient pas le maximum de rendement ou de qualite. 
COLIN assure que la chair musculaire des animaux 
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qui ont moderement travailie est plus coloree et plus 
savoureuse que celle des betes ayant constamment 
sejourne dans les etables. Nous pouvons admettre 
que Fanimal qui a ete menage pendant une courte 
carriere de moteur reste parfaitement apte a recevoir 
un engraissement complet. 

fitat de sante. — Le sujet a engraisser doit etre en 
bonne sante. Cela se reconnait a son ceil limpide, a 
son regard.vif et gai, a son mufle humide, a ses cornes 
chaudes, a sa peau souple et mobile, a son poil brillant. 
La respiration calme et reguliere, I'absence de toux 
et de jetage, la sensibilite moderee de la colonne 
vertebrale au pincement, la consistance normale des 
excrements, etc., sont des signes qu'il faut rechercher 
avec soin. 

Mufle sec, toux rare ou frequente, sensibilite exa¬ 
geree de la region dorso-lombaire, arret de la rumi¬ 
nation, excrements tres mous ou bien durs et noi- 
ratres, cornes froides, maigreur exageree, peau dure, 
seche, coliee sur les cotes, poil terne et rude, etc, 
indiquent une sante debile, un etat maladif chroni- 
que, ou sont les consequences d'une mauvaise hy¬ 
giene et d'une alimentation defectueuse. 

Certains engraisseurs accordent quelque attention 
a des remarques que nous signalons brievement: 

Ils ne prennent jamais de boeufs « verds », c'est- 
a-dire mal bistournes, — ni de boeufs qui « bout- 
tent », jeunes boeufs qui remplacent leurs dents. 

La bonne sante va generalement de pair avec un 
excellent appetit; c'est la une coincidence interes¬ 
sante qui permet une suralimentation efficace. 

fitat d'embonpoint. — Les boeufs et les vaches 
doivent aussi ne pas avoir ete epuises de fatigue par 
le travail, quand meme il n'y aurait pas chez eux 
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d'etat maladif bien prononce. Les animaux maigres 
sont payes un prix moindre que les animaux en chair 
ou en etat, mais cette consideration du prix d'achat 
ne peut pas' etre, dans tous les cas, une raison deter- 
minante. 

Le succes de I'engraissement est, en effet, d'au¬ 
tant plus douteux et plus lointain que le sujet est 
dans un etat de maigreur plus grand. II est possible 
de tenir en condition des boeufs de travail de maniere 
a economiser la depense necessaire pour amener a 
cette phase intermediaire entre le gras et le maigre 
des animaux tres maigres. Et Fon sait fort bien que 
ces derniers pourront ne pas sortir de cet etat moyen 
auquel on les aura peniblement conduits. 

On ne doit done choisir pour I'engraissement aucun 
animal tres maigre, quand meme cette maigreur ne 
reconnaltrait pas une cause pathologique et quand 
meme le prix d'achat serait tres bas. Pour etre eco¬ 
nomique, Fengraissement doit etre rapide; chaque 
mois, chaque semaine de retard augmente les frais 
de nourriture, par le nombre des rations d'entre¬ 
tien. 

Conformation. ■— Les formes classiques de Fani¬ 
mal de boucherie aboutissent a un ensemble harmo¬ 
nique dans lequel dominent I'ampleur et le develop¬ 
pement du corps ainsi que la finesse des extremites. 

Tout animal au tronc large et epais, aux membres 
courts, aux extremites reduites, est, quelle que soit 
son espece, bati en producteur de viande grasse. 
C'est 1& une des consequences les plus remarquables 
de Fadaptation convergente chez les animaux do¬ 
mestiques (V. T. I : Lois de la Variation). 

Examinons notre individu en detail; nous lui trou- 
verons la tete fine, — avec la bouche grande et les 
levres fortes, indice de voracite, ■— les cornes peu 
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volumineuses, Foeil clair, l'encolure courte avec peu 
de fanon, la poitrine haute, profonde, epaisse entre 
les deux palerons, sans depression en arriere des 
coudes, large en avant, sans que les epaules parais¬ 
sent detachees du corps, les cotes arquees, arrondies, 
longues, ecartees, donnant au tronc la forme cylindri¬ 
que si recherchee dans les charolais et les limousins, 
ou bien cet aspect paralieiipipedique caracteristique 
des durhams. Un ventre moderement developpe, un 
rein rable et bien couvert de muscles, une croupe 
longue, ample, charnue et horizontale, une cuisse 
descendue et renflee, une fesse peu fendue, bom¬ 
bee, tombant tres bas sur une jambe trapue, com¬ 
pletent un ensemble tout a la fois massif et ele¬ 
gant, lourd et fin. 

Cette finesse se denote par la reduction de la tete, 
des cornes, des onglons, des canons, de la queue. 
Elle est a rechercher parce qu'elle marque la pre¬ 
disposition a prendre la graisse et qu'elle aboutit 
finalement a une augmentation du rendement en 
viande nette. 

Aptitude a I'engraissement. — Mais il y a quelque 
chose qui domine tout ce qui precede, quelque chose 
de tout k fait important et que nous devons recher¬ 
cher avec le plus grand soin : c'est l'aptitude a pren¬ 
dre la graisse. 

Sans doute, plusieurs qualites vont de pair avec 
cette derniere, mais elles peuvent ne pas s'y super- 
poser constamment. 

Les bouchers preferent les boeufs engraisses len¬ 
tement, parce que la viande est plus ferme, la peau 
plus pesante, la graisse intermusculaire plus abon¬ 
dante. Mais Fengraisseur cherche au contraire a re¬ 
connaitre les sujets qui portent tous les signes d'un 
engraissement prompt et facile. Ce betail, il est vrai, 
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aura un cuir moins lourd, une graisse interieure moins 
abondante ct une chair qui, a la cuisson, ne donnera 
pas le meme rendement.. Mais comme la difference 
de prix que pourra etablir le boucher en faveur du 
premier ne sera pas tres grande, elle ne suffira pas 
pour compenser le surcrolt de nourriture impose par 
la plus longue duree de Foperation. Nous restons 
done, en definitive, dans les bonnes conditions de 
la pratique en recherchant les signes de Fengraisse¬ 
ment facile et rapide. Qui peut le plus peut le moins, 
et s'il nous plait de pousser moins vite notre boeuf, 
nous lui donnerons des rations un peu moins co¬ 
pieuses; mais je crois que, tout compte fait, et en 
raison des supplements de rations journalieres d'en¬ 
tretien que nous nous imposerons ainsi, nous n'ob- 
tiendrons pas notre maximum de benefice. Les ani¬ 
maux doivent etre logiquement exploites jusqu'a la 
limite de Faptitude individuelle que nous allons re¬ 
connaitre grace a un choix methodique. 

Examinons done avec attention ce qui, en defini¬ 
tive, agira de la maniere la plus efficace sur les re¬ 
sultats de l'operation que nous nous proposons d'en- 
gager. 

Les renseignements fournis par la peau et ses an¬ 
nexes sont de tout premier ordre. 

La peau doit etre fine, souple, onctueuse et mo¬ 
bile. Lorsqu'elle se detache en larges plis, qu'elle 
roule facilement entre les doigts en donnant une sen¬ 
sation de douceur et d'onctuosite, elle indique un 
engraissement aise et de courte duree. C'est qu'il y 
a sous ce cuir mobile et elastique un tissu conjonctif 
lache et abondant, dans les mailles duquel vont se 
faire les depots adipeux, pour peu que l'alimenta¬ 
tion fournisse les materiaux necessaires. On ne sau¬ 
rait trop insister sur Fimportance de ce caractere. 

Les poils fms, luisants et onctueux sont encore 
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un bon signe. Quelques praticiens affirment qu'une 
legere frisure est preferable a un poil brillant et 
couche : ce qui se passe avec le limousin, le charo¬ 
lais et quelques durhams corrobore la valeur de cette 
remarque. 

Quant a la couleur de la robe, elle n'est qu'un 
signe secondaire en relation avec la race et, conse¬ 
quemment, avec l'aptitude dominante de Fanimal. 
La robe blanche et les robes claires sont considerees 
comme les meilleures; mais il faudrait se garder, ici, 
d'etre exclusif et de generaliser trop vite la valeur 
de cette indication. 

L'aptitude a engraisser est encore en relation avec 
le temperament, le caractere de Fanimal. Les depots 
de materiaux de reserve sont d'autant plus abon¬ 
dants que les deperditions sont moindres et plus 
rares les causes de consommation inutile. 

C'est deja dans ce sens que la castration agit avec 
le succes que Fon sait. Mais il est bien evident que 
la superiorite appartiendra sans conteste aux boeufs 
calmes, placides, de temperament indolent et lym- 
phatique, indifferents aux manifestations exterieures 
qui essayent vainement de troubler la quietude dans' 
laquelle ils se complaisent. 

Les caracteristiques essentielles du boeuf destine 
a Fengraissement se resument dans le tableau de 
pointage suivant. 

COEFFICIENTS 

Caracteristique generale, tiree du sexe, de 
la race, de Tage, etc  1 

Conformation  2 
Finesse de la peau et des phaneres  .   . 2 

Que de choses k rechercher dans cette bete bovine 
que nous voulons parfaite pour I'engraissement! Cela 
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ne veut-il pas dire que le choix en est reellement 
difficile et que les descriptions les plus minutieuses 
doivent etre compietees par une connaissance par¬ 
faite des animaux, de leurs aptitudes, de leur 
temperament, de leurs formes — qui ne s'acquiert 
que par une longue experience? 

II. — PRATIQUE DE L'ENGRAISSEMENT 

L'engraissement peut etre effectue suivant trois 
modes : a Fherbage, en stabulation ou en mode mixte. 

Engraissement a Fherbage. — L'engraissement a 
Fherbage est preferable a I'engraissement a Fetable, 
parce qu'il est economique, qu'il simplifie conside- 
rablement la main-d'oeuvre et qu'il donne une chair 
de bonne qualite. Sa reussite depend toutefois de 
l'abondance et de la valeur des paturages, ainsi que 
des conditions meteorologiques dans lesquelles les 
animaux se trouvent places. 

;Les herbages sont des prairies naturelles caracte- 
risees par la richesse de leur vegetation. lis forment 
en France cinq groupes importants qui sont : ceux du 
Nord (centre flamand et centre d'Avesnes), de YOuest 
(Normandie et Bas-Poitou), du Centre (Brionnais, 
Charolais, Nivernais, valiee de Germigny), du Plateau 
Central (Mont-Dore, Cantal, .Aubrac) et de YEst 
(haute valiee de la Saone, Meuse, Meurthe-et-Moselle). 

Les herbages sont divises en enclos 'd'etendue fort 
variable : certaines patures flamandes mesurent k 
peine un hectare; des embouches du Charolais peuvent 
en compter plus de 100. La contenance qui assure la 
meilleure utilisation des ressources fourrageres, en 
limitant le gaspillage de Fherbe sans augmenter Fen¬ 
tretien des clotures ou la surface des haies vives, est 
de 10 k 15 hectares. 
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En general, les boeufs que Foil confine dans un her¬ 
bage k la pousse de Fherbe augmentent de 20 % de 
leur poids brut dans Fespace de trois mois environ 
quand la pature est de bonne qualite. Mais il est fort 
difficile de recueillir sur ce point des renseignements 
prfecis, parce que les engraisseurs apprecient leurs ani¬ 
maux maigres et gras par le coup d'ceil et sans les 
faire passer sur la bascule. Aussi avons-nous accueilli 
avec empressement les observations rassembiees par 
M. RADULPHE, veterinaire & Lisieux, dans plusieurs 
herbages de la valiee d'Auge. Des chiffres reunis par 
notre confrere, nous avons tire le tableau suivant qui 
condense les principaux resultats de son enquete. 
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II s'agit de 43 bceufs cotentins de 3 ans, mis a 
Fherbe en 1912 dans les paturages d'embouche de 
la riche valiee de la Vie, en plein pays d'Auge. Ges 
boeufs avaient ete repartis en quatre series : la pre¬ 
miere comprenait 15 animaux, la seconde G, la troi¬ 
sieme 12, et la quatrieme 10. Les boeufs furent peses 
dans des conditions identiques lors de leur mise a 
Fengrais et a leur sortie de Fherbage. 

Dans les pays d'embouches, on opere successivement 
plusieurs remises d'animaux au fur et a mesure que 
la pousse de Fherbe augmente et arrive a depasser la 
consommation. On commettrait, en effet, une faute 
si on chargeait Fherbage, au debut du printemps, de 
tous les animaux que Fon peut y engraisser dans la 
saison; durant la premiere periode de la vegetation, 
les betes ne seraient pas suffisamment alimentees. A 
partir de fin juin, un certain nombre de tetes sont 
dirigees sur les marches, piiis les ventes se succedent 
suivant les progres de la preparation. Les retardataires 
sejournent au pre tant que la temperature le permet; 
ou bien on acheve leur preparation a Fetable. 

II n'est pas inutile de rappeler que les animaux 
mis k Fembouche ont imperieusement besoin de boire 
une eau salubre. Lorsque les prairies ne possedent 
pas d'eau courante, il faut y amenager des abreuvoirs 
ou y conduire Feau dans des tonneaux ou par tout 
autre procede. 

RENDEMENT DES HERBAGES. — Bien que la valeur des 
prairies varie dans des limites etendues, nous avons groupe 
sur le rendement des herbages les indications suivantes : 

Herbages du Nord. — Dans les meilleures p&tures, on en¬ 
graisse une vache de 500 kilogrammes par enclos de 44 ares; 
il faut 80 ares dans les p&tures les moins bonnes. 

Pays de Bray. — Deux vaches de 500 kilos par hectare. 
Pays d'Auge. — Les herbages de premiere qualite engrais- 

sent un boeuf de 800 kilos sur 35 ares; ceux de seconde qualite, 
un bceuf de 600 kilos sur 40 ares; ceux de troisieme, un boeuf 
de 500 kilos sur 45 ares. 
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Charolais. — Les bons herbages engraissent deux boeufs 
par hectare ou trois boeufs de 700-750 kilos sur 2 hectares. 

Nivernais. — Un poids vif de 800-900 kilos par hectare. 
Plateau Central. ■— Pendant la periode qui dure du 25 mai 

au 10 octobre, on engraisse sur les bons herbages un boeuf de 
GOO kilos par hectare. Sur les montagnes a lait, I'hectare peut 
supporter un poids vif plus eleve. 

Esl. — Les herbages nourrissent en moyenne un boeuf de 
700 kilos par hectare. 

Engraissement mixte. — L'engraissement mixte est 
celui des animaux qui, restes a Fherbage jusqu'a 
Farriere-saison, sont ramenes a Fetable pour y etre 
nourris a la creche pendant quelque temps. G'est 
aussi celui qui consiste a laisser les betes dehors et 
a leur apporter des aliments compiementaires lors¬ 
que la pousse de Fherbe est insuffisante, ainsi 
que cela se pratique en Hollande, en Flandre et en 
Angleterre. G'est, en somme, l'association, sous des 
modalites variables, de la consommation de Fherbe 
verte et des aliments de reserve. 

Engraissement en stabulation. — Ge mode est le 
plus difficile a pratiquer avec benefices. Pour y reus¬ 
sir, il faut tenir compte du milieu dans lequel se 
trouvent les animaux et de leur individualite, qui 
regit leurs aptitudes digestives et leur faculte d'as¬ 
similation. Le choix des sujets est done ici un fac¬ 
teur tres important; c'est pourquoi nous y avons 
longuement insiste dans les pages precedentes. 

Deux cas se presentent generalement : 
1° On engraisse avec les produits recoltes sur la 

ferme : fourrages, pailles, grains, racines, tubercules. 
2° On emploie des aliments compiementaires dont 

les plus interessants et les plus economiques sont les 
residus industriels : sous-produits de distillerie, de 
sucrerie et de brasserie, tourteaux oieagineux, etc., 
etc. 



LA   PRODUCTION   DE   LA  VIANDE 5Sl 

G'est a l'association de ces deux systemes que Fon 
s'arrete le plus souvent dans la pratique. La valeur 
nutritive de la ration d'engraissement est relevee, 
sans que son prix de revient devienne excessif, par 
l'usage rationnel de produits nutritifs tels que les 
tourteaux oieagineux de bonne qualite, exempts d'al- 
terations et de sophistications. L'emploi de ces ali¬ 
ments est economique aussi longtemps que leur ad¬ 
dition se traduit par une augmentation reguliere de 
poids et de qualite. 

EXEMPLES   DE RATIONS POUR BOVINS  A L'ENGRAIS (1) 

Bations de bceufs limousins. 

Foin  4a5 kilos 
Betteraves  15 a 20    — 
Tourteau (colza ou coton). 3 a 5    — 
Son  3a5    — 

Pour bovins charolais de 800 kilos. 

Foin         6 kilos 
Pommes de terre cuiles.   ... 15    •—■ 
Farine d'orge. .         5    — 
Tourteau de colza         3    — 

Foin         8 kilos 
Paille         4    — 
Pommes de terre.   ...... 24    — 
Orge  1 kil. 500 
Feves         3 kilos 

(1) Consulter : Les Alimenls du Betail, par P. DECHAMBRE. 
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Exemples d'Engraissement a la pulpe de sucrerie 

lr« 2* 3« 4c 
quinzaine quinzaine quinzaine quinzaine 

Pulpes   .... 50 kilos 50 kilos 45 kilos 40 kilos 
Menues pailles . 5-— 5    — 5    —          4      
Fourrage   ... 5-— 5    — 3    —          3      
Tourteau. ... 1    — 2    — 3    — 3 k. 500 

Pulpes de sucrerie  40 kilos 
Menues pailles  5    — 
Luzerne  5    — 
Tourteau d'arachides  3    ■— 

Pulpes de sucrerie  50 kilos 
Paille hachee  5    — 
Farine de mais  1 kil. 500 
Tourteau d'oeillette  1 kil. 500 
Tourteau de lin  1 kilo 

Bations avec pulpes de distillerie (poids vif de 800 kilos). 

Pulpes  90 kilos 80 kilos 
Foin  10    — 10    — 
Pommes de terre  3    — 3    — 
Tourteau de coton  «    — 2-3  — 

Bations avec arCches liquides (GORNEVIN). 

Dreches liquides  55 litres 
Paille         4 kilos 
Sainfoin         6    -— 
Tourteau de coton         2    ■— 

Lois de l'Engraissement du boeuf (d'apres J. CRE¬ 
VAT). — Dans son Traite de VAlimenlation rationnelle 
du Betail, CREVAT a cherche & degager plusieurs for¬ 
mules qui, sans pretendre k la solution rigoureuse 
d'un probieme avec lequel on ne saurait compter 
pareille exactitude, sont une etape vers la connais¬ 
sance precise des lois de I'engraissement chez les 
adultes. Voici ces formules : 
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lo L'aUgmentation du perimetre thoracique est 
environ de un centimetre par semaine. 

2° Un boeuf adulte en etat devenu gras mesurera 
1/10 en plus de son perimetre thoracique primitif. 

3° II faudra pour Fengraisser autant de semaines 
que ce perimetre compte de decimetres. 

4° Le poids vif sera egal aux 4/3 du poids initial. 
5° L'augmentation journaliere sera donnee par la 

formule P = 0,38 C2, dans laquelle C represente le 
tout de la poitrine. 

III. — APPRECIATION DE L'ANIMAL GRAS 

L'appreciation de l'animal livre a la boucherie re¬ 
pose sur la determination du rendement et de la 
qualite de la viande. 

Le rendement est le rapport entre le poids de 
viande nette donnee par les quatre quartiers et le 
poids vif ou poids brut au moment de Fabatage. 
II s'exprime pour 100 et subit des variations tres 
etendues dont nous donnerons plus loin les limites 
habituelles. 

La qualite de la viande est fonction de Forigine 
du sujet engraisse (voir Choix), de l'alimentation que 
celui-ci a re Que, des soins dont il a ete entoure, du 
degre d'embonpoint auquel il est parvenu, enfm de 
sa finesse et de sa conformation. 

Outre les considerations de race, d'&ge, de sexe 
dont il a deja ete parle, Fexamen methodique de 
Fanimal gras portera sur les points essentiels sui^ 
vants : conformation, finesse et etat d'engraissement. 

Conformation. — Le corps d'un boeuf de boucherie 
doit se rapprocher d'un cylindre ou d'un paralleli- 
pipede que Fon examine en detail sur chacune de 
ses faces. Celles-ci devront s'encadrer, par conse-^ 
quent, dans des rectangles, allonges pour les cdtes 

34 
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du corps et le dessus, voisins du carre pour les faces 
anterieure et posterieure (Methode de STEPHENS). 

G^ procede d'examen met a meme de reconnaitre 
rapidement les defauts de conformation, les man- 
ques, les vides ou le developpement excessif de 
certaines parties (abdomen). II convient d'accorder 
beaucoup d'attention aux parties anterieures et 
posterieures ou se trouvent des morceaux de pre¬ 
miere categorie. L'animal le meilleur est celui qui, 
a une conformation reguliere, associe le developpe¬ 
ment des regions corporelles (dos, lombes, croupe, 
cuisse) fournissant la meilleure viande et la reduc¬ 
tion de celles oil se prennent les abats ou les bas 
morceaux (tete, encolure, membres). 

David Low trace de la faQon suivante la conforma- 
lion la plus convenable pour la boucherie : « 1° La 
tete doit etre fine, un peu longue et conique vers le 
mufle qui doit etre mince lui-meme; 2° les cornes 
doivent etre fines, pointues, les oreilles minces, les yeux 
saillants et vifs; 3° le cou ne doit point etre grossier; 
il doit etre grand a son union avec Fepaule et conique 
vers la tete; 4° la poitrine doit etre ample et se bien pro- 
jeter en avant des membres anterieurs; 5° Fepaule doit 
etre large et se confondre doucement avec le cou et 
derriere avec Fechine; 6° le dos et les reins doivent 
etre droits, amples et plats; 7° le tronc, derriere les 
epaules, doit etre grand et les cotes bien arquees; 
8° les os de la hanche doivent etre ecartes Fun de 
Fautre, presque de niveau avec les os du dos; des os de 
la hanche k la croupe, le quartier doit etre long, large 
et droit; 9° la queue doit commencer au niveau du 
dos, etre large au sommet et fine vers l'extremite; 
10° les jambes doivent etre courtes, charnues jusque 
vers le jarret et le genou, plates et minces au dessous; 
les sabots doivent etre etroits; 11° la peau doit etre 
souple au toucher; la pause ne doit pas etre pendante 
et les flancs doivent etre bien arrondis. » 
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Encore que ce portrait soit celui d'une bete de 
race courtes-cornes (Durham) de parfaite conforma¬ 
tion, les traits essentiels en sont applicables a toutes 
les races bovines. II suffirait d'y changer quelques 
qual ficatifs, d'ajouter Fampleur et la rotondite de 
la fesse, la forme a la fois large et arrondie du dos 
et des lombes, pour en faire la description correcte 
d'un de nos meilleurs limousins ou charolais. 

L'irregularite dans la conformation n'exclut ni la 
finesse ni l'aptitude a prendre la graisse; mais de 
deux boeufs arrives au meme point, celui qui donnera 
le plus de viande nette et, en meme temps, le plus 
de viande de premiere categorie, sera celui dont les 
formes se rapprocheront le plus du portrait classique 
qui vient d'etre trace. 

Finesse. — La finesse est le terme compiementaire 
de la bonne conformation. Deja, nous I'avons signa¬ 
iee comme denongant Faptitude a prendre la graisse. 
Elle depose ici dans un sens favorable au rendement 
puisqu'elle contribue a reduire le poids des portions 
inutiles : tete, cornes, peau, regions inferieures des 
membres, onglons, etc. On fera beaucoup attention 
a la minceur du cuir, a la finesse du squelette deno- 
tee par des canons courts et greles. On ne saurait ce¬ 
pendant descendre au-dessous d'une certaine limite 
au-dela de laquelle le squelette manquerait de resis¬ 
tance et la musculature de developpement. BARON 
a determine que le rapport favorable entre le peri¬ 
metre du canon au membre anterieur et le perimetre 
thoracique est de 1/10. Sur des animaux de con¬ 
cours tres fms et en meme temps tres avances comme 
engraissement, cc rapport arrive a 1/11. Les veaux 
accusent habituellement un rapport de 1/7. 

Degre d'engraissement. — Le commerce de la bou- 
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cherie a adopte des expressions particulieres pour 
designer les etats successife d'engraissement par les¬ 
quels passent les animaux. Partant du boeuf mai¬ 
gre, on trouve le boeuf en chair, en bon etat, demi- 
gras ou mi-gras, assez gras, grasy Ires gras et fin gras. 

Pour constater les progres de I'engraissement et 
reconnaitre le degre auquel il est arrive, « il importe 
de toucher Fanimal, de le manier dans differents 
points du corps et particulierement dans les regions 
ou la graisse se depose de preference; de la Fexpres¬ 
sion de maneis ou maniements pour designer les sail¬ 
lies plus ou moins apparentes formees sous la peau 
par Faccumulation de la graisse chez Fanimal pre¬ 
pare a la boucherie. La main sert done a apprecier 
la situation, le volume, le poids, la resistance et la 
finesse propres a ces accumulations de graisse » 
(BAILLET). On en deduira le degre d'embonpoint de 
l'animal, la densite de sa graisse, la fermete et la 
qualite de sa chair. 

Voici, sommairement decrits, les maniements des 
betes bovines et leur signification. 

1° Le Cimier, ou abords, ou couard, situe a la base 
de la queue et embrassant le pourtour compris entre 
Fangle de la fesse, Fanus (et la vulve), la partie poste¬ 
rieure de la croupe, la naissance de la queue. Gou- 
BAUX y a signaie un ganglion lymphatique en arriere 
du bassin et un autre, plus petit, a la partie poste¬ 
rieure de la croupe. 

2° Le Dessous, la brague ou scrotum, qui occupe les 
bourses dont il comble la partie superieure. Des gan¬ 
glions lymphatiques y sont englobes. 

3° Le Cordon ou enire-fesson, propre k la Vache et 
situe entre les deux fesses, dans le perinee. 

4° La Hanche ou maille, au sommet de Fangle 
externe de la hanche. 

5° La Hampe, lampe, ceillet ou grasset remplissant 
le pli de la peau qui va de I'articulation femoro-tibio- 
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rotulienne k Fabdomen. II s'explore le plus pres pos¬ 
sible du ventre. Son centre est occupe par un gros 
ganglion lymphatique. 

6° L'Avanl-lait, place, chez la vache, en avant de la 
mamelle; un ganglion lymphatique existe ici comme 
dans les maniements precedents. 

7° Le Travers, rdble ou aloyau, maniement muscu¬ 
laire et graisseux marquant Pepaisseur de la region 
lombaire, au niveau des apophyses transverses des 
vertebres. 

8° Le Flanc, entre le bord posterieur de la derniere 
cote, la pointe de la hanche et le bord libre des apo¬ 
physes des vertebres lombaires. GOTJBAUX a reconnu 
dans cette region Fexistence de quatre petits ganglions 
lymphatiques. 

9° La Cote, maniement allonge et arrondi qui fait 
saillie au niveau de la derniere cote. II se prolonge en 
avant sur le reste de la region costale; chez les betes 
grasses, il se confond en arriere avec le flanc qui se 
reunit a son tour au travers, de maniere que le creux 
du flanc se trouve borde et en partie comble par une 
masse adipeuse continue. 

10° Le Paleron ou veine de Fepaule, occupant le bord 
superieur et posterieur de Fepaule; il a pour base 
le tissu cellulaire lache sur lequel repose le scapulum 
et ou se trouvent deux petits ganglions lymphatiques. 

11° Le Contre-cceur, place en-dessous du paleron, 
repondant aux masses musculo-graisseuses de la region 
postero-superieure du bras. 

12° Le Cceur, au milieu de la masse des muscles de 
Foiecrane, au niveau de la place occupee par le cceur 
dans la cavite thpr^cique. 

13° Le Collier j situe symetriquement au paleron, 
sur le bord superieur et anterieur de Fepaule," 

14° La Veine on avant-cceur, a la hauteur de la 
pointe de Fepaule, en-dessous de laquelle existe un 
volumineux ganglion lymphatique. 

15° La Poitrine ou brechet, qui rernplit l'extremite 
inferieure du fanon et forme une masse arrondie qui 
coiffe la pointe du sternum. Tres developpe chez les 
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Durham et leurs metis, ce maniement contribue k 
faire paraitre la poitrine large et descendue. 

16° La Sous-mdcheliere ou dessous de langue, qui 
occupe la region inter-maxillaire, en-dessous des gan¬ 
glions de Fauge, et qui forme, dit BAUDEMENT, quand 
il est tres developpe, une serie d'ondulations au-des¬ 
sous des machoires. II epaissit, dans ce cas, toute la 
partie superieure du fanon. 

17° Les oreillons ou oreillettes, depot graisseux 
remplissant la fosse temporale en arriere de la base 
de la conque auriculaire et hypertrophiant le coussinet 
adipeux normal de cette region. 

Les maniements du boeuf. 

1. Dessous de langue. 
2. Poitrine ou Br6chet. 
3. Avant-coeur ou Veine. 
4. Collier. 
5. Paleron. 
0. Contre-coeur. 
7. Coeur. 
8. CSte. 
9. Flanc. 

10. Hanche. 
11. Abords ou Cimier. 
12. CEillet ou Grasset. 
13. Cordon (vache). 
14. Avant-lait (vache). 
15. Travers ou Aloyau. 
16. Dessous, Brague on Scro¬ 

tum (boeuf). 
17. Oreillette. 

Les opinions des differents auteurs qui ont ecrit 
sur la  nature  et  la   signification   des   maniements 
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(Bardonnet des Martels, Baudement, Guenon, Gou- 
baux, etc.) ont ete resumees comme suit par BAIL- 
LET (1) : 

Maniements qui se developpent les premiers. — 
Abords, hampe, cote, poitrine, paleron, oreillette. 

Maniements qui se developpent les derniers. — Des¬ 
sous, cordon, avant-lait, travers, hanche, flanc, 
coeur, contre-coeur, collier, avant-coeur, dessous de 
langue. 

Maniements annonqani la graisse interieure (suif). 
— Brague, cordon, hampe, travers, veine, collier, 
oreillette. 

Maniements annonqani plus particulierement le 
poids. — Paleron, poitrine, coeur, contre-coeur, tra¬ 
vers. 

Maniements le plus souvent consultes. — Abords, 
dessous, cordon, travers, hampe, cote, paleron, avant- 
coeur (veine), collier et oreille. 

Formation de la graisse. — II y a lieu de presen¬ 
ter un certain nombre de remarques relatives a la 
marche des depots graisseux chez les differentes cate¬ 
gories de betes bovines soumises a Fengraissement. 

I. — Pendant la croissance, la graisse se depose 
plutot dans lc tissu conjonctif sous-cutane que sur 
la peripherie des visceres abdominaux. Le jeune fait 
done, preferablement, de la graisse de couverture. 

II. — II en est de meme dans le cas d'un engrais¬ 
sement ires rapide chez Fadulte, lorsque l'alimenta¬ 
tion est aqueuse tout en restant tres alibile. G'est 
pourquoi les bouchers attachent de Fimportance a 
la maniere dont les animaux ont ete « pousses » 
et nourris;  ceux qu'une  alimentation intensive et 

(1) L. BAILLET : Traite de VInspection des Viandes de bou¬ 
cherie, 1880. 



530      LES PROCEDES   D'ELEVAGE ET D'EXPLOITATION 

aqueuse a « souffles » ne possedent que peu de graisse 
interne et de persille. 

III. — Chez les adultes soumis a un engraisse¬ 
ment normal et regulier, la disposition est plus mar¬ 
quee que chez le jeune a prendre de la graisse interne 
et intermusculaire. L'adulte fait plutot du suif et 
du persille. 

IV. ■— Les maniements ont generalement leur siege 
au voisinage de ganglions lymphatiques. Plusieurs 
d'entre eux possedent, en leur centre, un ou plu¬ 
sieurs de ces ganglions. Les observations de Gou- 
BAUX qui ont deja ete utilisees ci-dessus (liste des 
maniements) ne laissent aucun doute a cet egard. 

V. — Les depots adipeux debutent a la periphe¬ 
rie des grosses veines et des ganglions lymphatiques, 
pour s'etendre progressivement ensuite entre les 
plans musculaires de la poitrine et du flanc et for¬ 
mer ulterieurement la couche sous-cutanee (1). 

Determination du rendement. — Le calcul du ren¬ 
dement en viande nette s'etablit d'apres un pointage 
dont le tableau ci-dessous fournit les elements : 

Tableau de pointage du Boeuf de boucherie. 

COEFFICIENTS 

Conformation  1 
Finesse  1 
Etat d'engraissement ... 3 

Sachant que le boeuf ideal, possedant sous les 
trois considerants la perfection zootechnique abso¬ 
lue, aurait un rendement de 75  %, le rendement 

(1) Consulter egalement : P. GODBILLE : Le Belail de bou¬ 
cherie, — Hygttne de la Viande et du Lait; geptnmbro et 
octobre 1907. 
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d'un boeuf quelconque s'obtiendra en multipliant 
75 par la note totale du pointage exprimee en cen- 
tiemes. Soit, par exemple, un boeuf qui ait regu la 
notation suivante : 

Conformation   .   . 
Finesse   
Engraissement .   . 

14 x   1   =14 
13   X   1   =13 
15 x   3   = 45 

Son rendement en viande nette sera de : 75 X 
0,72 = 54 %. 

Dans les concours de rendement tenus a Londres en 1906, 
le maximum a ete atteint par un bceuf Devon avec 71,12 % 
(age 996 jours, poids vif 692 kilos). Viennent ensuite : un 
Angus avec 70,41 % (age 1.051 jours; poids vif, 773 kilos) et 
un Durham avec 70,13 % (age L079 jours, poids vif, 791 kilos). 

Variations du Rendement, — Dans les conditions 
ordinaires et pour des animaux comparables quant 
a leur etat, le boeuf rend plus que le taureau et 
celui-ci plus que la vache. Ges differences tiennent 
chez le male a un plus grand poids du cuir et de la 
tete; chez la femelle, a une musculature moing de¬ 
veloppee, a des organes internes plus volumineux 
et souvent a la presence dans la matrice d'un foetus 
de gestation avancee. 

Dans ses rapports avec l'etat de l'animal, le ren¬ 
dement varie habituellement dans les limites sui¬ 
vantes : 

Boeuf  maigre      46-49  % 
— en chair      50       — 
— en bon 6tat      52 
«—     demi-gras      53-57 — 

— aSSeZ   graS I     58-60- — gras \ 
—•     tres gras      62-65 — 
— fin gras      65-68 — 
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La vacuitt ou la repletion du tube digestif au mo¬ 
ment de la pesee des animaux vivants influent no¬ 
tablement sur le rendement. Un boeuf qui vient de 
la ferme a Fabattoir en passant par le marche, qui 
attend 24 ou 48 heures avant d'etre sacrifie et ne 
regoit pendant cette periode qu'une faible ration 
de paille et de foin, subit une perte de poids brut 
evidemment variable, mais souvent tres olevee. On 
cite un boeuf qui, en 48 heures, a perdu *70 kilo¬ 
grammes. Compare au poids du matin du marche, 
son rendement eut ete de 62,90 % ce jour meme, 
de 66,51 le lendemain; il fut de 68,02 apres 48 heu¬ 
res. Cet exemple montre d'une maniere tres nette 
Finfluence du contenu du tube digestif sur le ren¬ 
dement. 

Le moment ou est faite la pesee des quatre quartiers 
n'est pas non plus a negliger. La viande perd du 
poids par Fevaporation d'une certaine quantite 
d'eau. Gette evaporation augmente avec le temps. 
Elle est proportionnelle aussi a la teneur en eau de 
la chair : la viande grasse perd moins que la viande 
maigre; celle du veau plus que celle du boeuf. Les 
conditions atmospheriques et la vitesse de renou- 
vellement de Fair agissent egalement. II est evident 
que la perte atteint son maximum dans un courant 
rapide d'air chaud et sec. En France, on deduit 
1 kilo par boeuf. En Allemagne, on compte 1 % du 
poids des quatre quartiers lorsque la pesee s'effec¬ 
tue dans les douze heures qui suivent Fhabillage. 
Les quartiers conserves longtemps dans des frigori- 
liques ou Fair est frequemment renouvele subissent 
des pertes de poids de 2 a 3 %, quelquefois jusqu'a 



LA   PRODUCTION   DE   LA  VIANDE       "       533 

B. — Le veau de boucherie. 

L'engraissement des veaux est une entreprise zoo¬ 
technique tres repandue dans quelques contrees : le 
Gatinais, la Brie, la Basse-Normandie, la Champa¬ 
gne, la Franche-Comte, produisent des veaux blancs 
renommes. En d'autres pays, ou l'alimentation lactee 
n'est pas exclusive, on obtient des veaux dits « brou¬ 
tards » dont la chair n'a ni la blancheur ni la tendrete 
des premiers. 

La transformation du lait en viande de veau a 
pour base l'alimentation' intensive du jeune; elle 
necessite en outre I'observation de regies hygieni¬ 
ques dont les principales sont : la consommation de 
lait frais, la desinfection des recipients, la proprete 
des litieres. Son succes repose sur le choix de veaux 
vigoureux, bien conformes, de race precoce ou issus 
du croisement entre un taureau precoce et une vache 
bonne laitiere. La richesse du lait en matiere seche 
et specialement en matiere grasse est aussi a consi¬ 
derer dans le choix de la nourrice. 

Toutes ces conditions favorables etant supposees 
reunies, il importe de savoir quelle est la quantite 
de lait a faire consommer par jour, en moyenne, et 
quelle est celle necessaire a Fobtention d'un kilo¬ 
gramme de poids vif. 

Nous possedons sur ces deux points des donnees 
pratiques assez precises, grace aux recherches de 
GREVAT et de LECLAINCHE (1). 

1° Bation de lait. — Pour la ration quotidienne 
d'un veau pesant k la naissance 50 kilogrammes et 

(1) LECLAINCHE : Becherches sur raccroissement du veau. — 
Becueil de Medecine vittrinaire, 1$8Q. 
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que Fon veut porter en dix semaines au poids vif 
de 150 kilogrammes, le rationnement peut s'etablir 
comme suit : 

SEMAINES POIDS RATION EN LAIT PAR JOUR 

lre   Semaine. 50 kilos de 6 k 10 litres 
2«           — 70    — 11 litres 
3-4*       — 90    — 12 a 13,500 
5-6 •       — 100-110 — 14 k 16,500 
7-8e       — 120-130 — 17 & 19 litres 

Accroissement en poids, — Les observations de 
LECLAINCHE nous apprennent que la quantite de lait 
necessaire pour un accroissement en poids de 1 kilo¬ 
gramme varie avec l'age de l'animal. La croissance 
est, en effet, d'autant moins rapide que Fon s'eioi¬ 
gne davantage du moment de la naissance. Le tableau 
suivant montre que la quantite de lait augmente a 
mesure que le veau approche du terme de l'opera¬ 
tion, habituellement achevee vers la fin du troisieme 
mois. 

Qqantite de lait 
AGE pour un accroissement 

de UD kilogramme 

lre semaine.  9 kgr 500 
de la 2e k la 4^  10 kgr 
de la 5e k la 8e  11 kgr 500 
de la 9e k la 12e  12 kgr 
de la I3e k la 14e  13 kgr 

La moyenne ressort a 11 kil. 5C0 pour I kilo¬ 
gramme de poids vif. 

Apres la douzieme semaine, la quantite de lait 
consommee par kilogramme s'eieve sensiblement; en 
outre, si l'operation a ete bien conduite, c'est k cet 
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&ge que la viande possede le maximum de qualites 
se resumant en une parfaite blancheur et un engrais¬ 
sement complet. Les muqueuses sont pales; les ma¬ 
niements sont pleins et fermes. Si Fon va plus loin, 
le poil devient terne et s'arrache facilement; le veau 
parait mou et anemique; son appetit diminue; il 
faut le vendre avant qu'il ne deperisse ou qu'une 
indisposition soudaine et grave ne vienne compro¬ 
mettre ou ruiner Foperation. 

Nous avons traite anterieurement (page 476) et 
assez longuement l'utilisation du lait ecreme dans 
Feievage et Fengraissement des veaux pour n'avoir 
point a y revenir ici, Nous rappellerons simplement 
Fimportance economique d'une substitution alimen¬ 
taire qui permet Fextraction de la matiere grasse, 
la necessite de choisir un succedane qui donne une 
chair suffisamment blanche et grasse et de s'astrein- 
dre a une substitution progressive pour eviter les 
troubles digestifs. 

Rendement. — Le rendement moyen des veaux 
blancs est de 58 a 60 %. Les broutards rendent de 
52 a 55; leur viande est plus rouge et moins tendre 
que celle des premiers. 

L'appreciation methodique du veau gras comporte 
Fexamen de considerants analogues a ceux du bceuf, 
auxquels s'ajoute la blancheur. Gette qualite se re¬ 
connait a la paleur de la muqueuse de la bouche, 
des paupieres et de la vulve chez les femelles. 

Tableau de pointage du veau de boucherie. 

COEFFICIENTS 

Conformation  1/2 
Finesse  1/2 
Blancheur  2 
Degre d'engraissement   .   . 2 
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« Le meilleur veau est celui dont la poitrine est 
large, le garrot epais, le dos large et droit, la fesse 
ronde et bien descendue, les membres fms et deii- 
cats. II ne faut pas oublier, toutefois, que, chez le 
veau, les os des membres et les articulations sont 
toujours relativement plus volumineux que chez Fani¬ 
mal adulte ou age » (BAILLET). Gette remarque est 
corroboree par les mensurations qui donnent, pour 
rapport entre le perimetre du canon et celui de 
la poitrine, la moyenne de 1/7, contre 1/10 chez 
Fadulte. 

Les maniements le plus souvent consultes chez le 
veau sont : la poitrine, le cordon, le dessous, le tra¬ 
vers, la hampe, les abords, Favant-lait, la hanche. 
Les sujets tres gras portent un maniement nomme 
Faiguillette, allonge de chaque cote de la base de la 
verge, en avant des bourses. 

Lis VEAUX A CROUPE DE POULAIN. — II existe chez les 
betes bovines une malformation du train posterieur se tra¬ 
duisant par un developpement anormal de la croupe el de la 
fesse accompagne d'une forme qui rappelle la croupe arrondie, 
double et inclinee de certains poulains de trait. Sur le profil, 
cette croupe dessine une ligne regulierement convexe depuis 
Tangle de la hanche jusqu'au bas de la fesse; la cuisse est 
ample et rebondie, la fesse courte, le perinee large. Cette con¬ 
formation s'observe tres rarement chez les adultes parce que 
les animaux qui la presentent sont sacrili6s habituellement 
pour la boucherie. 

Les faits essentiels qui concernent les veaux « a croupe tie 
poulain » tieunent dans les conclusions suivantes, emprunt6es 
a un travail auquel le lecteur pourra se reporter pour une 
etude complete (1). 

1° Le nombre des veaux a croupe de poulain est relativement 
considerable; ranomalie a ete observee, a notre connaissance, 
en maints endroits, sur les races les plus diverses  et notam- 

(1) P. DECHAMBRE : Les Veaux a croupe de poulain. — Becueil 
tfe medecine veterinaire, 1910 et 1911. 
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ment en Italie, en Belgique, en Luxembourg, en Allemagne 
et en France. 

2° La malformation est generalement une cause grave de 
dystocie. 

3° Les veaux k croupe de poulain sont frequemment frappes 
de st6rilit(5. Ce vice, consequence d'anomalies ou d'arret de 

Veau a croupe de poulain. 

dcveloppemont des organes genitaux, est plus coinmun sur 
les femelles que sur les males. 11 explique rappcllation de 
veaux « pifs » ou « mulots » employfee quelquefois. 

4° La croissance est normale dans la premiere periode de 
la vie au cours de laquelle les anormaux accusent un poids 
vif sup6rieur au poids moyen des sujets normaux. Mais, apres 
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le sevrage, le developpement se ralentit et les animauk restent 
en-dessous de la moyenne comme poids et comme constitution. 

5° Ces diverses raisons font que les veaux mulots sont 
vendus comme veaux de lait, ce qui explique le nombre im¬ 
portant d'observations recueillies dans les abattoirs. 

6° Le rendement en viande nette est superieur k celui des 
veaux ordinaires. La moyenne de ces derniers est de 60 %. 
La moyenne de 14 veaux poulains s'est eievee, dans nos 
observations, k 63 %. Chez quelques sujets, le rendement a pu 
atteindre 70 et 72 %. La viande renferme peu de graisse inter 
et intra-musculaire et la proportion d'os du train posterieur 
y est faible, particularite qui la fait apprecier du boucher 
comme « beafteack » de veau ou escalope. 

7° Les causes qui determinent le geantisme du train poste¬ 
rieur chez le veau ne sont pas encore completement degagees. 
Mais, maigre les avantages qui resultent de la plus-value ac¬ 
quise au moment de la vente a la boucherie, la. multiplication 
des veaux & croupe de poulain n'est pas a favoriser en raison 
des risques de mortalite qu'elle entraine du cote de la mere 
ou du cote du foetus, au moment de la parturition. 



CHAPITRE III 

Determination du poids des animaux 
de boucherie (Barymetrie). 

L'appreciation de la valeur des animaux de bou¬ 
cherie comporte la connaissance du poids vif et du 
poids de viande nette. Les engraisseurs et les bou¬ 
chers qui possedent une longue pratique basent la 
majeure partie de leurs transactions commereiales sur 
I'estimation du poids net en presence de Tanimal 
vivant. Afm que ceux dont I'experience est moins aver- 
tie et moins repetee puissent arriver neanmoins a des 
resultats suffisamment approches, plusieurs methodes 
ont ete imaginees. La plupart sont basees sur I'assi- 
milation du corps a une figure geometrique, dont on 
obtient le volume et partant le poids a Paide de men¬ 
surations appropriees. 

Ges methodes ont ete beaucoup critiquees et cer¬ 
tains ne veulent pas que Ton puisse se rapporter a 
autre chose qu'a la bascule pour determiner un poids. 

II n'est cependant pas toujours possible de se ser¬ 
vir d'une balance; dans les petites exploitations, cet 
instrument fait defaut le plus souvent; sur les mar¬ 
ches, il n'est que rarement instalie; il faut des lors 
apprendre k savoir s'en passer. 

Le poids vif, donne par la bascule, subit journelle- 
ment des variations, parfois tres amples, du fait de 
la presence, en quantite variable, dans Pestomac et 
les intestins, d'aliments, de boissons, d'excrements; 
aussi, pour avoir des chiffres comparables, est-il re¬ 
commande d'effectuer les pesees dans des conditions 
identiques : de preference le matin, avant le premier 
repas. 

35 
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Or, les resultats donnes par les methodes de cubage 
rationnelles sont sensiblement compris dans les limites 
de ces variations journalieres du poids vif; sans les 
tenir pour rigoureusement exacts, on peut se conten¬ 
ter de I'approximation qu'ils donnent, surtout quand 
on opere sur des sujets qui s'eioignent peu des condi¬ 
tions moyennes de Pexploitation (conformation, etat 
d'embonpoint, age). 

Alors que par le simple examen de Panimal appuye 
par les maniements, on ne peut acquerir une connais¬ 
sance suffisante du poids qu'avec une longue expe- 
cience, apres quelques manipulations preparatoires, 
on est rapidement apte a traduire en kilogrammes les 
resultats des mensurations. Cela est pour les debu¬ 
tants un avantage des plus appreciables, leur evitant 
de grossieres erreurs et leur permettant d'arriver 
assez rapidement a une rectitude de jugement que 
l'examen pur et simple de Panimal n'aurait pu leur 
faire acquerir aussi vite. 

La balance ne peut pas donner le poids net pour la 
determination duquel les precedes zoometriques sont 
precieux. 

Par des mensurations prises regulierement, on peut 
suivre facilement, rapidement et exactement, la mar¬ 
che de 1'accroissement des animaux; les plus faibles 
augmentations ressortent immediatement, et quand 
on opere sur une etable importante, on a plus vite 
fait de mesurer ses animaux que de les peser. 

« L'ecart entre le poids reel et le poids ainsi calcule 
peut atteindre 1/10 au plus. Avec un peu d'observa- 
tion, la pratique a donne bientot 1'habilete du coup 
d'oeil necessaire pour corriger les resultats du calcul, 
de maniere a approcher suffisamment de la realite 
pour se passer de la balance dans les operations ordi¬ 
naires » (J. CREVAT) (1). 

Nous examinerons les methodes de determination 
du Poids vif, puis celles de determination du Poids 
net. 

(I) CREVAT : Alimenlation rationnelle du betail. 
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Determination du poids vif. — METHODE DE QUE- 
TELET. — QUETELET, astronome et statisticien beige 
(1796-1874), a fait des recherches du plus haut inte¬ 
ret sur la taille dans Fespece humaine; il fut conduit 
a etudier les vaTiations du poids chez les animaux 
et a imaginer une methode qui permit de calculer 
ce poids. 

La densite de la chair est sensiblement egale a 
celle de I'eau; le corps de Tanimal est assimile a un 
cylindre dont le volume et consequemment le poids 
sera donne par la formule : 

V  = P  = TT r2 h 

r etant le rayon du cylindre et h la hauteur, ici 
la longueur du corps (L). 

La circonference du cylindre est donnee par le 
tour de la poitrine mesure derriere les epaules; c'est 
en fonction de cet element, que nous designons par 
c, que sera exprime le volume du cylindre, a faide 
des transformations suivantes : 

P   = iri-ah 

c c^ 
c = 27ir; r = —; ra = — 

P   = ^T-i X  1 
4TC2 

Pour tenir compte du poids de la tete, de Tencolure 
et des membres, Quetelet ajoute 1-10 du poids du 
tronc; et la formule du poids total devient : 

c2l       c*l   __ llc2l _    2 11 

4*       407 ~ 40ic" ^ C2  X 1 X 40* 
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RemplaQant TT par sa valeur, on a : 

P  = c2  X 1  X  0,0875 

Le metre etant pris pour unite dans les mensura¬ 
tions- c et /, on obtient ainsi le poids en tonnes; il 
suffit de multiplier par 1000 pour avoir ce poids en 
kilogrammes, d'ou la formule definitive : 

P  = c^   x  1  X  87,5 

Le perimetre thoracique (c), ou tour droit de la 
poitrine, s'obtient en mesurant celle-ci derriere les 
epaules; le ruban metrique place sur la partie de- 
clive du garrot, contourne les cotes et le sternum 
au niveau du passage des sangles. 

La longueur (/) est dite scapulo-ischiale. Pour I'ob- 
tenir, on n'applique pas le ruban sur les contours des 
masses musculaires et des cotes; mais on vise d'une 
part la pointe de fepaule (sommet de Tangle sca- 
pulo-humeral), d'autre part la pointe de la fesse 
(angle externe de Tischium); le ruban ainsi tendu 
tangentiellement a la partie la plus convexe du 
corps figure une ligne legerement oblique en arriere 
et en haut. 

11 y a un leger ecart entre la longueur ainsi me- 
suree et celle qui serait donnee par la projection 
sur un plan horizontal; cette longueur absolue est 
environ les 0,95 de la longueur mesurec. La neces¬ 
site d'indiquer des points de repere faciles a retrou¬ 
ver sur tous les sujets conduit a prendre la mensu¬ 
ration de la fagon que nous venons d'indiquer. 

Quetelet a construit des tables a double entree 
ou Ton trouve immediatement le poids : sur une 
ligne verticale se lit la longueur (de lm,20 k lm,92); 
sur une ligne horizontale, le tour pectoral (de lm,40 
a 2m,40); a Tintersection, on trouve le poids calcule. 
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La formule c2 X 1 X 87,5 donne assez souvent un 
poids trop faible; Crevat conseilie de porter le coef¬ 
ficient k 94 pour les boeufs maigres et a 100 pour les 
jeunes a poitrine cylindrique et a corps tres allonge. 

METHODE DE PRESSLER. — Dans cette mithode, 
le poids est obtenu par assimilation a un cylindre 
dont les elements metriques sont : 

1° Le diametre, donne par le tour biais de la poi¬ 
trine (b) (Voir la methode Dombasle pour la fagon 
de prendre le tour biais). 

2° La hauteur du cylindre, representee par la grande 
circonference horizontale du sujet, ce que Pressler 
appelle la circonference de longueur (I). 

Elle se prend en enroulant le ruban autour du 
tronc, et en le passant sur la pointe de I'epaule et 
sur celle de la fesse. 

La formule est compietee par un coefficient ou 
« module » egal a 44 pour les sujets moyens et variant 
de 40 k 50; il s'abaisse quand l'etat de graisse aug¬ 
mente. 

Voici la formule de Pressler : 

P  = ba  X  t  x  44 

b  = tour biais de la poitrine. 
t = circonference de longueur. 

METHODES GREVAT. — Les methodes imaginees 
par Grevat sont au nombre de trois. 

Premiere methode. ~ Le volume d'un corps quel¬ 
conque se calcule en fonction du cube d'un element 
lineaire, et la.formule generale peut etre represen¬ 
tee par : 

P  = m x3 

x etant un element lineaire k determiner, 
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m un coefficient proportionnel. 
Pour le cas particulier des animaux, la  formule 

generale devient : 
P  = 80 c3 

dans laquelle c = le tour droit de la poitrine; 
80 le coefficient. 

Crevat remarque, pour Yespece bovine, que le coef¬ 
ficient s'abaisse lorsque l'etat d'embonpoint aug¬ 
mente; il s'eieve au contraire pour les veaux et les 
jeunes. L'echelle des variations est celle-ci : 

100 pour les veaux; 
90 pour les jeunes d'eievage; 
85 pour les boeufs maigres; 
80 pour les boeufs en etat; 
76 pour les boeufs mi-gras; 
72 pour les boeufs gras; 
68 pour les bceufs fin-gras. 

Pour le cheval, les variations sont moins etendues : 

85 pour le cheval de labour; 
80 pour le cheval de roulage; 
75 pour le cheval trotteur ordinaire; 
70 pour le cheval trotteur tres rapide. 

Deuxieme methode. — Le volume de Tabdomen 
exerce indubitablement une grande influence sur les 
variations du poids vif. Pour tenir compte de cette 
donnee importante, Crevat a etabli la formule sui¬ 
vante qui donne le poids vif en kilogrammes : 

P=cxlxvx80 

c  = tour droit de la poitrine; 
1  = longueur scapulo-ischiale; 
v = perimetre maximum du ventre, mesure ver- 
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ticalement au niveau de l'extremite du fourreau, 
ou, pour les femelles, dans la region la plus convexe. 

Cette formule est rationnelle, car elle tient compte 
des elements longueurs et des elements epaisseurs; 
mais l'application en est longue. 

Troisieme methode. — Celle-ci a ete etablie dans 
le but de combiner en une mensuration unique celles 
que comportent les formules precedentes. Elle re¬ 
pond a Texpression : 

P  = f3 40 

dans laquelle f represente le tour spiral. Cette 
mesure rappelle une demi-circonference de longueur 
(V. methode Pressler) qui serait croisee sur le dos; 
on Tobtient en partant de la pointe du sternum, 
croisant le milieu du bras, rejoignant par le plus 
court chemin le milieu du dos, puis de la le milieu 
du perinee en croisant la corde du flanc et passant 
sous la hanche. 

Le coefficient 40 varie dans des limites assez 
etendues quand il s'agit des bovins, auxquels la 
methode s'applique plus specialement; il sera de 50 
pour les veaux de lait et de 45 pour les taureaux 
d'un an. 

METHODE DE MATIEWITCH. — Lc poids vif est 
donne par Texpression : 

/ c v \2 

p = (T + T) X m X 62 

dans laquelle 
c  = tour droit de la poitrine; 
v  = tour ventral; 
m = longueur sterno-ilio-ischiale. 
Cette mensuration se prend de la pointe du  ster- 
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num, joignant par le plus court chemin le sommet 
de la hanche et la pointe de la fesse. 

Le coefficient 62 devient 65 pour les jeunes. 

METHODS DE JULLIAN. — Cette methode est 
applicable seulement aux boeufs de travail. 

P  = c2 x  n  X   75 

c  = tour droit de la poitrine; 
n  = longueur sterno-sus-scapulo-coccygienne. 
Cette mensuration part de la pointe du sternum, 

monte au sommet du garrot, et de la suit la ligne 
du dessus jusqu'a la naissance de la queue. 

Determination du Poids net. — Nous avons appeie 
poids net le poids des quatre quartiers de l'animal 
decoupe, apres Tenlevement de la peau, de la tete, 
des pieds, des intestins, du suif, des issues consti- 
tuant le cinquieme quartier de la boucherie. 

La connaissance du poids vif permet d'etablir la 
quantite de viande nette que donnera l'animal 
abattu, si Ton connait le rapport ordinaire du poids 
des quatre quartiers a celui de l'animal vivant. Ge 
rapport est le Bendement; il offre des variations eten¬ 
dues qui ont ete indiquees. Mais il est assez impor¬ 
tant de posseder les moyens d'apprecier la viande 
nette; diverses methodes ont ete instituees dans ce 
but par plusieurs praticiens. 

1° METHODE DE DOMBASLE. — Elle consiste a me¬ 
surer la circonference du thorax a Taide d'un ruban 
gradue dont la lecture donne immediatement le poids 
cherche. 

Pendant seize ans, Mathieu de Dombasle a em¬ 
ploye ce procede comparativement avec la pesee des 
boeufs en vie, et en le faisant suivre de la verification 
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directe. Cette methode, qui lui avait ete suggeree 
par un agronome flamand, est fondee sur Tobserva- 
tion du rapport qu'entretient le poids net avec le 
perimetre du thorax. La mensuration speciale dont 
la decouverte fait Toriginalite de la methode est le 
tour biais de la poitrine. Voici le manuel operatoire : 

Trace schemalique des mensurations du bceuf* 

T. b. Tour biais de la poitrine (DOMBASLE). 
T. d. TOUT droit. 
Z,. s. i. Longueur scapulo-ischiale (QUETELET), 
JT. S. Tour spiral (CREVAT). 
T. v. Tour ventral (CREVAT). 

« II faut avoir soin de bien placer Tanimal; les deux 
jambes de devant doivent etre en face Tune de I'au¬ 
tre, et la tete droite, dans sa position normale. 

« L'operateur, place pres de I'epaule, jette l'extre¬ 
mite du ruban par-dessus le garrot; il le rattrape en 
dessous en le faisant passer entre les jambes de de¬ 
vant, et le fait remonter au-devant de lui jusqu'k la 
main qui tient I'autre extremite. Dans cette position, 
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le ruban est passe en echarpe autour du corps de Tani¬ 
mal. Le c6te qui est en arriere de la jambe doit suivre 
exactement le contour derriere I'epaule; celui qui est 
en avant remonte k plat sur la poitrine jusqu'au 
sommet des omoplates. L'operateur reunit dans une 
meme main les extremites du ruban en serrant mo¬ 
derement, et il lit le poids marque au point ou le 
zero de la division vient rencontrer le ruban. Ce poids 
est celui des quatre quartiers. 

« II est utile de faire immediatement une contre- 
epreuve en passant le ruban en echarpe en sens in¬ 
verse. On prend la moyenne des deux resultats; il 
est necessaire que dans Tintervalle le boeuf ne change 
pas de position; si cela arrivait, on recommencerait 
le mesurage. Les fanons exageres doivent etre replies, 
soutenus k la main, et le cordon tendu moderement. 

« Ce proc6de etant base sur la constitution physique 
du boeuf, on devra augmenter de 10 a 15 % les indi¬ 
cations fournies par le ruban quand on Tappliquera 
aux vaches, meme a un degre avance d'engraisse¬ 
ment. En effet, chez elles, les membres posterieurs 
sont toujours plus robustes, et jamais le train ante¬ 
rieur n'acquiert I'ampleur de celui du bceuf » (Instruc¬ 
tion pour l'usage du ruban Dombasle). 

Le ruban primitif dc Mathieu de Dombasle conve- 
nait aux animaux ayant de lm,80 a 2m,73 de tour 
biais, dont le poids net va de 330 a 1200 livres d'un 
demi-kilo. 

Meixmoron de Dombasle a continue les obser¬ 
vations de son beau-perc et a fait construire un 
nouveau ruban qui exprime en kilogrammes le poids 
net, depuis un tour biais de 0m,70 et un poids de 
14 kilos, jusqu'a un tour biais de 3 metres et un 
poids de 784 kilos. Ce cordon peut etre utilise pour 
les veaux, et, quoique avec moins de certitude, pour 
les moutons; ici, Tetat de la toison, qui croit gra- 
duellement pendant l'engraissement,  donne lieu  a 
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un certain ecart. Sur les pores, le mesurage serait 
facile, mais cette application presente peu d'interet. 

Le ruban Dombasle n'est autre chose qu'une table 
donnant d'un cote la valeur en centimetres du tour 
biais, de I'autre le poids net correspondant. Pour 
chaque centimetre perithoracique suppiementaire, 
les animaux augmentent : au debut de 3 kilos, puis 
de 4, puis de 5, avec une tendance frappante a la 
regularite. BARON a pu degager liquation suivante : 

-GM' + x  + 45 

dans laquelle x represente le tour biais en centime¬ 
tres, et y le poids net en livres. 

Cette equation, qui s'applique exactement aux 
grands nombres, ne convient pas aux plus faibles. La 
formule donnant le poids des jeunes animaux est 
celle-ci : 

y=-(^-5),+ 10 

dans laquelle x ayant la meme valeur que prece¬ 
demment, y donne le poids net du veau, en kilo¬ 
grammes. 

Cette difference montre que Taccroissement du 
veau s'effectue suivant une marche autre que celle de 
Taccroissement de Tadulte. Cependant, il n'y a pas 
d'&-coup dans la succession des chiffres du cordon, 
comme il semblerait que cela dut se produire. On 
en saisit la raison quand on construit la courbe des 
deux equations; les deux paraboles se chevauchent 
sur une courte longueur qui correspond precisement 
aux quelques nombres communs aux deux equa¬ 
tions et representant lc poids de sujets arrives a cet 
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&ge ou ils ne sont plus des veaux et pas encore des 
adultes. 

Les formules BARON permettent de reconstituer le 
cordon, ou meme de s'en passer en le remplagant 
par un ruban ordinaire, ou simplement une ficelle 
graduee avec des noeuds. Leur interet theorique de¬ 
coule des considerations precedentes. 

Le tour droit et le tour biais entretiennent une 
relation numerique a signaler. 

Pour un adulte, neutre, en bon etat, le rapport 
des deux tours est voisin de 9/10, ou compris entre 
9/10 et 10/11 : 

9 td 10 

To ^^ tb  "^ TT 

Nous donnons, enfm, une formule exprimant le 
poids net en fonction du cube du tour biais : 

P  = b3  X  29,5 pour les animaux en etat; 
X  29 pour les animaux mi-gras; 
X  31 pour les animaux gras; 
X  33 pour les animaux fin-gras. 

METHODES CREVAT. — J. CREVAT a etabli pour 
la determination du poids net des formules qui 
correspondent chacune a celles qu'il a donnees pour 
le poids brut. 

Premiere methode. — En fonction du tour droit 
de la poitrine, c : 

P  = c3  x 35 pour les bceufs en etat; 
X 38 pour les boeufs mi-gras; 
X 40 pour les bceufs gras; 
X 42 pour les bceufs fm-gras. 

Ajouter 5 % pour les jeunes et 10 % pour les 
jeunes de choix des races precoces. 
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Deuxieme methode. — L'un des elements est le 
perimetre minimum du ventre (6), pris en avant des 
hanches. On tient compte ici de I'ampleur des masses 
musculaires des lombes. 

Le poids net est donne par la formule : 

P  = c  X  1  X  b   X   100 en livres. 

c  = tour droit de la poitrine; 
1 = longueur scapulo-ischiale; 
b = tour du bassin ou perimetre minimum du 

ventre. 
Troisieme methode. — Le poids net s'exprime en 

fonction du tour spiral par la formule : 

P  = f3 22 

Ruban zoom6tri<iue Jules Crevat. — En applica¬ 
tion des formules qu'il a etablies, tant pour le poids 
brut que pour le poids net, Crevat a fait construire 
un ruban qui donne sous forme de table les resul¬ 
tats des calculs. Voici quelques extraits de la notice 
explicative qui accompagne Tinstrument. 

Determination du poids brut. — Premiere methode. 
— En mesurant le perimetre minimum de poitrine (c), 
le numero du cote A ou arrive cette mesure est le 
poids vivant en kilogrammes, pour un boeuf adulte, 
en bon etat d'entretien, dans les conditions ordinaires. 

Le poids trouve est trop fort si la bete est, relative¬ 
ment au type moyen, courte, grasse, vieille; si la 
poitrine est aplatie, le garrot eieve, le ventre petit, 
le train posterieur leger, les extremites fines. 

Le poids trouve est trop faible, si la bete est allon¬ 
gee, maigre, jeune; si la poitrine est cylindrique, le 
garrot bas et large, le ventre gros, le train posterieur 
lourd, la tete et les membres grossiers. 

Ordinairement, on diminuera le poids trouve de 
5  % pour les boeufs mi-gras, et de 10  % pour les 
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boeufs gras; on Taugmentera au contraire de 5 % 
pour les vaclies et les jeunes boeufs, de 10 % pour 
les eieves d'un an; de 20 % pour les veaux de lait. 

Deuxieme methode. — Avec le tour spiral, le ruban 
donne directement par ses numeros de la face A le 
poids vivant exprime en livres (1/2 kilos), et cela tout 
aussi bien pour les boeufs gras que pour les boeufs 
maigres, pour les jeunes que pour les vieux, pour les 
vaches que pour les taureaux. 

II faut cependant augmenter le poids trouve de 
10 % pour les veaux et les taurillons, et le corriger 
convenablement de quelques centiemes en plus ou en 
moins, suivant la grosseur du ventre et la forme 
plus ou moins aplatie du corps. 

La mesure speciale (f) (tour spiral) donne des poids 
plus exacts que la mesure (c) (tour droit); elle est 
d'une application beaucoup plus generale sans cor¬ 
rection; mais elle est moins facile a prendre avec pre¬ 
cision, et demande un peu d'attention pour bien choi¬ 
sir les trois points medians du sternum, du dos et du 
perinee. 

Determination du poids net. — Premiere nelhode. 
— Avec le perimetre minimum de poitrine (c), les 
numeros cote A donnent le poids net exprime en 
livres, pour les boeufs adultes, gras. 

On reduira ce poids de 5 % pour les boeufs mi-gras, 
et on Taugmentera de 5 % pour les boeufs fin-gras. 

Cette methode donne pour les veaux des poids trop 
faibles de 30 a 40 %, et par suite est inapplicable. 

Deuxieme methode. — Si Ton prend le tour spiral, 
les numeros, cote B du ruban indiquent immediate¬ 
ment le poids net en kilogrammes pour des betes 
grasses de tout age, de tout sexe : bceufs, vaches, 
chatrons, g6nisses, taureaux. On reduira le poids 
trouve de 10 % pour les betes mi-grasses, et on Taug¬ 
mentera d'autant pour les betes fines-grasses. Une 
augmentation moyenne de 20 % est necessaire pour 
les veaux gras (Crevat). Nous avons remarque pour 
les veaux une concordance assez complete entre la 
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methode Dombasle et cette derniere methode Crevat 
— sans correction. 

De meme que pour le poids' vivant, la mesure f 
est pour le poids mort plus exacte et d'une application 
plus generale que la mesure c. 

En prenant le tour spiral, on lit done du cote A le 
poids vif en livres; du cole B le poids net en kilogrammes. 

II ne suffit pas, ajoute Crevat, d'avoir un bon ruban 
zoometrique et de connaitre simplement la maniere 
de s'en servir; il faut encore apprendre k s'en bien 
servir; on y parvient par les observations personnelles 
qui sont le fruit de la pratique et qui sont appropriees 
aux conditions speciales des animaux pour lesquels 
on opere ordinairement. 

La pratique a bientot enseigne les corrections a 
faire pour appliquer le ruban zoometrique a la re¬ 
cherche du poids brut et du poids net des autres 
animaux domestiques, tels que le cheval, le mouton, 
le pore. 

Terminons en mentionnant la formule d'Ewari ou 
dc David Low : 

P  = c2  x  1  X 53,5 

/ represente la longueur sus-scapulo-coccygienne 
prise de Tangle antero-superieur du scapulum, a la 
naissance de la queue. 

Le nombre des formules ct des procedes de cubage 
montre combien d'esprits se sont attaches a la re¬ 
cherche d'un, moyen de determination du poids. 
Theoriciens et praticiens se sont rendu compte dc 
la difficulte du probieme, et, pour se rapprocher 
autant que possible de la realite, ont introduit des 
coefficients variables. Ces variations laissent place au 
jugement de l'operateur; mais cela n'est pas un incon¬ 
venient. Gette reserve montre, au contraire, que les 
calculateurs ne se sont pas leurres sur Texactitude 
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de leurs equations, et elle evite une application par 
trop rigide de moyens qui ne sont, en somme, qu'ap- 
proximatifs. Le debutant y voit la necessite d'exa¬ 
miner Tanimal et non pas seulement de le mesurer 
purement et simplement; Tobservateur superficiel est 
amene a plus de precision dans son jugement; Ten- 
seignement pratique de la connaissance du poids en 
est aussi grandement facilite, toutes les fois que la 
verification sur la bascule ne peut pas etre faite. 



CHAPITRE IV 

La production du lait. 

La vache laitiere est exploitee dans les lieux les 
plus divers et parmi les situations economiques les 
plus variees, soit en vue de la vente du lait en nature, 
soit pour la fabrication du beurre et du fromage ou 
l'engraissement du veau. Elle est astreinte au regime 
de la stabulation permanente, dans les etables de la 
petite et moyenne culture et chez les nourrisseurs qui 
pratiquent le regime intensif et la vente directe du 
lait. Dans les regions a climat doux et k culture her¬ 
bagere, comme la Normandie, elle sejourne au patu¬ 
rage et souvent y passe toute Tannee. Dans d'autres 
contrees, elle vit partie a Tetable et partie aux champs* 
Mais, quelles que soient les circonstances de cette 
exploitation, les benefices sont subordonnes a l'apti¬ 
tude individuelle des betes et aux soins hygieniques et 
alimentaires dont celles-ci sont entourees. Renvoyant 
aux ouvrages speciaux (1) pour T6tude detailiee de 
ces facteurs essentiels et des facteurs secondaires 
qui les completent, nous examinerons seulement les 
donnees generales qui orientent le choix de la vache 
laitiere et qui regissent son hygiene et son alimen¬ 
tation. 

/. — Choix de la vache laitiere. 

Suivant les points de vue auxquels se place Tex- 
ploitant, mais que dans la pratique il est difficile de 

(1) P* DECHAMBRE : La Vache lailttre, 2e edition, 1912. 
36 
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separer, la vache exploitee comme « machine a lait » 
sera examinee sous le rapport de la quantite, puis 
de la qualite de produit qu'elle est appeiee a four¬ 
nir. Ce sont toujours, comme pour toute autre indus¬ 
trie, les notions de rendement quantitatif et du ren¬ 
dement qualitatif qui interviennent pour denoncer 
la valeur reelle de Torganisme exploite. Mais avant 
de rechercher la valeur individuelle, il convient 
d'operer une premiere selection sur les bases sui¬ 
vantes : 

1° filiminer les vaches qui appartiennent a des 
races chez lesquelles Tadaptation laitiere est d'un 
interet industriel secondaire; 

2° Celles chez lesquelles les fonctions de reproduc¬ 
tion ne s'accomplissent qu'avec irregularite (vaches 
nymphomanes, steriles, etc.); 

3° Celles qui sont trop agees, malades ou visible- 
ment impropres a une lactation reguliere; 

4° ficarter, en resume, toutes les femelles qui, pour 
des causes quelconques, ne jouissent point de leur 
plein rapport economique. 

EXAMEN DE LA VACHE LAITIERE 

Les caracteristiques essentielles de la vache lai¬ 
tiere se classent en quatre groupes : 

La conformation; 
La finesse; 
La mamelle; 
Les signes empiriques. 

La conformation. — La vache specialisee dans la 
production du lait doit posseder au plus haut degre 
les formes de la femelle, la morphologie generale 
apparaissant comme la synthese des caracteres 
sexuels secondaires.  Elle aura, en consequence, la 
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tete fine, Toeil limpide et le regard doux, Tencolure 
longue et grele, la poitrine mince quoique descen¬ 
due, Tabdomen ample, le bassin large, les hanches 
ecartees, la queue longue et flexible. 

La finesse. — La finesse est encore un caractere 
feminin qui est a rechercher dans le squelette, la 
peau et les poils. 

Le developpement non exagere, voire la minceur 
du squelette, en harmonie avec la musculature et le 
tronc, est une qualite du meme ordre que celle signa¬ 
iee chez les betes de boucherie. On Tappredera de 
la meme maniere, par la comparaison entre les mem¬ 
bres et le corps. L'indice dactylo-thoracique — -1 
en exprimera le rapport favorable. 

Les renseignements fournis par la peau meritent 
une grande attention. La peau doit etre fine, souple, 
mobile, se detacher facilement des tissus sou?-jacents, 
etre douce au toucher et rouler sans durete entre 
les doigts. La souplesse et Tonctuosite sont des qua¬ 
lites dominantes, Tepaisseur etant influencee par le 
mode de vie de Tanimal, a Tetable ou au paturage. 
L'examen sera fait de preference a Tencolure, sur 
les cdtes et en arriere de la mamelle. 

Le poil fin, court, lustre, onctueux, est a recher¬ 
cher. 

Les cornes petites, effiiees, lissess, ont un caractere 
feminin qui depose dans le sens de la finesse gene¬ 
rale, au meme titre que la minceur et la flexibilite 
de la queue. 

La mamelle. — Le pis exige un examen complet, 
attentif et methodique. L'observateur le verra done 
successivement de profil, puis en arriere; il en ap- 
preciera les dimensions, la forme, la symetrie, firri¬ 
gation vasculaire; il regardera Timplantation et Tas 
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pect des trayons et cherchera a discerner, par la 
palpation, Tetat du tissu glandulaire. 

Les bonnes mamelles doivent etre volumineuses^ 
flasques apres la traite et elastiques quand elles sont 
pleines; elles tombent bien en arriere entre les cuisses 
et sont recouvertes d'une peau fine, douce, grasse, 
etendue, s'allongeant en arriere comme de la p&te, 
garnie d'un poil fin, court, soyeux, et sillonnee en zig¬ 
zag par des veines nombreuses et apparentes. 

Les bonnes veines mammaires sont longues, 
grosses, tortueuses, et aboutissent sous le ventre a 
de larges fontaines (portes inferieures du lait) per¬ 
mettant d'introduire facilement la premiere pha¬ 
lange de Tindex. 

Cet ensemble sera complete par des trayons bien 
developpes et perces, egaux, lisses, erectiles, gras au 
toucher, mous apres la traite, regulierement cam- 
pes. Des trayons supplementaires sont un bon signe. 

Les signes empiriques. -— On englobe sous cette 
designation les marques particulieres dont la signi¬ 
fication, toute relative, repose uniquement sur I'ob¬ 
servation. 

Ecussons et Epis. — Les plus connus de ces signes 
sont les ecussons et les epis signaies par Fr. Guenon. 

Uecusson est une surface de poil remontant, de 
forme et d'etendue variables, occupant la region du 
perinee et dont le contour est forme par la rencontre 
entre le courant de poil descendant et celui de poil 
remontant qui vient de la region pre-mammaire; 
MAGNE lui a donne le nom de conire-poil; on le nomme 
encore gravure ou miroir du lait. Les ecussons les 
plus etendus sont les meilleurs; ceux qui sont peu 
marques ou rudimentaires passent pour un mauVais 
signe laitier. On reconnait habituellement neuf classes 
d'ecussons etablies d'apres la forme. La meilleure 
est celle des flandrines; la plus d^favorable, celle des 
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1. Carr6sine, 
2. Pot de vine. 
3. Equerrine. 
4. Courbeline. 
5. Limousine. 

Les ecussons de GUENON. 

6. Liserine. 
Bicorne. 
Double-liserine. 
Flandrine, 
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carresines; les figures ci-contre donnent le dessin de 
ces classes dont voici la liste par surface decroissante : 

Flandrines. 
Liserines ou Lisieres. 
Courbelines ou Gourbe- 

lignes. 
Bicornes. 
Double-Liserines. 

Pot de vines ou Poite- 
vines. 

Equerrines. 
Limousines. 
Carresines. 

-t © i 

Les epis. 

£pis positifs : F. epis fessards; J. epi jonctif; O. £pis ovales. 
ft pis negalifs : B. 6pis babins; V. £pi vulve; Bt. 6pi b&tard; 

C epis cuissards. 

Le systeme des ecussons est complete par I'obser¬ 
vation des epis, petits tourbillons de poils, d'une 
forme circulaire, ovalaire ou allongee, occupant le 
perinee, soit en dedans, soit en dehors de Tecusson. 

Sont  consideres  comme  ntgaiifs  tous  ceux  qui 
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interrompent la regularite ou diminuent Tetendue de 
Tecusson. — Sont positifs ceux qui sont situes en 
dehors de Tecusson dont ils accentuent la significa¬ 
tion; exception est faite pour les epis dits « ovales » 
situes sur les quartiers posterieurs et qui sont consi- 
deres comme positifs. 

La figure de la page precedente donne la nomen¬ 
clature et la situation de ces epis. 

Les portes ou fontaines superieures du lait sont 
deux petites depressions en forme de cuvette pou¬ 
vant recevoir l'extremite du doigt qui se trouvent 
sur le milieu de la region dorso-lombaire. II est exa¬ 
gere d'affirmer qu'elles ne se rencontrent que chez 
les bonnes laitieres. 

II en est de meme du signe tire de Yepi dorsal. Les 
bovins portent sur la ligne mediane du dos un epi 
ou rosace qui, suivant les individus, est place plus 
ou moins pres du garrot. On a cru trouver une rela¬ 
tion entre la position de cet epi et le rendement en 
lait; la valeur laitiere serait d'autant plus grande 
que Tepi est plus eioigne du garrot. 

EXAMEN DE LA VACHE BEURRIERE 

La teneur du lait en matiere grasse est decelee 
par plusieurs signes, les uns rationnels parce qu'ils 
sont susceptibles d'une interpretation physiologique; 
les autres empiriques et bases uniquement sur I'ob¬ 
servation; en voici Tenumeration : 

1° Signes exterieurs d'une bonne nutrition; 
2° Caracteres tires de la secretion des glandes cuta- 

nees; 
3° Couleur jaune de la peau au pourtour des ori¬ 

fices naturels; 
4° Pellicules epidermiques; 
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5° Papilles buccales (systeme Renoult-Lizot). 
La vache chez laquelle on recherche l'aptitude 

beurriere devra presenter tous les signes d'une bonne 
nutrition generale et, sans etre grasse, se maintenir 
« en etat ». 

La signification des caracteres fournis par la peau 
est connue depuis longtemps : la mamelle ayant la 
meme origine histologique que les glandes cutanees, 
on en infere que le parfait fonctionnement de celles-ci 
est correiatif du sien propre. On recherchera done 
le luisant du poil et Tonctuosite de la peau. La secrer 
Hon cerumineuse est un cas particulier de la secre¬ 
tion sebacee; la presence d'une couche epaisse de 
cerumen gras est done un excellent signe. 

La couleur jaune safrane de la peau, signaiee par 
GUENON SOUS la designation de « couleur indienne », 
se remarque en tous les points ou la peau, fine et 
mince, est riche en glandes sebacees. On Tobserve k 
la face interne des oreilles, au pourtour des pau¬ 
pieres, de Tanus et de la vulve, a la face interne des 
cuisses pres de la mamelle, parfois sur la peau meme 
du pis et du perinee. 

Dans cette derniere region, au niveau de Tecus¬ 
son, les pellicules ou furfur epidermique forment, 
chez les bonnes beurrieres, de petites lamelles bru¬ 
natres assez semblables a des ecailles de gros son 
de bie; elles s'accumulent a l'extremite de la queue 
sous les crins du toupillon, ou leur abondance et leur 
couleur jaunatre sont des signes favorables. 

Le systeme des papilles buccales, preconise par 
RENOULT-LIZOT, est base sur les variations de forme 
des papilles qui tapissent l'interieur de la bouche. 
En dedans de la commissure des levres, k peu pres 
a la hauteur de la derniere incisive, ces papilles sont 
tantot pointues, comme sur tout le reste de la sur¬ 
face, tantot mousses, tantOt epaisses et crenejees. 
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D'apres Lizot, la vache est d'autant meilleure beur¬ 
riere que ses papilles sont plus grosses et plus epais¬ 
ses; celle qui n'a que des papilles pointues serait 
maiivaise beurriere. C'est 1& un signe empirique que 
Ton aurait tort de considerer comme un signe cer¬ 
tain, mais qui se verifie dans la proportion de 70 % 
environ des vaches examinees. 

Tableau de pointage de la Vache laitiere* 

COEFFICIENTS 

Conformation  1/2 
Finesse  1 
Beautes du pis  3 
Signes empiriques  1/2 

Tableau de pointage de la Vache beurriere. 

COEFFICIENTS 

Nutrition generale  1 
Furfur epidermique  1/2 
Couleur indienne  1/2 
Secretion s6bacee  \ 
Secretion cerumineuse  1 
Papilles buccales  1 

//. — Hygiene et Alimentation de la vache laitiere. 

La vache laitiere gardee en stabulation doit §tre 
entretenue dans une etable saine, ventilee, & tempe¬ 
rature douce (14-18°), suivant l'application des con¬ 
ditions exposees en zootechnie generale. L'etable sera 
tres proprement tenue, les litieres seront renouve- 
lees, les mangeoires nettoyees, les passages et cou¬ 
loirs laves k grande eau, le local desinfecte de 
tempsf& autre & Taide d'antiseptiques k odeur faible 
pu nulle, 
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Les betes doivent etre pansees quotidiennement, 
car les soins de la peau ont pour resultat d'assurer 
la recolte d'un lait sain depourvu de cette odeur 
d'etable si accentuee et si desagreable quelquefois. 
On reduira aussi au minimum les souillures du lait 
pendant la traite. 

Le regime alimentaire sera regie avec soin afin 
d'assurer l'utilisation maxima de l'aptitude transfor- 
matrice de la femelle. Dans la determination des 
exigences nutritives d'une vache laitiere, il y a lieu 
de tenir grandement compte des besoins en matieres 
azotees. En ce qui concerne la ration d'entretien, 
on admet generalement que ces besoins sont satis- 
faits avec un apport quotidien de 0 gr. 5 a 0 gr. 6 
par kilogramme de poids vif, ce qui correspond a 
250 ou 300 grammes par jour pour une vache de 
500 kilos; acceptons le chiffre maximum de 300 
grammes. Pour la production et Telaboration de la 
matiere azotee du lait, il faut pratiquement compter 
le double de ce qu'exige la constitution de ce liquide, 
ce qui correspond a environ 70 grammes par litre 
de lait produit, en partant d'une teneur moyenne 
de 35 grammes en caseine. 

Nous pouvons determiner sur ces bases les quan¬ 
tites de principes azotes a introduire dans la ration 
d'une laitiere aux differentes etapes de sa produc¬ 
tion et en fonction de celle-ci. Une vache de 500 kilos 
produisant successivement 20, 15 et 10 litres de lait 
devra recevoir : 

Pour 20 litres : 300   + (20   X  70)   =  1700 gr. de 
proteine. 

Pour 15 litres : 300   + (15   X  70)   =  1350 gr. de 
proteine. 

Pour 10 litres : 300  + (10   X 70)   -  1000 gr. de 
proteine. 
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L'equilibre azote est en general satisfait lorsque 
la relation nutritive se maintient entre - et -!, le o 1 7 

taux azote le plus fort (relation -|-) correspondant a 
la periode de grand rendement laitier. 

L'enrichissement de la ration en proteine est rea¬ 
lise d'une maniere tres economique par Tusage des 
tourteaux oieagineux. Dans la majorite des cas, une 
faible quantite de ceux-ci suffira a retablir l'equi¬ 
libre azote trouble par un exces de fourrages gros¬ 
siers ou de betteraves en ration d'hiver. Les tour¬ 
teaux de lin, de coprah et d'arachides se placent 
au premier rang; nous ne saurions trop recom- 
mander l'emploi de ce dernier tourteau, particulie¬ 
rement riche en proteine digestible (35 % en moyenne) 
et depourvu d'odeur et de saveur pouvant nuire aux 
qualites du lait. D'autres sont a proscrire, dont les 
proprietes organoleptiques nuisent au gout ou a la 
conservation du lait. Nous citerons ceux de sesame, 
de colza, de cameline, de mai's d'amidonnerie... 

On ne peut conseiller, dans la ration, une dose 
fixe de tourteau, car celle-ci varie necessairement 
dans des limites tres etendues, subordonnees aux 
besoins azotes de la vache (quantite de lait produite) 
et a la nature des autres aliments. Dans la pratique 
ordinaire, les doses varient le plus souvent entre 
1 et 3 kilos pour des vaches pesant de 500 a 600 kilos, 
suivant les quantites de foin, de paille, de racines, 
de tubercules, etc., qui entrent dans la ration. 

Les trois rations suivantes sont des exemples de 
ces variations : 
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Vache de 500 kilos. 

I. — Production de 20 litres de lait. 

Foin         5 kilos. 
Paille         3    — 
Betteraves       45    — 
Menues pailles         2    •— 
Tourteau         2 k. 500 
Relation nutritive         1/5 

II. — Production de 15 litres de lait. 

Foin         5 kilos. 
Paille         3    — 
Menues pailles         Ik. 500 
Betteraves       40    — 
Tourteau         2    — 
Relation nutritive.   ."         1/6 

III. — Production de 10 litres de lait. 

Foin  5 kilos. 
Paille  3    — 
Menues pailles  Ik. 250 
Betteraves       35    — 
Tourteau  Ik. 250 
Relation nutritive  1/7 

L'alimentation aqueuse est imperieusement indi¬ 
quee pour Jes betes laitieres. On la realise par la mise 
en consommation de fourrages verts, de racines, de 
residus industriels aqueux, de buvees, de soupes, 
de barbotages. Les produits sees (sons, touraillons 
d'orge, tourteaux) ne seront donnes qu'apres trem- 
page ou maceration, afin qu'ils apportent k Torga¬ 
nisme la quantite d'eau souvent importante dont ils 
seront impregnes. 

La boisson, terme compiementaire de la ration, 
sera distribuee en abondance et jamais froide. II a 
ete demontre, par I'observation des nourrisseurs et 
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pat1 les experiences de CORNEVIN^ que la boisson tiede 
augmente la secretion l&ctee et que Teau h tempe¬ 
rature basse la ralentit. 

La regularite du regime est necessaire au maintien 
de la production. BOUSSINGAULT a fait ressortir 
qu'une diminution dans la ration est tres prejudi^ 
ciable a la production du lait. On sait aussi combien 
il est difficile, quand on a laisse tomber celle-cij de 
la faire remonter a son niveau primitif. Lors des 
changements de nourriture imposes par les varia¬ 
tions saisonnieres, on veillera done a eviter les substi¬ 
tutions brusques, a menager une periode de transi¬ 
tion et a ce que la teneur en principes nutritifs de 
la ration nouvelle ne soit point inferieure a l'ancienne. 
La bonne tenue de Tetable impose, non moins impe¬ 
rieusement, la ponctualite dans la repartition des 
repas. Lorsque les rations sont distribuees aux memes 
heures, les organes digestifs acquierent rapidement 
une sorte d'automatisme favorable au bon accom- 
plissement de leur fonction autant qu'au bien-etre 
et a la tranquillite des animaux. 

La ration des vaches laitieres, pourvu qu'elle four¬ 
nisse a Tanimal la somme de principes nutritifs 
dont il a besoin, peut etre formee des substances 
les plus diverses a la condition que celles-ci ne 
puissent communiquer au lait une odeur, une sa¬ 
veur, une couleur ou toute autre propriete desagrea¬ 
ble ou nuisible. Gette action s'exerce soit par le 
mecanisme de Texcretion mammaire, soit par con¬ 
tact direct. 

Seront done proscrites de Talimentation des lai¬ 
tieres les denrees a odeur forte, a saveur acre et 
amere les aliments alteres, moisis, rancis, ceux qui 
ont subi la fermentation putride, sont devenus acides 
ou ont ete corrompus ou souilles d'une fagon quel¬ 
conque. 
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Enfin, une attention toute particuliere sera accor¬ 
dee au rationnement des vaches dont le lait est 
destine a de jeunes enfan's. Ici, Talimentation ne de¬ 
vra comprendre que de bons fourraiges bien recoltes 
et bien conserves, en provenance de terres amen- 
dees et phosphatees, des grains, des sons, des fari¬ 
neux ou des sous-produits industriels sees de fabri¬ 
cation recente, reconnus exempts d'alterations et de 
sophistications. 

En resume, apres avoir arrete son choix sur des 
vaches qui, par les signes objectifs habituels ou apres 
controle du lait, se montrent bonnes laitieres, Tex- 
ploitant obtiendra le maximum de production quan¬ 
titative et qualitative, en fournissant a ces machines 
transformatrices une nourriture abondante, aqueuse, 
digestible et saine, qui leur permettra de donner 
toute la mesure de leur aptitude individuelle. 
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Envoi gratult d'une Brochure et d'un £chantllJon £ toute 
personne adreasant une demande £ la RAFFINERIE SAY, 
183, Boulevard de la Bare, £ PARIS. - 



L1BRAIRIE DBS SClgNCfiaS A^-^It^NLjES 
119 rue de M^xi^res, Paris * 

L'APPRECIATIOI NI Miff 
— Appreciation de I'dge. 
A. — Caractere de l'age  par les 

denls. 
1° Theorie de la  connaissance 
de l'age par les dents. 
Incisives. 
Evolution des incisives. 
SyntliSse des caractdres den- 

taires. 
2° Pratique de la. con naissance 
de l'age par les dents. 
Lecture des signes dentaires. 
Ghronom6trie dentaire. 
Irrt^ularit6s denlaires. 

B. — Caracteres compiementaires. 

II. — Appreciation de la conforma¬ 
tion 
Classification des vocations. 
I. — Bovins de boucherie, 
A. — Boeuf de boucherie. 

Appreciation du poids. 
B. — Veau de boucherie. 

Appreciation du poids. 
II. — Vaches  laitieres, et beurT 
rieres. 
A. — Vache laitiere.. 
B. — Vache beurriere. 

III. —.Boeuf de travail. 
III. — Appreciation de  I'int&grite 

organique. 

L'APPRECIATIOIV DU BCBUF forme un chapitre impor¬ 
tant de Touvrage de M. GINIEIS, intitule : LA CONNAISSANCE 
DU BETAIL. — Un volume in-12, illustre. — PRIX : Broch6, 
3 francs. — Relie, 3 fr. 75. 

BOVIPES  BRETONS 
Par H. VIDL.OU, Ingenieur agricole 

In volume in-12, illustre de photogravures hors texte sur papier couch6. 

PRIX : 1 fr. 75. — Franco : 2 francs 

Taureau breton : du choix d'un repro¬ 
ducteur, description zootechnique, 
mensurations. 

Vache bretonne : description zootech¬ 
nique, mensurations. 

Bceuf et veau. 
Grand concours, concours speciaux, 

concours de cornices, leur iufluence 
sur l'ameiioration des vari(H£s bre¬ 
tonnes. 

Assurances mutuelles agricoles contre 
la mortality du betail, reassurance 
el credit agricole. 

Hygidne du betail brfeton, princi-pal^ 
maladies auxquelles il est sujet, re- 
medes praliques. 

Methode a suivre pour Tappreciation 
des bovides bretons.      '   •     -^ 

Le but de cet ouvrage, dans lequel Tauteur s'est surtout atta¬ 
che a donner une instruction pratique, accompagn6e de beJJbas 
illustrations, est cle mettre les eleveurs comme les acheteurs de 
cette bonne petUe race laitiere a m6me de la connaitre, la mieux 
apprecier, Tameliorer et la menager dans toute la purete de sa 
race, dont les qualites natives sont si appreciees dans spi^ 
pays comme a I'etranger. 

Ge livre comble done une lacune; car la description zootech¬ 
nique des bovides bretons n'avait jamais ete traitee d'une fa^bn 
aussi complete, ,       v 



LIBRAIRVJR EXES SCIENCES AGRICOLES 

11, rue de >I6zi£res» Paris 

APPRECIATION 00 BEWAIL DANS LES CONCOURS 
POINTAGE — TABLEAUX — MENSURATION 

Par Marcel VACHER. — Brochure in-80 illustree : 2 francs. 

AMELIORATION du BETAIL par les SYNDICATS d'ELEYAGE 
CaOIX DES REPRODUCTEURS, QUALITES, 

CALCUL DE L'HEREDITE, UNITE D'ELEVAGE, CALCUL DES PRIMES 

Par L6on ROUSSEL, Ingenieur agronome 

Brochure in-80 (1907). —0 fr. 75. 

Race Normande, par LA¬ 
VOINNE ' 1, 50 

Races Bovines, par DIF- 
FLOT. In-12 (1909).   5 et 6.    » 

Race d'Aubrac, par MAR RE. 
ln-40 p&pier couche, 120 pa¬ 
ges,  86 grav. (1904).    5.    » 

Bceuf de Travail (Choix, 
hygiene, utilisation), par 
BUCHE 1.    » 

Engraissement des boeufs, 
vaches, veaux, par BAURIN. 
Brochure 0. 50 

Bo Iter les de l'espece bovine, 
par FORLANETTO. Traduction 
CROCZEL. In-80 (1896).     4. » 

En Nivernais. £tude sur la 
production animale, par 
DAM AS D'ANLEZY. Broch. 
in-80 illust  ....   4.    » 

Guittard. Pathologie bo¬ 
vine. 

I. Maladies de I'appareil di¬ 
gestif. In-80, 392 pages 
(1908) 6.    »> 

II. Maladies des appareils 
respiratoire et circulatoire 
(en reimpression).    .    6.    » 

III. Maladies des appareils 
urinaire, de la generation, 
de la vision, de Taudition, 
du systeme nerveux, du tissu 
cellulaire, de I'appareil lo- 
comoteur, maladies cuta- 
ndes, et maladies contagieu¬ 
ses. Un volume (1912). 6.    » 

Du meme auteur : 

Manuel Operatoire pour 
lespece bovine. In-80 illust. 
390 pp. (1898) .    .    .    4.    » . 



LIB^RAmiE DES SCIENCES AGRtCOiES 
11, rue de Mezieres, Paris. 

fecondation 
ef 

Sterilite 
DANS LES ESPECES DOMESTIQUES 

PAR 

Edmond  CUROT 
M6decin-v6t6rinaire 

Un volume in-12. — Broch£ : 3 francs ; 
reli6 : 3 fr. 75 

De la Reproduction. 

Des modes de g6n6ration. 
Anatomic des organes 
genitaux. De Tovule et 
de rovulation.Sperma- 
tog6n&se et spermato- 
zo'ides. 

De la Fecondation. 

Des ph6nom&nes physio- 
logiques et internes de 
la fecondation. Actes 
preparatoires ^ la fe¬ 
condation. Accouple- 
ment et pratique de la 
monte. Anomalies de 
la fecondation. 

De la Gestation. 
Diagnostic de la gesta¬ 

tion. 

'  De la Sterilite. 
Examen des organes ge¬ 

nitaux externes. Patho - 
logie des organes geni¬ 
taux. Les causes de la 
sterilite chez le m§le. 
Lescausesde la sterilite 
chez la femelle. Causes 
de sterilite communes 
aux deux sexes. Diag¬ 
nose   de    la   sterilite. 

* Traitement de la steri¬ 
lite. Fecondation artifi¬ 
cielle 
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